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D E 



CET oyVRAGE 



L eft aise de cott- 
noiftre par la lecture 
^ 'du tikce de ce peck 
Puvrage , le deflcia 
qu'on a eu en le mettant au ioui*. 
Les Séminaires en ont donné U 
première occaâon > dàns lefquels» 
entre les leçons qui s'y fpnt , 
l'vne des pins ihiporuntes^ eft 
celle du Manuel : &c pour facili- 
ter daviuitage cette inftruârion^ 
Tonalagc à propos d'en- réduire 
lei matières par demandes & re£i 
ponfes familières. 

. ' a ij 
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Deffein de cet Ouvrdgâé 
Cette confideratîon de profi- 
ter aux Séminaires a edé d'ancanc 
plus puiiTante fur 1 efprit de TAu- 
theor j que ie bien reoflun de 
' fon travail fera plus vniveifcii àC 
que le rcfpcâ: & la révérence i 
avec laquelle on traittera les Sa^ { 
cremens de rtglife ( qui eft toût | 
fcm deifein ) fera répandue dans vn | 
plus grand nombre de Pcovinces^ 
au moyen des pciTonnes differen- . 
tes qui fe rendent dans les Sémi- 
naires tous les endroits de U | 
France. 

£t afin qu'on ne putffe pas dire 
que cette inftrudion foie pour rien 
diminuer àraothot^ Aes Manuels ' 
qui font en vfage dans chaque 
* Diocefe , il dedare d'abord , que 
bien loin d'y vouloir preiudiciej:» il | 
' li*a pi eiquc rien dit qu'il n'ait em- 
prunté d'eux 5 àc qu'il qfa pas en« 
trepris cet Ouvrage ^ que pont 
"les rendre plus recommandablcs, 
«pour obliger k s Pafteurs à en faire 
icdure ferieufe & attentive « ^ 
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DtJfeirJ de cet Ouvrage. 
ir faire voir la neceflicé qu'il y 
Dur ceux qui font employés dans 
miniftratioh des Sacv-emcns^ de 
[<tàa en perfedfcion la dodrine 
es ad vis qui y font contenus , 
ludier leurs obligations , & dô 

fervir comme d*vne règle im- 
ible dont ils ne fe départent ia- 
s. -"^ 
/vtilité de ce Livre à ceux qui 
^enferreront le delfein 3 paroî- 
:nccre plus grande^ fi on con- 
e deux grands rnaux aufquels 
medie : Car eftant tres-con"- 

( comme perfonne n'en doa- 
Premièrement, que les Sacre- 
j font fouvent fort mal admi- 
tz de U' part des Pafteurs , Sç 
mal recens de la part du peu- 
faute de fcavoir les fignifica* 

myfterieulcs des cerejrio» 
[ui s'y font 3 qui leur donne- 
: SfC aux vns & aux autres des 
lens de refpeft & de reve- 
poiir des chofes fi âuguftes; 
ignorance eft levée parTex- 

a uj 



Dêffein de ut Ouvrage. 

plication des Cdcmoiiies de cla- 
que Sacrement en particulier 3 qui 
le trouve icy i;f cueillie d*vn grand 
Jiombre d*AntIirnrs 3 &c qui n'eft 
pas dans les M^nuds ordinaires. 
En fecGnd licuj co;iuiie il arrive 
encore 'que la plolparc de ceux 
qui diipçnrcnt les Sacre mcas , 
rendent cette fonâion fcchc cc 
, en ne diiant mot à ceu^c 
qui les reçoivent , foie pour n a*- 
voir pas l'ouverture d efpric ne- 
cetlaire pour faire quelque perite 
inftrudion , foie pour n'en avoir 
iamais efté ftimulez : aân de ro* 
medicr à ce mal 1 & empefcher 
les calomnies des Hérétiques j 
qui nous obi: dent que Tindriin 
dion eft pail'ée de noftre Eglifc 
dans la leur 9 mais principale* 
ment pour obcyr au Concile de 
Trente , qui oblige les Pafteurs 
en adminiîtranc les Sacreniens j 
de mcfler toufîours quelque moc 
d*inftruâ:îon « on en a dreûé plu-* 

^urs ôc diâercntes pQur çlucvui 
« 



2>effwiÂi«ét OmfTdfel 
en pftrticaUeç » qui fe. tiommi} 
fut U fin, non point pour fervir de 
fcgie 4 mais ieule^ienjc de dker^ 

Les differens Manuels dcfqncls 
on s'eft fervy , & dont on verra 
la Lifte en la page fuivance 9 rer«< 
viront à deux fins : Premicreïnent 
à faire voir rvniformité admi- 
raUe de l'Eglife dans la variété de^ 
fes pratiques, & à découvrir la 
bcaucé^ de cette efpoufc dans 
cette diveiûcé de Cérémonies^ 
dont elle eft çotnme envir<Hi« 
née , Icfcjuelles , quoy que no«§ 
voyons quelquefois diverfeineat 
obfervées » ne changent iamat». 
. pour la fubftance «Se l'efTence des 
chofes i c'eiV à dire , pour la ma- 
■ tiere& U forme > cyià depuis feizs 
cens ans demeure inviolable pout 
■ tous les SîicremeBS. Ëtdavanttgé» - 
comme il Ce trouve des MaQuels * 
l^s & moips amples : l'abondan- 
ce des vns pas la ccMmuomca» 
tion & le K«ciieil «û'eft icy. i»it» 
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^ejfei/i de cet Ouvrage: 
fiippléera à U difettc des antres. 

L'ordre que Ton a gardé dana 
les matières qtit- font icy cou- 
chées > outre qu il eft le plus na- 
tureU-eH: encore le plus confor*» 
me à celuy qni£e trouve dans tons 
les Manuels. Le Livre tH divisé 
en dtrnx Parties. La piemicre 
comprend tous les Saaemens de- 
TEglife , ôc principallemcnt ceux 
qui font au pouvoir , ôc entre les 
f mains des Pafteuts ordinaires. 

On commence par l*adminiftra- 
. tion des Sacremens en générât» 
puis on traitte de radminifttation 
de chaque Sacrement en part eu- 
lier. Puis de i'crprit de chèque Sa^ 
' cicmenc. Se des obligations qu'on 

I y contraâtt > compriiês dans les 

Ceceraenies qu'on y obferve. Ét 
enfin 3 de quelque diffiailtez 
plus ordinaires quiie rencontrent 
. daAs la pratique* - 

La feco^ide ceAttprend quatre . 
autres tiaittcz d'autant plus ne-. 
wflSikes 3 qu'ils viennent* plus 
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D^JfciH de cet Ofwrage. 

. fddvqit en vfage. Le premiei: eâ: 
de la viûce des lnfirnac$> c cft à dire 
de la manière de condake & de* 
fdrvir vne ame depuis k oommea* 
cernent de fa maladie , iufqiies au 
dernkr fo&pir de fa vie* Le fe-» 
cond eft des^ Sépultures , où fc 
voyent qi>antité de ^io(ès tirées 
de l'antiquité touchant c^rtte ma* • * 
l^iere , & les abus que Ton y com- 

^ met d'ordinaire. Le troifiémc cft 
de la Mefle de Paroillc t & de. 
toutes fes parties , TEau - benifte j. 
la-Praceâîon , ro&ande > le Pio£* 
ne & le Pain-bcnift. Lequauié- 
me eft des Kènediâions en gène*- 
ral 3 & en particuiicr de la Benedi-- 
dion des Cloches y qui donnera 
peut-eftre - affeétion aax . Cmez de - 
mettre erdre qu'elles foienc trait-- 
tées avec plus de revefence rju*oit* ^ 
ne iait d ordinaire; I>«r plus on 
adiaufte vne petite Inflradion» 
pour les Gonfrairies^, vit mo^.des^ 
ÎLegiftfes necelfeiî^cs k vn Cuuc 
V |>etic iraittc:des Cenfuj:ei4i 

-s 



Defeind* eét Owvrttfjt, 
à tout ce que deilus o\\ a encoce 
adioûcc vn nombr.c d Exhortations 
di£f. rentes , pour fctvir à TMiTiini» 
ftration de çhâque Sacrement, lef- 
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voir cllrc plus^ aiscmcnt Icpa- 
rces. 

le confacre ce petit Labeur aux 
pieds de TEglifc , pavmy tant de 
bcaves Ëicrivains > qui la foiit re« 
luire tout en or> fcmblablc à ce pç-. 
tit oyfeaa»qm cornai les Roys. 
ttAfic concribuoignt de grandes ri* 
chelïcs à la fit nature d'vn Temple, 
iuy n'ayant autre choie j y alla prc^ 
fenrer fc s plumes* 

Reite à vous , Meflieuri > qui 
ayes en dépoli tous les threfois 
de TEglife , ie veux dire ^ les faims 
Stcretnens , qui ibnt les plus pré- 
cieux ioyaux que lerus-Chtift luy 
ait laiflcz 3 pour témcûgnage de 
fon amouc »^de les admirûnillrei: 
a ec les difpofitious intérieures 

«XtCÔCKW, qui TOUS J foOlk 
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. Dt^tih de cet Omrage, 
Marquées. L'Eglife voas tendiet' 
mains , & dan,s les prophanatioas " 
^ni s> font tons les ienrs par 
. les Ëccleiiaftiqnes qni les adminù 
firent , & pat fes propres Enfans 
«ui les reçoivent , die implore le. 
feconrs de voAre aathocité , & de 
Yos bons exemples. Vous cflc* 
tfi la Maifon de Dieu comme des 
loieplis en la Maifon du Seigneur 
d'Egypte , le Maiftre vousatouç 
jnis entre les mains , ne foiiillez 
^ioint rbonnéur de voÛre Minifto. 
tt par "Yne difpenfatioii iaCche fiç;." 
précipitée des biens qu'il vous a. 
confiez , qui Cbit pretudiciable à< 
riionnear de Dieu > iniurieuf® à 
voftre caradere , & dommagea-- 
kle aux «mes qui s'en approetient. 
Si vous efies pacmy lesàommes*- 
comme les nwntagnès furlçsvalr 
rées 3 foyez ces montagnes de par- 
lîims , dont pajtie Salomo» aa<v 
• GanriquCj & non ces montagnes- 
èxi Prophète Ofée , qui n'ont qua 
Mi lacets ^ des pièges , |)onr £e$» - 



Defcin de m Om>réft. 

vir de fcandale à ceux aufquelseU 
les doivent porter la lumicie. Ren- 
dez les pretniors rhonneur aux Sa^ 
cremc ns j que vous voulez que 
les autres leur portent , tenez fer- 
me pour ce <|m regarde ladifcipli*- 
s ne relâchez rien de ce qui 
vou« eft prefcrit i âf foyez aflcu- 
rez que tant plus vous ferez exadls 
& rigoureux à pratiquer les règles, 
du Manuel j qui font les volontcz 
de voftrc fouvcraîn Maiftre , non- 
obftant les refiftances ^ peut-eftre^. 
que voùs^y trouverez d'abord j 
tant plus vous verrez vos peuples 
avec le temps en refpe^b A>us vos 
pieds > & leXiel en Couronne fu^: ^ 
V4)i telles. 
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^/Approbation des Doreurs. 
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NOts fottt-figocz DoAcurs en la 
facrcc Pacultc ^ Théologie de Pa- 
ris) cercifioas aToir tcu &: leu vn Livre 
. VBkllX\x\éylnftrH£Hûn fur le MÀnuel parfor^ 
m di DernsntUs ^ Ktffonfes fmiliirosf 
pOHp/ênUr à coMM fui dm$§ hs Seminatm 
/i préparent à raUmini/lrMtio» des SMcri* 

mimst CompoK pac Meffiie M4TTHit;r 
'1 &TT B L 1 T » Pre{lre du Séminaire de 
faioc Nicolas du Ckaidooncc : dans le. 
qael mus a^aroos tioi VMstfé co&trairc 



^^ttx boones moears : en foy dequoy noua 
airoos A Paris le kutttéme ioar iic 
May I mil fîx cens cinquaace-quacxe. 

Pi SOT. 

L. Gols L A HD* 



• 

PA R Grâce 8c PiÎTÎlege H %t>j eîw 
ne à Paris » en date du . lourde 
lUy I ^{4-. Signé P£?iii , & fccUc. Il 
eft permis a Mclfitt MatTHIetIb^- 
YILET , Prcftrc du Séminaire de faint 
NicoLat dtt ehardonoet , de faire impri* 
met > veodxe ft dtftctbttër patul Libra(- 
le ou Intprîmeur qu'il roudra choiCr^ 
TO XÎTXC intitulé » Inftrulliên furje Mjim 
m$él fMt fêtnH di D^mâniêi 9 ét 

j0s Seminéêirêsjiprifsrent k fadmini^rs^ 
lÉli dgs SMrmms , par luy (imposé : * 
Cf dorant le tenips de dôttieans,^ coiii« 
^tcr dii îour qu'il fera achève d'impri* 
mer ; avecjiSS^exfi^flesiskibitioai « 
dkfeoifesîtinitea antres per/Sôes de^adi« 
que qualité & condition qu'elles foicot ^ 
.d'iasprimer èu faire itupiimer 9 reodre ^ 
dUftiîbiiëc ledit liTte dotant ledk 
temps f en quelque forte te manière ^ue 
ce foiTt £aQa le confentcmeac dudit B s t« 
t £ 1 1 T > il pei»e de quinze ceoa livres 
4'attAn4e > payables fans déperc , eonfif- 
cation des exemplaires contrefaits^ ic de 
tous dépeûSidomiMges & intcreftsi aiû£ 
4Îa*il t& pios an long dans rOriginal; 
M»r0j[ijhé fur 1$ Limr$ 0U I0 Cmmn^ 



/ 

n^tHtiS des MâTchsnds Libraires Jê vingtUr 
me ORobre mil fi}9 cens cinquante- ein^ 
Si^ne , BAlLAD. Scindic. . 

Et Irdit BeyvELET a confcnty que 
George I o s s e, Marchand Libraire 
â Paris , loii. (fc d\i<iii Privilège , fuivant 
Taccoid faic cncr'cux. 

Achevé (Cimprim%r peur U première f$is 
le 1%. Janvier i^jf • 

ics Exemplaires ont cfté fournis^ 
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S TRVCTIO N 

ylANVEL: 

PREMIERE PARTIE. 

m 



:hapitre premier, 

L r ADMINISTRATION 
des Sacremens en gênerai. ** 

§lufji^ce que le Manuel ? 

E Manuel proprement cft rà 
abbrcgc & vn (bcnmaire de 
tout ce quVn Prcftrc doit 
fçavoir & faire , pour bica 
s'acquitter de fon devoir 
radminiftracion des Sacremens , & 
, Ici Bencdiôions difFercntcs qai font 
on pouToit , ou dans Tindruftioa 
I a à faire au peuple les Dimanches» 
imblables chofes qui regardent les 
ttons Gurîales & Parochiales. 
jiu?ls mms denne t9n encon s» 
neli ^, V. • , " / 

A 




X Di l*admmifir4UêM > 

On l'appelle RunaU , A^end^ » S4l4^f • 

fitêm, Liber officia 'U 'y en Grec Enchiridion ' 
Si/M^ii^ p^t^-e qu il cont^eûtles cpi^cnqi^ 
nies qQ*ii faut obfetvtr dans les Saeie? 
incn$ I Bcncdjaions , &c. A^end^ê 
€0rdotAlé m fétfittéile ^ parce que c*e(l 
quVa Preftre a principaleitienc à faiie: 
SacramentsUif zxcc qu'il contient la ^o* 
ârine & ta pratique des Sacretneas qu'i| 
doit adininiftrcr ^\xyi f id^\c$:Enchsridion 
«en Ai49Wi^/>parce qa'on Iç doit quafi cou^ 
jouft avoir à cn^ÎQ t oudiianoins s*ci 
rendre rvfagc fi familier , €]uc quand ijl 

^'agit 4e 4]a€ique chofc,on JI4 paiÂ^e Uou> , 
▼erà rouvcrturc duLiyre.^ 

Commet fe divi(e ie Manuel f -* 
Quelques VDS it diviicm ca deux ga|!f 
tics pripcipalrs : cjofit la premîete com^ 
prend: i.Lc Manciccncnt du Prelat.i. JLa 
Table des Feftcs mobiles , le Calcndrit^ 
les Feftcs cbommées , IcsViftilci & leuf- 
nts obreiYezdans chaque Dioccre.3.I^ 
-^tegles geneiides touchant radmioittr^^. 

tîon dt^s Sacr'tmenc Puis tout ce qui cotb» 
cerne chaque Sacrcaiens en paxticulicf : 
Le Ba:ptefisie t la Cdafitteatren ( là ojk 
par acci<^cnc il cft parld du Caicchiiroc^ 

la Petiitence ,l*£u^hariftîe >rEjrtîemo*- 
Onârion, aptes quoy il cft parlédelâ 
iïtc des infirmes de \z manière de. tes 

affifter à h m6it i Se enfin i*Orike 
Mariage. ^ , •.^♦nU 
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des SMremtns en gênerai, f * 

La fecoode partie cotnprcad» !. Tbiîc _ 

qui cft des SepuIturcs.i.Lcs rcgîcs ' 

raies qui concernent les BcncdiÔiôaï 
la maniefc de faire cbâcuae en pani^ 
lier, }. Le Profne <îe la Mcffc Paroif- ' 
le^ &: les chofes <)ui s*7 doiTenc ^ii^ 
acef. Et eofmle^f Formules ordiû^ 
I des Atccftations que les Gurcz Tout ^ 
ligez de douter en divetfestencon* 

Quclques-vns a y adjouftent les Ab- a jlft^* 
Itttions qui fefetot eo eercaios lieax lâi gers^^ 
ndy , Mecrcdy , & Vcndrcdy de Ckt Ro'ùen, 
me. k Les Exotclfines des PoAedeââ UMt- 
manière de Téparei les tiepreu^; i^Cft b Ferè - 
:ondc faire le Service le ^^n^ïtti^^mnU. ; 
me. d Ce qu"ïlfaHt obfervcrpour re* cReims. 
/oîr FEvefque ou rArclrdiaere vdûiQC dR<?ij^;;i 
rc ia vifitc. D'autres / enfin pouffe 
alagemeut des ETefques quand - il$ jingers^ 
it cB vîficc , tL pour t etempter delà Of/tfii»i 
ne qu'il y a de porter toujours via ^ 
dtifical y mettent ia manière de d#ir i.^^^^^ 
• le Satrcmenr de C onfirmation & de f chM-' 
ifcrcr les faints Ordres . à quoy ccli^y ^^^^ 
R^uen tottt fcul adloùfte la façon ^^Ro]ien, 
ivoqucr, de commencer, de conrinuer, chilSs 
finir les Synodes D^ocefains. Et d'aia^- :^^rf-' * 
; £ ctetotè vhpetnVraittédeFbabic ^^^^^ 

roofurc EccIcfiaHiqacs .ivcclesfigâ^ £$lQpnê 
qoî rcprcfcnteoc la gi ardeur difFcrcn- j^gf^^^^ 
i«s ' Ti»oftf^ ^né doivent Vroir tas ^ 
mes, Dûcrcsj Spus diacres, ficauttés 



, '4 De r admîmjlr4t$cn 

Cletcsà propofcîofideleot Ordret 

Sjf il neciffaire qu9 tùHn h s EccleJiéfH-- 
* f Mi foiint injiruhs d$ Is dùUrtni de lé$ 

ii Udnml ? 

Oiiy î & fur tout de ra^mîniftratioa 
écê Saciemeiis % s'iis «c ? culeaccocoucic 
b peloe de.cf s guides aveaglesiqui eon^ * 
duifcnt Ici amcs au précipice y Se icc* 
leat Ici preaiicis : Gar cftaas par office 
0t pac engagerait obligez de faire lc9 
fonAions de leat Ordre > s'ils Teuleot 
^ eftre en c^Kcxnio de falut : ne pouYaui 

- d'aÂUeuri t en ac^iiitei eonune il fine» 
s'ils o^eo rçavenc la 0ianiere,& cette ma- 
aicre ne fc troa^ant que dans le Ma* 
nuelf il faut de neccAté conclune qu1lt 
dotrene eo eftxe infiruits f mc y blM 

fy$$llis fins Us difpùfitiêm doit 

, escriment^ 
\ \' il y co a de trois foitcs , Les y/ics ^ui 

i deraneetttf Its atitrei qai accompagnent^ 

te îcs autrff» qttî fuiTCîit. 

Quittes fûnt Us diffffitipns precedmtssi- 

Les TOCS Xoai éloignées les. aiiues 
^ ftocbaines, 



t ^ " Sluellts font l4s difpfitUm fjlûgnies ? 



? I JLa première , c*eftdc sneues Tne?iefi 

' fsie , que Yon foie tonfioors en difpolt« 

V tioD 3c,cncftâtdc pouvoir manier & dif» 

. ^ jpeniej; les Croies (ain^cs aux (uicicst 
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La feeoo4e > c*eft d'eftie rooltourt 

eft: à roacc heure du iour & de la ouït » 
)>jc aa moindre be foin aller iccaurir ^ 
c(mt àa pecrl de (a rîecetix qui l'en 
font adveircir , fans exeeprion de per« 
>nnc$ : Difpoficioa que les Curez doi- 
)at UiivcDi; cémoigocr dans ieireneoa- 
ef , afin que ckacaa piiiff< ea preadiç 



bcrte. 



La troificiîiei c'cft d'^avoir rn très* 
raad featîmràp dea Mjfkrei que Toa 
aue , & dea cereoionies qui les accojoa^. 

agcenr. 

I SUf^ qft$y êfi fmJUe Mf êfiim 4$ Wt$ 

Sur ce qu'il n*y a rien de fi grand dana 
Ergliic que les Sacremens, leiquela coa* 
enAeot la aaifeoce » raccroitfemeat » U 
jerifon , la nourriture , lafaoârificacïoûr 

confcrvftcton , 3c là pei&f ecance d\i 
threftiea daas fepc canaux admtrablei ^ 
ifticuc;^ par la Sagcffe infinie in^ui* ' 
^ble Mifcrlcorde de lefus^Chriil, & qui 
ac pour fin* de nous mir à Dica t & de 
oas faire parcicipaos delà Nàtore dÎTi- 
5. C'cft ainfi qu'cù parlcat les Manuels » 

ut ^imt fÙbUqfêrmiêBn^iiuh ^ 
iidivinum habe^tur > qu^tm SPêcrMtnentM 
d hufnmù gê%iffê fslfàiem mfiiiMta p té^* 

Sur êjl f0ndéâ uit$ ejiim des Cere^^ 

» ^ . ... 



^ " h'aâminijlrAUon . 

t':%^S\kt leur aotiqtiicéi(arieari£gmfi^ 
cations fnyftericufcs,& furrcftaceti fuite ' 



marques yifibks & èt% aâes «ztcrie^rs 

trcs parfâirs de la Religion que nous pra- 
felToosi U des mpytosles plus propres & 
les plus f roporttotinéz ifoxxt faire venn: 

rie peuple eo connoiflance des fecrets a* 
dorabics cachez fous ces SymboJeSi de 

Ja faînreté que reqaieri le ûem & la ^ua* 
lîtd de Chrcftien. 

1 1. Sur ce que le Concile de Trente eA 

^4tt: Si quk Àixêfit feeeptcs ^ t^pprohpjùi 
£c€UfiA ritH^ in fùUmni Sacramenforui»' 

« mimmififatiM$ sdkiberi cenfuHH > MUt 
€ùnUfnni\ MUt fine peccatè k MmifttU pr^» 
libiiÊ Bmifti \ aut w no9ics aIUs fer quem* 

-tumque Mcêtefidfum Pëfiorm mutMfifef^ 

^ §ji(Uei. Cent les di^ojitim ffêchmnts î 
11 y eo a trois. 
^ Lapremicre,ç eftia pureté de eonfciei;^ 

Ce, .qui fte doic cAre fouillée d*ausuo pe« 
^c^é morteVautrcmcat on en comnacttroit 
' YQ Doaveau I adfiainiftrant yo Sacrcaie&t * 
^^ea ce inal^heureux eftat* 
• ' Çomrtrcnt deit fMte vn Prefire fur U 
' pâwt d^dmhijlrer nïn Sacrment f fi pat 
' hiur H [e Jent conl^Me d'vn péché 

mortel \ 

Il doit 6t coo&ibr fur IcLphattap i ou(/î 

'Ja commodité Iliv manque ) former au 

4)Mdifis va aâcde Coacrition le pins pai^ 




des ' 
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des Sacrmins en^cmraL 7 
: ^*îl poiuca!<|uaiKli»efiiie iio*auMtt . 

: des pcchcz vei^ielfç, il c*(l bon Je s'en 
:iâec élevant Djeû : car Jae rçamaic 
.atef de «rhoics (i laiiittt avec des œâûas 

•p paies : Seeejfeejlvi fitmundaSaeer" 
té méknU4 I ji^i dilHer^ fprtUs €iêr0t. S. 
nbrof. 

prochaine ? 

C cil de rcâ^chir peu de cempt^mais 
reiuiVemeoc (ar ce qq on ya faîr^yVil 

V ancccffiré d'aiUe'trç die ic huiler, pom 
^uaudcr à» Oieu .a grâce» caoc pour foy^ 
ac poiitxctntaurquelsoii vaciMifetec le^ 
Kcemenc , pour radmiaidici 8c le rcce* 
pir dignement. 

i CkmmBntféM HfétrêêêttêFfiêfi^ 

ll.eft bQn de U faire a genoux > en pfe^ 
encc du S. Sacrcrocat, fe fcivaûr.de i* v w 
e ctte d«WtPjricte$. " 

La première' éft de S. Charletfft cft in* 

crée co plufieurs Maoucls yVeni funitg 
\fifiînu ère. Ghrh Pathy ^r. Sicnt rr^, 

0ominu4 vobifcum* Oremué^ Domine Dem 
$miMens ^ni mfi indignnmy propter tHém 
mifmcofdiâm n^firim fecifii^amio^ 

tnU$ ^fficij , pfùpitimwfi^ mibi peicatori.^i 
$mdiini pejfim\ éMm$k eiêm^ntié tuA S4- , 
$fimfntê fidelikm em icn^ugUm^ 
fniniftrare. Per Dommum , (^f . " ' 
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dignCi élément er ex^dty^ ctii non eliffîoi 
ne meriti > fed déni grMtu tuA hnitif opeti $ 
fnîniftirtHm contulifii , fiducmm mune» 
ris extquen^t atqne ipfe in nofiro minijh' 
riâi qtiod tuApietutis e/i^operart.P^r Chri* 
fiumy^c. { Adorant pour lors Noftre 
Seigneur comme Autheur du Sacrcmeiic 
i)uVn va admîniftrcr,& mcfmc le regar- 
dant en quelque cftac paiticulicr,IeqGcl y 
,ait du rapport, par exemple, Allant faire 
Y2> Bapteime > Tadorcr dans le lourdain : 
Allant entendre les Confcflions ^ comme 
- < celuy qui s'cft fait péché pour les kom- 
* , mes&commclcur Médecin : Donnant la 
, • . faintc £uchariftie,comme fourerain Prc- 
ftrc & Tiâine tout cnfemblc: Appli«» 
V quent les faintes Huiles en TExtrcme- 

Ondion , comme la vertu du Pcrc Eter*- 
ncl, 8c la force des Chreftiens , celebranj 
yn Mariage, comme l'Epoux de rEglifc. 

ÇliHellê eft U tfifiimi di^ojlticn pro^ 
thuineinterieuTê} 
La pureté d'iDreotîon quî confîfte à dc- 
?^ C^ecr fon cœur de tout motif de vanité , 
de ciuiolite d avarice & d amoni pro- 
pre:Pout faire cette aftion conformé- 
ment aux dcflcins de Icfus-Chrift , & de 
l'Eglifc 5 & ne prétendre autre chofe en, 
cela q ae la pure gloire de Dieu & le faluc 
delà perfonncqui s"addreffc à nous.Airfi 
^ que nous recommande S Pierre : Pafcist 
^ qui in vohis eft gregtm Deif prcuidentes ^ 
mn coAliéjftdffontMiifecundum Deurn^ 
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^ des Sacrcînertsin gemraU 9 

mqueturpii lucrigraUM , fed njoluntéirie. 
Ec S.Paul : OpottU Epifcùpum irreprehên- l^Tim. 
fihilem ej[e>,nùn tUffU lucfi çupidum.Volh). 
pourquQy il difoit de luy - me (me : Ar , 
jentum iff aurum.él' vefttm nuUitu ccn- 
€upiuhficut ipfi fcità , qHoniam ad ea quA 
mihiopiu tffLt^^ bis qui mec um Junt^ mi- . 
nifirauerunt manm iftâ* Et cocore aux 
Corinthiens : No» quAto quà vefir^ funf^ - 
f»dv$s. Aufficft-cc dcquoy les Gofîcilci 
fe plaignent fi fourët^fc ce qui les a oblt- 
gcz de faire tant de defcnfcs à ce fujcc.Lc . 
Goncilc deLatran Tan ixiy. Ad Apofi$^ 
* iicam EccleJtMm friquenii reUrione peruê-' - 
' nityquod quidéèm Clirici pr§ exequiis mcr^ 
fuorum ^ benediâionibué nubentium . 
JpmilibHé pecuniam cxigunt ^ txtorquent, » 5 
Et fi fêttefupiditati i^orumnmfmrit yi- 
tisféiStum y impedimentM fiStith ftMudu^ 
l^nter opponunt. E contra veto quidam ^ 
//^ïci laudabilem confuetudincm ergh fan- 1 
^Am Ecclefiam pia dcuotiene intrûduH^ifny. 
ex fcrmento hAreticAprauîtatis nitUKtur • 
infringere , fuh pratextu canomca pietatis^ 
GHi apt opter f^pfdU as exaSiiones^fufer hh ' 
fleri prohibemuê , ^ pias confuetudines oh" , 
feruari ftatuentesy libéré conférant ur - 
Erd^fiafiica Sacramenta : ftd per Epifco^ 
f>ufft. lo^i vsrhate ccgnita compefcantur qui 
TT^alit'iosi nituntur laudabile^ confuetudi- \ ' 
•^199 immutar^i v 
Firmiter inloibemué nepre alitjua pecw 
Ûi^'d^n^ietHrfipHltHTa^velBaptifmm^wi' - 

^ A r 



I 

rfro De Vadmimîhatim « 

EécUfiafiieum Sacramentum » vi ^ 
aii^jtéci M^nmonium eomrahendum im- 
fêdtMtw ^ qu(fi$$Am fi qmd fiÀ démtionê 

Fideliapi confueuerit cro^ari fupir hoc vc^ i 
Ihrnui pcfimcduln fer Ordinariumin 
J^ccUfiéL iuftitUm exhiberi, CoadiL Oxof 
nicnl. Can,i9 an.iiw. 

Okfccmam iUorum mbomn^thnim ptA* 
fintiê Confiituttonk cracuU dêtift^nieit 
qui vendere dicuntHf hwdiâionii nubtn- 
tit^m & fepulturéu fMrtu$rum % talés de 
(Atiro fieri prâhibemus pmninoy ^ qui fon^ 
Ht a feccrit^ ffém ^miefiin diâ tfimendi mdi'^ 
ê ij 0uipiat pcftUnêm.ïJ$e pêf h^e intêmdh 
mu6 qiiod Uudéihihis confuetudines hcO" , 
fHmi fiu EcclefimrnmhsbmtiHm Cœm4^ À 
fiMjnfrin^i debeMf , qusmdo p^jftnt Re^ 1 
iferes earumdem EccUfiarum eiuffmdi re* 
€ip0r$ tififg^ fi n$$bêntês pofi btnitUÔiùmm% 
^ tcnfinguinei^ vel êtif pr^ defnnéliâ, pcfl 
ffpHlturam aliquid c^rê .wltéerint dtiêO- 

fiûnis intmm ét Mam fiifstis. Conçik 

"I^crbipolenf. 1187, 

^ Ji^is ok lu €ùHfi$M$ ifi di pti fente f 
quelque ehefe } 

Quand à ce qui eft de droift ou de 
cpuûaflii^,il faïuiccevoii ce 4)Qe les pau«> 
' trcs mcfaies prefèmerom , leur rcnchun. 
^'ailleurs p^c auixiQfDe. deux. fois autant 
9.ue \ *aa eu iaiifC|it.f eceii, pûtu coftc 
-entretenir ce qui eft ifirroduit & loiiablc- 
!ix>cnt pratique, & d^ÂUUe cofté pour fau- 

■ 

•» - 
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des SacrmtttJ engenerd ^ift 

qui prend bien pai après vocgroflc 
ic: c*e(l bien foii?CDC orgueil & va* 
ië refQfer > par cxemfdv, â confe(fe 
ctice aumoTne ) &n*ellre pas hon-^ 
d*cn recevoir par après vne grande, 
faut j^ourtanc iamais cxigei avec 
de rigueur ny iticfmc fe plaindre de 
ice de fcs Paroiflicns^ poar qucl^oc 
ion que ce (oit. 

telles fùnt les difpf^Jitiâns prêebMims 

ter ieures qui doivent précéder} * 
Frcflrc,i.doit aller en diligence oB^ 
appell^^reTellu de furplis & dVftoIe 
lie cft neccffaire) accompagcc d'va 
:,qui ioit paccillemenc en Aiiplij^fie* 
ue le Sacretneuc le demandera. ^ 
Dans le chemin irdoit marcher gra- 
nt & modeftemcnt (s'il n'y a raifoa 
hafter^xeckaot des P{eaumç$m&/ji« 
perfoini^ , cy s^entrereoir ayec qui 
e foir, & s'il y a neceflîtc de parler, 
ire en peu de mots, Kibil cumsUi» 
^ueturiM S. Charles, nifinecejptmiis^ 
! ^ quam breuiJJime^ae^He faiuiA^ie^ 

Il Hôtt avoir fom que tout ce qui eft 

Taire pour le Saciement, comme les . 
^,lct habits faciez , ftaucrcs vftefi&« 
lient prepare:ti avant que 3e fe^meu 
n ckeihiA Tut font n^aâmîmftret' 
D de ces trois Sacrcinens, Baptcfmë, 
sme- OnâiOD, Bc Mariage , (aoi^ 
t fosvRit.ueUa ibàiafc jnefme^ 



pce^^ii I s'il ea a beroin ) ^ fi ie temps It- 

pcrwict^ ce qu'il aura à faite à dire, ^ 

. é^iUis Jo»t Us ^dijpojigions qui doivênt 

MecompéÊfnir VméminififMÊim 4^ Smrê» 

La première chofe que lé Preftre ^oic 
^ ^ faire > c'ed de s'coqocrir , f\ cetuj qui fe 
pfefeàcc cft de la Paroi&» d'aacanc qa oa. 
ae peat pas admioiftrcr licicemcnt les Sa« 
<remeo$ à ceux qui ne fQOCpat nos (ujecs, 
fioon ayec la Uceocc de fear propre C^ur^ 
ou de rOrdInatrCi s'il n'y a ûcceflîié. ' 
^ La féconde chofe que le Preftxe éo^ | 
&ire > c*eft d'arenir les affiftaiu de la tt« | 
terancé & de la modeftic , avec laquelle 
îU doiTcnt fe comporter en cette aÂioim 
leur en faifan t d'abdrd eôaoiftr& la ffÊm^ \ 

^ deuf par quelque petit difcoarrEc poiuc 
.tn donner l'exemple rout le premier ^fc 
exciter les aiitics à devotÎM li doirpoia 
La troifieme ckofe wtnk pmdaat qu'il 
fait les ccrcmonics.k corps bien compo^ 
Éc les yeux bicQ régies Je$ geftes grave* 
née douz.fe donoanc biende garde qa^ 
ncUiy <^chappe aucune parole d'impatic- 
, V. ^,ou cant foîc peu rcvcfchc r/ autcm 
^TMHHfs dgintm R^ligi^h imlim^ étimm 
MmtTfm ah iit tribuatur (jus ea fnfcipiunt^ 
nm patUtHf quêmqué^m ad ill* ac^^de^ 
Rit.dé nifi txtêriêri i/êêMMèédpitÊh wfiiàmquê \ 
hîUêm. miieftU dêHié^iUm'Venfrathnêfh prs. fc 
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Omnes qui Sacrawei9ta f^fiJpiunf ^ iif p^^*^ 
qiéê minifiranda ^pfiunt , Ucê (jy t iinpûr$, qj^j^ ^ 
êp^rtum mmbit ^ vt rêmt$ inêni cêV^quio ' 
0* habit u aâujHf indeanti ypiJ dêvoti s 

le^ermim fufcipi^nu Rit. dé^ 

- La quatrième, n'adminîftrcr, aucun Sa MiUm^^ 
itettriiCDt ea prercoee des Hcrcciques» Iiifi> 4*jii^ 
de le S} Ëxcommuniezsnoo pas mefinfes des ^grs^ \ 
Cachecumeoc^^ commcaircrajcacoxcdic ^ 

La cinquième, c*cft de prononcer tour ^^if— 
les paxolcs aueniiTcmeot Se diftindc* N^^f 

forte que lesaiHftans conçoircût le fens \ ^ . 
ic ladcTotion de cette ÛTourcufc Thep<«.. 
Jogic , cafcbaat pa^ur lo£S d'ayoic roc 
aSluclle intention ic faire an moins ce 
que rEglife faîc:ft pour éTitec les ificoar» 
▼eDÎcns , lire les^.Otaifooi , £xoreif|ne$ ^ ^ 
iiC dans le Manuel, fans fc £cr à fa mc- 
mpicef M tout 4^as yo çfprit recuçillj,^^ 
applique aax Myftercs qa'il traite > €oiii# 
iiic^rcnfciga.rS.Dcôyç cjtiapa»dcJaHic^^ • 
rax;fh.'Ecck^ ^ * ' ^ 

La fixicrae , cft d «p-îquer ail peuple,. 
.leUnlcs occuj:rc^QCcs,ciaircj3?cjDt;bricYe- \. 
jxkttiu & a^CLCftergîe la nature & le 
xaccdcs Sacremens> c'eft a dire, les ci(Fett> 

lailiu^ues ^'ils ptodui/cAt daai les 




■s 
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%4 De V AÀmniftrâtiùfL 

qui s'en appiochcnt dignement > fc \t%^ 
chaflimeos cpouvaocables aa contraire 
4e ccttx qai le» propkaneot : & ceU ea 
termes j;ravcs jmclligîbtcs > tc profères 
aycc plus de xclc & d'affciftion que d'c- 

ftode 9i d'doqaence > donc TaffcdacioA. 
en ce rencontre eft ridicule flc dommi^ - 

gcabîc. Enfin, dans les Ccremonics, c'cft 
île fai?rccxaâcmcnr roue ce qaicft mac* 
quc^ datif IcRictiel faosy rieo adioafter 

ny diminuer. 

• fftut'^ il faifi Mffis Mvoir ddminijir^ 

Il faut. I. Remercier Dieu de la grâce 
qu'il a faite à cecccperibaoe > par noftcc 
Miftiftcre« ^ 

*. Faire yn petit examen pour foir ^b'ï 
faures qu on pourroii avoir commifi^s 

danaradaiinifiradont afin d'eademaor^ 
lier paidoQ à Dieai 8t propofer amandif- 

fncnr,cc qui fc peut faire en fort peu de 
temps simporanc quelque pciitc pcAÛ 
tence quand oo reconooift y afotr maa« 
que. Ccft ainfi que faine Denys d^c gjuç 
le ftcftrc ayant achrvé les Myllcrcs, a- 
f^res eftre fony p^r manière de dire>hors 
de chez foy , pour paffcr i ce qui eft au 
deffoui de luv doit derechef s'élever à la 
contemplation dtschofes lei plusbaates 
& premières, Cbrome eeluy qui pour nul- 
le occafîon , ny en quelque façon que ce 
foicine doit fe divertir à d*aucre$ occupa^ 

Umt I ott $*a{f ligues i4*attices csvploit 

» 
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les Séi€rcmens engMtréd. i f 
ux ou» ibu propsemeoc fou 
de (a charge, panant des chofes cii* 
à d'autres de mcCme qualité, mctt. 
\ S-ECpric , qui letraïuficcc des f ncf 
itres (ans ceiTe Sciant intermiflîon. 
ailione per^âia , difenr IcsRiiucls^ 
i ad orationem redeai f D## grê$i^$ 

> ^ fruftHm MkHSiri/ fi^ ^mm^ 

I 

0Mr<}iii}y l'Eglifi demandé" eUi tant dê 
(itUns MH^^Brêfires petit admini/Inr- 

fiteremensy ^ elle veut quib fohni' 
\aSts en toHtis Us drêmnies qui font 
ript0û 

. Ceft afin que la dignité At Dos 

Icres foit cornue & icfpcftcc par Ici 
^Ips qai Içi leçoivcot > oy ayaoc rica- 
rel^de nos Sacremeos plas aaguftes 
\ dignes de veaCtation^ que nos Cerc-i 
nies bico^^auea»ft que le Preftre mcC. 
eâ;jitc quelque profic rpitkoel pouc 

X. Parce que toaies les fautes en cette • 
tiere»6 pi:tDctpatèmi|iic elles Ce fooc par 
loraoce ou par négligence, ne font ia* 
is pcticcs^mais toutes importantc$,foit ' 
égar d de riufti tuteur duquel o» viole 
V vdbQCiev^c àrégard de rËvangilti 
>îJt onm^prifc les Ordonnances^ foit à 
igard de$ fiducies que r-oa priye de cft- 
11 leur appaa|cnt,foit a régatd des Mi-«- 
lius qui fc ccadçat ^ouipablcsj pai 



■ } 

léf âe L'dÊm. des Sac. tn générât % 

nouvel les guces. ^ 

in la mémiert fufiitel * 

Non, mais il £ia( de plusse le Preftm 
Gui les manie,rçache lear aatarc^leurs cC* 
fecs » «Se la façon de les recevoir diftiie^ 
ment; Car commeat peut il cooceTinr le 
refpeâ qui leuc eft deOfAtea faire Triage 
qu'il fauc,s il a*eo coonoift aucune chofe. 

ipêê mm- devons ri€u$i8h^'l 

Trois refolutions pfincipaIcs:La pre* 
micrc d*appEcndiece oui regarde la do* 
ftrine «c fai pratique ies Sactemens > 8e 
pour cela elludier le Manuel , coafidcrer 
les CeremoQie& qaL &^]r.fom ^j&^leari &t 
gç^i âcacioos* 

La féconde , les rmatiquet auec totite 
rexat^irude, ponâualicé , acrcncion^dei^ 
YOtioa & toutes ies autfcs difpofitioas* 
incecieures qui Yieaneot d'eftre mac^ 

q aces. 

Ht Iacroîfiémc,fuiyaDc que recoxï» man- 
de Moufeigiieui i'Arcke?efque de Parir 
àfesfajets dans foo Epiftre liminaire» 
c'cil de le lire encieràmeaci&avoc arteuw 
ÛQUr au «noÎAs Ti|e fois cJ^aque aiiQée«. 




j 
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CHAPITRE IL 

DV SACREMENT 
de Baptcfmc. 




"Combien de chofes font necejfiftirei^ 
[ dans l'adm 'wijiratîon dê ch:^ 
\ ^ que Sacrement f \ 

L s'en trouve de icwx for* 
CCS : les vncs <jui font ab* 
folumcnc ncccffaiics, & de 
droi^ divir,commc font la^ 

maiicrcjla formc,& rintcfw 

noù da Mmiftrc , que les Thcologicof 
appellent cffenttcllcs, parce qu'elles coni- 
pofenc le Sacrement , & en font vu tout' 
moral, ne plus ne moins que la matière 8c 
la forme font vn tout pkyfique & natu- 
teiXcs autres qui regardent fealemcnc la 
folcmnitc, comme les cérémonies que: 
l'Eglife obfcive, & qu'elle a receuë de la-* 
tradition des Apo(hes , lefqucllcs on ne 
geut pas obmcctrc fans ncccûiié, ' ^ 



iS Du Sacrement 

• • . T 

§. I. ' 

Pe la matière du Baptcfinet 

^eUe ejî la mufiere du BMpfefmi^ 
L cia nacuicUc & cicmeouirc leooa- 
rtWéz 8c beti«ft« rolemMllement le Sa« 

jùciy Saint , ou la veille de la Prncccoftc, 

Ppurqmy dhêhvêm fMturelU CT 

Pour exclure toutes les eaisx artilicieU 
les , c*efl à diiej ccl rs qoi font àxHïWécê 

. par laicmbic , fopkiftiquet on autre* 
ment meflangécs flc toutes tes autres If^^ 
^oeors qui pourroieofe avoir quelqift; 
propricré Je Peau, comme laver & rafra i f- ^ 
chir s rr;;,;; ^aî pouiuac a'cs ont poioc lâ. 

"^turc. 

Lm fueur^lis UrmeSy la féêlive Vvrlne^la 
hoH0t vm (înge mùiiilU\ nepemvMt^ils pué ] 
eftre mature du Bp.ftepDe} j 

Nullemeot,dc cela pailc faas contredit ! 
pat oiy tous les Doâears. 

Du vin s OH de l huile , ou du miel meJlJ 
svec de feafê^i la bien^^u du felfondu\m 
yêuvent- Ai foô efiré matière fuffifi^nte ? " i 
^ De coûtes ces liqueurs les Dudcurs ca 
doucenc.. - ! 

apptUen-votiâ donc eauMturëHê} 

L'eau dcfoataine» de riviere^de puits, 
de ta QKr» de pluyet de toCétf de neigr, de 
glace I ^uoy que xnincialc ou caf^uSicc 
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f d auttet tdtoaftcoc mefine la le* 



^ Rit» 

irEglifcquî le commande, & hora j^q^ 

cccfficé^cjai fc fcrviroit d'auttCipe- 
: moctcllcincnt : cac tncott qu'elle ^ * 
pal (t( oeaeflif if de Sacrement» elle 
antmoins de necefTicé de précepte. 



mt ca aller qucrir en la Paroiile 
t Se l'apporter recraçemcart 9Cf 
lei d'anuci ^fififaoee fmnhimk €m * 
3UC (le Qouyeau «.après aToir 
ncoi oetcoy^ les Fanta arec 
m Toe^^poMe applii|iiao( lic 
rain«6> ft du (aine Cbreime» cocTH 
rl porté pat U Fàmcl , maU faos jf 



envient à fe getêrJ 

t prendre les {^laçons & les faire 
Uns vo vafe bien net , licmtimt d 
inc qae la froidure trop grande de 
nuife à Tcnfanc , on pcut,oa bien 
; cKauffer de ooutreUe » majis ca 
5 quantité > pourra meffet àyee 
, ou rac/me fuixc cicdir ccUQ^'du 
iic. 



'a# Du Sacremettf 

f. II. 

% « 

De la forme du Baptcfnac. 

§>jfellg eft U firme du S'axtement dû 

Les paroles inftitucci de Noftrc Sei- 
gneur Iesys-Chuît j Ego te t^tifo. In^ 

En quelle langue peut- en imptijèr ? 

11 n'importe pour la validité du Sj^re-^ 
ment en quelle langue on biptife : toute« ' 
foia en TEglife Latioe,le Preftre eft dbU. 
gc d'eiprimer la forme en termes Litîo si 

En cembien de fafems feut ejlre A^fl(fU^4^ 
€ette forme} 

En dcur façon j, abfolument ùh. atctf 
condition. ' ^ 

A f Mf doit - en f appliquer fitu condi^ 
tien^ / 

- A ceux de qui probablcmcia-c on doute 
/ (après aroir pris confcil dcs pcrfonncs fa^. 

tes & advisrfcs}{î ils ont cftc baptifcz, ou 
on : comme aux cnfans expofcz î ticeg: ! 
fsheduUm hêbe^ cùUo appenfaHi qua il'- 
lum bétptipitum cjfe tefietur , adioufte vit 
Concile de Narbonne ; i. à ceux qui ont . 
cftc(qu*ils appellent) ondoyez à la mai- 
fon> par des perfonncs peu intelligentes^^ 
& peu versées dans la forme du Baptef^ 
me :fienim tslis fiierh ferfonêqui baffl^^ 

* _ 

» » 
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f^Hit eui es de re tuto cndipcjpt , non tfi. 
^ti^m fiib tênditione bsfftiféindus : ceux 
au Baptefine 4efqaels on {e ferdit (txrj 
de niacicre c^ou^ceufe : 4« ccui qui oaç efté 
bapcifa& dans .le Tcocr^ de la mère > fat 
wnt autre pareil que fur la rcftc ; 5 ceux i 
qui Icau cooftaïamcnc o'afoinc couché 
la^air^ mus (ealem^c let cheveux ^ 

tftMUXquiooc quelque cbofede fi mon- 
flxiieux ique T^aa ûiicc de douces s'ilf 
font koinmei^M oon« 

AufqucU le Rh. de Malincs , ic d'Arrêts 
coafacx&éiDenc â tq Synode de Malinea» 
apptoiivd par Paol V* adioafieceax qui 
oùc efté bapciiez par des Hérétiques. §^f4 
mfifi tempork h^retiU pr0 injktiubili fu$ 
imi^^efié^m Uiê frermninforumfommH 
ptirumfue inuertunt » fnêteri^m antem-^, 

nmiàkmi^ UgUimmm intentiûMm mnhm!' 

bent^ merito Emptijinus Mbik cêBatus af» 
nmUitate fufpeStus h^beri dtbet iprcindésh 
iU bMtifati fui €0nditifn0 hmptîf enim% mt 
tmfiJjÂ ceremeniéL fupplcétntur. Ce qu'il ne 
faadroii pouicaac po'inc cmirepreudre Tanf 
avoir coofulid l'Evefque» ' ^ 

€luillei font Us c^nMiions dvec U f^uellis^ 

Elles fe reduifcmà 4 Sinon eihmptiffi^ 
tm. SiviuU. Si m a hm. Si hê^ 9mimà . 

Ôif'srriviroit'il Ji Im de as câé y^vm 
tMfire pretmdii iêm^ir UMMfttfm Wê 



Al Dh Sdcremnt 

" Oatf e qa tl commeccroîc vn facsiic 

cnormc , 51 fcroic irrcgulicf* 

combien dg fsfons ftui ûn b^ptifer 

£n r r ois :f$x imoierfioo > dfpc r (îoo d 
iofofîoii. Oa appelle imaneffioii loi 

qu'on plonge l'enfant dedans Tcau : o 
appelle 4ipc((îon quand onariofc fenlci 
ment : on appelle infafion quand on ¥eri 
l'caulu^liîy : or il n^iîî'portc pour rcn Jr* 
ce Sacrcmeoc valable de quelle a}anicii 
^ Teau foit appliquée* quoy que ponrcat] 
en doive touûour*, boii la necclTué ob 
fecfec ryCage de l'Eglile où Ton de 
nieare. 

fluefaut il ohfirver in vcrft^nt 
fiir iéi tejle de i'enfémt ? f t " 

^ I • De faif e trois infufioot confeomi 
* TCt en forme de Groix^verfanc Teau d* t 
be cuillierj ouaaue Yafe» & non aycc li 

%. « Qtfc Gi aefoie jpofAmoe qui pr6 

ûonce les paroles ?crfc Tcau. 
pbeijii'r- j Qj^^ la prononciation des parokl 
mfffi/. fgfuffe aa mcfinc temps queKe rctfi 

4. Que l'eau qui tombe de la tcftc M 
fimpli-. ^'enÀoc » ibic roceoë 1 oa dana la pifcij 
^ifimm ne , ou dans quelque yaifTcau prcparj 
dehit pour cçt viagc , le iamais <Um Baptii 
^r#ACi flaii».- 

M^^. f .Tâfcher d'aroir l'toceiition aAuelid 
XiV. de bapé fer » ou du moins de faire ce que 
M^ns. l'E^liic fait 
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de Rapufm^ %§i 

Si ciluy qtii baptifê venoit À ^stptrtrMÛ-^ 
paravftnt quU êufi êch^vé ç^s paroles^ 

Il faodroirquVti autre recommeivçafl 
a appliques derechef i'eaUj <Sc pn^^ncçt^ 
foiic au lang leldices paroles:fi et n'cA« t 
que le preroicr ea fuc demeuré à ce mot 
JLmen : car poat.lors il aacoii vraycaaenj^ 
cottfccé le Bapcefme > ce mot Amm 
^ant poiQi: de la ncceâlcé du Sacrexncac« 

Du Minière du Bapterme. i. 

^ l^yfi ^équipent ^dminififiP€0St^€PÊ^^ 
m 4e Bmptefim} 
, -Des MinilliCâ légitimées & ordinaires 
4I0 Bapccrme foiemocl > font l:£te(^oet 
le Pre(he & le Diacre par cMXTmiffiFOA 
de r vB ou Tautre i mais quand il y a ne- 
cefliréi tDttte perfonne le pem . de ccUe 
Scftcou Religion qu'il puiflc cftje,pour- 
vcu qu'il ait imcocioa de faiic ce que 

fait i'Bglife. 

En CAS de mceffi^eJ'MHtres qui T Eve 

que , le trefire 0* le Discre peuvent-ils 
isptifêr avê€ fêkmmié} 

Nullement cela n appartient qu'aux 
Mioiftres de TE^Ufe t députer fpectaie^ 
ment à cet cfFet#- 

Vne femme deit-slU buptifcr en prefem^ 
fvn hemmi 




r 1.4 Sacrement ', 

^ Ncnny: rcgulicrcnicnt parlaot , roJ 
quWn Laïc en prcfcncc à'rn Clcfc 
ic TD infctieur parmy les Clercs, dcvaQi 
Wù qui luy fera Supérieur en ordre » G ce 
neftao casque la pudeur demande au- 
trement, ou qu'vnc femme Içachc mieux 
la forme du Bâptefmc qu'vn homme, ou, 
que ce fut le perche Te^fanc qui fut 
çrefeot. 

Le fere $u U metê ptuvint-ils tdpt^fef 
iitÊTs in^ans ? - i. • * 

Noo.a caufc de l'afGnité fprrîincllç q\J 
«mpefcheroit le dcT#ir du Marîaçe, fi ce 
n'cft ejD l'article de la morf,& qu'il ne j'y 
trouTC pcrfoonc , ny homme ny femme 
pour le baptifer, k pour lors ils ne coa* 
traAcnt aucune affinité. 

§lue doit faire vn Curé pour obvier i 
fom les incenveniens fui peuvent arriver 
dans l* mâminifir/ition du Sacrement di 
Saptefine faite parles Laïqutt? 

I*/. Il doit avorf grand foin qtic cous 
fcs Patoiflicns , mais priocipalcmc^irt^i 
"femmes i fçîichcnc la forme de ce Sacr-- 
' incnr, leur cnkvfrnanc quelquefois dans 
les Profoes , & mcffric dans le Confef- 
/iohnai, (comme remarque le Manuel de 
"Bologne ) la façon de radminiHicr, leur 
apprenant comme ce doic cftje vnc mcf- 
me perfonnc qui verrcî*eaa& prononce 
Jes mots en me (me tempS4 i Ce luy de 
Chartres (j» de Meaux veulent ^ue ce foit 
ZQH4 les mois , ) ^ celuy de ChaaUm au 

rrjQ^ 
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fHfis\m if^mMfffis l'an. ' 
^^aud onprefcncc vn enfant au 
foie » Se que 1 on luf dit il a.efté 
fé , il doit diligemment examiner 
i^fuc touciî ce font des Rufliques 
h l^dt deinaodaGic de quelle ixiacîerç^ 
.elles paroles &c de quelle intcfncioo' 
font resv)is : en vnmoi, ce quais 
aie 8c dit^qut eftoit prefeot , s'ils oii(. 
émoins , qui a dit les paroles , qui a 
: Teaa , parce qu*il cq arrive (buîeac 
;tandtabiis. ^ 
.Idoit s'informer des Sages fcmmess 
es CçzYcnt ce qui coacerne radiBioi* 
îon du Sacrement v4e Baptcfme. 
» Curt doit il prendra hUrefi in iV- 

m qui ftfmu 'd'm* Sa^efimm^^ ^f^ /i^^ 

ùijfet 

y\iy \ Parce qqi; comme elles (é tions 
U4ibligées foiivent de baptifet en - 
aeeeflltéi & que Toq fc rapporte a leur 
^emeot de U validité' du Sacteinenr» el* 
i poutroient beaucoup nuire ) par leur 
alicetignotançs: ou teincçité^iirfigliCe 
avoit foin d'y potttyoi^* 

5J«f doit donc fftire vn Curi^ quand il fft 

U doit faite aflcmblet lep \Jlus honnc- , 
tcs& pieafes de Tes ParoiCicnpçs > pour: 
lonnéi leucs fufFrages à celle quelles 
agctentla plus propre la plus fidclle à 



id D H Sacrement 

toQcqai foit d>iJc vleîtreproehable, ^fe 
hors de tout foupçon d hcrclic > de foiti-j 
lcge«» maléfice & infamie. 

0$<IHoy h Cftré d$it il interreger fj^i^ 

firuire vne Sage femme ? 
De trois cbofes ptio.cipale;, 
I . Luy eofeigecr la ttiaoîere dtaétnîûi- 
ftrcr le Sacrement de Bapfcfmc,foii poui 
U (otmtSoït pour la matière* 

Luy dire it ne baptifer îamati 

qu'en cas de oeccfTitc extrême, & d ap« 

{>eilcr au moins deux tcmoias»& iur toucj 
a mère 4e l'enfant > peur rendre téaaot«{ 
gnage â qui il appartiendra de la raliditc 
du Baptcitne. * ' 1 

)«Luy faire entendre que c*eftenc«r« 
M fon de7oir»d'adf ertir les i^rens die ne 
pas difFcrcr le B jprcfmc de leuis cnfansj 
mais plutofl les foticitqi qu on les aniei«| 
ne i fedés le ionr mefme, fi faîte rd 
pror. Fnfin , qu'elles fc gatdent bien de 
porter Jamais aucun cnfanrau Prefchedel 
beretiqdef? pont eftre baptîfiK | 
Le Manuel de Cologne en adionf!e ypt 
qaarricmei fçayoir que ie cas anivao^ 
^UVne fembe môahift'm ^rrail cTen^ 
fant , eHe luy doit tebîr la bouche ou- 
veitc » ^ avoir fofn de la faîrc ouvrir a0 
plutoft poù^irer I enfant; ic'l^ baptftfci; 
à rhf'urç mcfmc , s'il fc trouve avoir vic< 
* Ne fereit il fss À prcfês de Uur fiM\ 
peflef le fifm0nt > - | 

Oiiy > les Kitucls le dcmnadcat ex- 

• M I 

i 
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deBaptefme. 
prefiemMt, ft en fnar<}acBt la f o rme^ 

§1^$ doit recevoir ce ferment ? 

le propre Cure*, (qui feraaccompagoëy 
*'tt fc peut, du Médecin , ou du Chirur- 
gien delà ParoifCt, ) lequel tenant Ict 
faiats Eyaagiles^o maia > après le fer«; 
meut fait , les luy fera toucher &baîf<?r, 
& prendra* foin d*en faire note fur (on 
ftegiftre des Bapcefmcs en quelque «q<* • 
droit. 

Des pedonaes capables de içce* 
voirie Bapteftne. 

^|lf I /r^i^^' 0 cùnfirtr le Buptefme ? * 
. A toiiice cteacure raîrôiip^blc»ràns aueu, 
ise dîftioôion d'aage , nydc fexe , aux 
liomoies 5c aux femmes » aux graads Se 
aux petits, «nr fexut in cêrpere » 4irf 
JLfMs difeefnit in tempore , <imne$ in vmm 

§luêl fiim doit 'avoir té Çuré ffom Ui pê^ 
fUs enfans de fa pAroiJfe% À fia i/ f$m co»* 
fgferUBapiefmOiî 

I, C'cft d*inftruire les pcres Se mercs 
& les Sages fpmmes t comme il a deGa 
èfté dis > de prelèiiier leofs eftfaos a ÏE^ 
glifc au plutoft qu'ils font ncs> à caiifç 
Aa iUngcx où ils foac de leur falut t ae« 
flans point baptifex f te ceux ntefmes qoi 
dans le cts de uecelficé auxoient t&é ba? 



D H Sacrement ^ ' 

pcifez en U maifooi poiic fupplccc les cc« 
lemonics. 

i.Avoirfoia, s'ils font éloignez de 
l*£gltfei de poiccr de Te aa aacarelle a;^ ec 
eux dans vac éguictc , pour en cas d€ 
danger luy pouvoir donner le Bapcefmc 

CQeheaiin* 

^ .Les adrertir Je ne prefcntc^pas leurs 

enEans ecaveics de langes trop Tuperbes % 
â vn Saeremenr dans lequel ils renMeent 
aux pompes du monde. 

X ûktHl qmlqui pâine à encourir par lei 
p4rins qui m^liient dê faifê hapfifif lêUrs^ 
énfani ? 

Ouy^il y a peine dexconuHunicationf 

nicnïcéc en pluficurs Dioee(es> contre V 
ceux qui di£Fcrent pins de huit ioursi 
Comme en celny de ChaalôS) Perigœuxr ' ' 
Crade i O i Icans , Meaux > aux Conciles ^ 
& Scatucs i'rovinciauxd'Aix, iiangresf 
Roiien, Boutdetur, Towti deranc coai . 
S. Charles, Concile Medlol. i. conftitut. 
p. a^ Natum mfamem ij quorum ifi 
êuna Mnfâ^nMm iUm ad fufripUndum 
liitptifmum inY.ccl€fif$m d^f^indum €u^ 
tentiqui fi neglex9rhi fMimmuntâéi^nii 
pasnmmfubeant , cckiy de Liège ne veut 
pas qu'on difFece . (euiemesvt an Icnde^i' 
iDatQ» fans pemiiffion de POrdinaitet/ 

JEfl'Ce vne loiidble céùftumê conduire 
I comme Hsf&ni en ^quelques lienKiles^^-^ 
fkns à VigUfe 4m dti vMom > ^ aMtrii 
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Mon : 8c pour k tettznthtt te Qwà^ 
. âott cinpcfchcr qu'ils n entrent dans J'E- 

Slire,& avenir les paxeos 4e |«ab£teuir 
c cette d^peofc* vainc £bpM^iië »ft 
déroutes les autres, pat la confidcratioii 
que celuy qu'ils prcfeaceot au fiaptclknc, 
eftyA crimiBcl » qaHl eft fort mil- 
fea^nt de lay faire commeocer fa vie nou- 
velle par vtiQ- magaificeace q\û cicM da 
vieil Adam. 

Sljicniamautêmin Bapti/mù vnttfquif' 
qu$ fié ft^iûsh pn^fiiêiUr fe opêrihm 
SAtanA renunfi^reseiufcjue pùtnfçu déférerez 
iUud Parochm €um iz/ii venirit populut^ 

)^î^ quomodo i pmplici ami^tà 

sd illud inféms 4^ferênd$^s fit% fed quim re^ 
iiiUf^m DêumfUtMh, qusm humilï fphm 
ritH.i^quania etiatnv$Jliius moderancne 
smpAtm > €mmitr4fqu$ sdeffë d$b$Mt^ 
CoociLA<|«enfe 1 5 S J • 

Mtf v^ro vUnm % vel crnamentum y vel 
àUud qmdqumm 9 qmd mandé hmm f>Mn- 
pam prê fi ferat 1 adhibni patUfSiT : ^hm 
minimk confentumum fifyin tpfe vit a Cbri^ 
fimné ingrtjfu fistimik rébus fiuderiî qsêim 
bus poti]fimum foUmni fponfiom renuficisi^ ^ 
tHar. 

C$iNiSiffub grâui iBkfmM âfhitt^êu Epi» 

Jcopi infiig^nda in pofterum SacramentHm- 
JBaptifmi ne minijtnm iù qui t^d ILccUfiam 
M0€€d$mf €um iympanii ^ Mliis injlrwimm 
tis^firfpttHm 0c clamonm cum rifu ^ Miiê^ 



• D u Sacrement 

inanû IdÊitis fignis txcitêntibus. Coficili 
Aqueor.tic. de Bapt,an.if S5. Le mefiDC 
eft defeodu aa CoDcile de Narbone de 
l*an liof » tit. dê Bdp$ifm§. 

Fiut'$n baptifif vn $nfmnt dans le vin' 
fre de Im men ? I 

Ouy^cD cas de pcrîl de mort, pourvcu" 
()u'il n.onftre la leftci car (\ on appliqic 
l'eau fur quelque autre partie do corps 
tcnât aumondc.il faut le rcbaptifcr fous 
conditîoD : ce qui Te doit paxeillcmeo; 
faire , fi on r«outc que Teau n'ait touche 
aucun membre ,ou qu'on ait manqué aux 
paroles dans le trouble. 1 

Si U mm mfurt dans le travail qu^ 
f^ut' il faire ? - --.^ 

Il faut iuivant les Conftitutions Syn^; 
dales de Paris, fous Odon,i 175 . ouvrir U 
mcrc, fi on croit que If fruit foit co Tic,& 
en ce cas le bnpriler,& s'il fc trouve mon 
ne le point inKumcr en terre faîcftc. 

Si on f ri finie fhijiturs enfans tout à U 

li faur faire fur chacun (^ciExorciTmey, 
& les Cérémonies , & dire les Oraifonj 
pour tous au nomrbe pluricr. 

s'il y a vn garçon ^ une fiUt ? 

Hors la ^ eceffiic,!! faur bsprifcr celuy- 
la devant cclle-cy , à caufc de ia dîgnirc 
du lexe.& mettre le gaiçon â la droite,& 
la fille à la gauche. 

flu"éitriveroit-il , fi f enfant baptifer vu 
infant majlty on av^it î?apnsé vrit file f 
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. 11 oc faudfoit pa$ rcicexer IcBapccfinç, 2.ehm% 
mais fcûkmcnc changer le nom» Coloim 

Si on [>r€ fente vu monfire hamum pont lAè^e* 
H^rt baptisé ^Hfi fétHt- H futre f ' f * 

il faut ptcadre fr^cde (\ c'eft rne per« 
foDnc ou deux, fi c*cft inafle ou femelle» 
&lor$qa*apres ¥De diligeatc recherché* ' 
& meure delibecacioD \ oq douté s'il ^ 
deux pcrfoanes » â caufe qu*il ne pacoil); 
pas deax ccdcs^.ny deux poiânms hieii 
diftinâcs, il faut en baptîfer vnc àbfo» ! ^. 
iumeaç avec intcacioo certaine , Sl Tau^t 
f re avec couditioti. Si le monfire a deux 
tcftcs, (Jeux paî^irincs, & deux curps di- 
' ftiQéls>maîs attachez Vvn à Tauue ,^ il 
infant les bapciftr chacun abtolameûc » U 
^j^^y 2L da igcr que IVn ne meure lors 
^^î^^n bapclfe rautte > ii faatJes bapcifcc 
kble: difanc, Eg^ vos bépiifo. '^aod . 
ilxi*y a qu'voe perfonoe , laquelle a plus- 
oedeux bras ,qu aucies partics^ il fauc ia 
baptifcr comme fcule,guc uY a point, ; 
deigurc humaine » ou bien peu > il fauc 
en donner advis au Supérieur. 

S'// fe prifinte (quelque ézdulte^tjuê faul* 
il fairâ Mpé$rnvê»t qtéi de le rectvoir m 
Saptefme} ' \ 

Il faut voir de quelle fcfte il a eftc, 
"^QttcUc Religion il a piofcfl'éc iufqttCi 
alors ; fi c*eft vn luif , Tn Turc > m In* 
fidèle, ou vn Hérétique. Pour les Hcre- 
fiques ^ R le Ba^tefme cft ccnsfS valide 
patmy ceux d*ou il ticDC : comme pacr. 
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1* Dm Sacremnt 

«ny les Calviniftcs , & ic$ Luthérien» , i 
ne faut pas les baptifec de aouve«>»iaa{] 
ieulemehc Tuppléer les Ceremonîcs.aprej 
rabiofaiion de leurs errcursf fi l'EveAme 
pour quelque ckofe raifoi»iiablen*ei»a«- 
miiré^ **°*ne aotrcmem. ) Et poarfet autres 
iiormbi. •^•oï qtteJe leur accorder le Bapterme; 
U 4ê ^.^ ; Pf o po5 d'en advenir r£ïêqoe,afini 
. i<>|re faire tes infoimatiôs oecelTaî» 
»liter empcfchct |c« faciilcgcs qui fci 

Epifiopo «oœrt^cttcnr quelquefois par des raga^i 
vtdt». bonds,ijui fc font bâptifer plufieutsfois. 
tUf. Xf" A*»*-»' «ifirvtr pour le £«ptefitie ' 

RitHal. r > îKand eu « m« commiP- 

•*»<Mi» 'i."* pas lenr accorder cette erace 
J*ri. "«-«oft qu'il, la demandent laai., le. 

dilpofcr par vû cfpace de temps cofifid» ^ 
Mbic pour Ja recevoir arec fruit. 

j-iTv' - il faire d^m c* ump^ uu, , 
dtipofer "on^ ndultt au Bapttfme ? 1 

Il faut l'inftiu-.rc desprincipao» Mv- 
ftcrcsdcnoftrc Religion, ac des maxi. 
mes de la v.c Chrcftiennc , luy faifanj 
eonno.ftrc la grandeur du Chrifliaoîf. 
«c les oUigatioos eftroîttcs qu'il con. 
traac au Baptefmc , h vie nouvçlU 
qu il dote mener dorcfcaraot.cxemWtr 
dc^touspccbe. * P»cinc de coat«fc, 
wttts.dawlefqtjcllcs il doitdcfiaa-c- 
xercer par avance. afin qu'ils. fâche « 
qu .Ide mande. Et prÎHt Jixi ,&JncJi. 
■ *» » 6» dtcw 90» dejiftam :fi quû mrum 
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icBaptefme, 

Mh virtMtem, nébaptifeiur,S. Ciuyf. 

!• 11 faut avec grand foin cxairjincr U 
voloiitë St le<le£r qu^ii fémoigne<iVfirfl 
Baptifc, de crainte que ce foit l'inicrcfl; 
'<)iii ie iuy fade demaado:* 

)• Luy fait« fouyeM produire deg 
aftcs de Foy , d'Efperancc & de Chaii- 
tc»de iiaine & dedcccfta^iô de (espcciicZj| 
Se des refoluridns fermea^ d'obierver în^ 
riolablement les Côxnandcmcns de Dici]f ^ 
gui foBt ks mcUlrarcs dirpoAcioas. 

ILeCatwhumeni efiant ainjidifpofé:^^ 

Il faut premièrement , lî cela fc peut 
<iîii|fnadctDest , différer \ç Baptefme; 
îu f^ae» â la Vigile de Pafques ou Penre- 
cofle> pova^t plus grande foleroniie ^afin 
dé faÎTce la couftome Mdenfie de 

glife. 

x« Q}ie le Preftre 8t le Catéchumène 
foieot à îeu& » fi cè n*eft que pour caules 
raiibnnables il falluft 4iiïcici après mU 
df. 

Que le CarlrertrmcQë réponde luf* 
înefme»& doo pas le Parcin au.vintcr- 
^gatiocis (ttivant cettrparolede TE va0*« 
gile, éimiêm hnbet y ipfe de fc Ipfnatur »fi 
een cd quM foit ou lourd, ou caucti^oa' 
d*f o langage efhangen , 

4. Qu'il aie douleur de fcs pcchc$ , ^ 
AUUHie- dcKii^$ 'dcvie^exiuoce dcvCft^ 



3^4 SacremtTjt 

▼ic paffîée. Cat S. Picric <iu » PMAr^». 
f iff < 8r âpres ^ 9sptifitmr nmuf 

qntfque viflrum^ Et enfin faire routes jiii 
X Ceiemonies comme au Baptefme desca* 
fans > (înoo ' qo'â eeloy des débitas , ie 
Manud enjoint qu'après Taroir incro«l 
duit dansTEgUre, oodiie quelque chofej 
de la TertQ do SaaremeDc»de i'nilicd 4e 
de la âgnifîcacion des Cercmoniesi 

MéUi sil mrrivoit (/ne l ^dulti n'êftmm^ 
fêini tùmtÀfaJi dt[pofi^tmbaft msimé/é} 
En ce cas, il ftodrok à raifon du pciil^ 
fiu de la ncccffité ,s*il dcmandoic ^ 
' accordai le Bapteffne» 
' Peut- 9n haptifer U§ éklilt^i infénfez. fu^ 
riiHx ou malades de lethâfgie phrtJU^} 

Si de coin temps ils ooc clic rwmtx 
eftac» Ml les peut baprirer)Cotiiiiic on hit 
lescnfans, infidi EccleJÎA : s'ils ont qoeU, 
que intervalle de lailoo» il ne faut pas Je i 
Jear doniief quils iM^lewiillent , fti 
^ ils ncrayent demandé anparaTaau 

D.çsPareins.. 

Zê etu^ume i'mimtUte des Vmtîns un 

Oiiy, nous la royons obfcrvcc de tout ! 
"•cmps, comme S. Denis , S»Auguftîn , SA 

eiiiyfc^ooiC/i^lc les «itjrti PP« k «ed 

V I 

t 



. I 
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de Baptefmc. 

tnoîgncnt 

Comment eft - ce que Us Panins f$nt 
nommez, chez, les faints Petes ? 

Ils font appeliez par Tertullicn Sup- 
eepteres y &c Sponforest par faint Augu« 
ftin , fidei d^àores & fiieiuffêres , & dans 
les Conciles , CompAtres fptrituéiles | 8c 
jivAdocki2\itizs'(oisparentes Lufiriciy qui 
font aucaDt de nems qai leur marquent 
ce qu'ils fcnt obligez de faire ài'égard 
de leurs fîlieuis* %. avv* 

Pourquoy prend en des Pâtrehs mu Bam 

I I. Pour prefentcr à TEglife çeluy qui 
veut eftre bapiifé . - ;>^'' - • 
i. Pour luy iropo fer le nom, & eftrc 

témoin du Baptefrae, . 

). Pour lefpondre en fa place aux io«r • 
lerrogacions qui s'y foot , & renoncer 
£our luy au diable, à fcs pompes & à fcs 
oeuvres ( fi l'enfant pour ioo âge n'en cft 
point capable. ) ' - V*^^^' 

l 4'. Pour rinftruîre dans la doftrîne & 
dans les mœur^du Chriftianifmc,l'Eglifc 
ne voulant point s'en fier aux parcns- 
charnels , qui n'aiment fouvent leurs en* 
£^ns qucpar It^ moDumens de la chair & ^ 

^du fang. " .^vv * 

Ccftainfi que faint Denis dit qu'au» 
trcfois le Parein faifoit promcffe d'io- 
ftruire fonfilieul en ces termes : Spondeù-* 

. Jfie^ pHerum induBurum cHmadfacram in* 
UlUiemià veneritJedulU cphortantiml^* 



}G DitSacremerït 

v>eis^vt ahrenunJei cûfjtr:triis omninOt f r^ 
fiteatur per atqne Jiuinéê , ijua poUicetur. 
Et là mcfmc , il a{ pelle !c Farcin , San" 

falufttionis fuficptorem , fubquoreli^ 
quum vi:A puer debvat dr^ere. tsnquam fub 
fpjficu;ili pJitre, S. Augulh fcrm. . de 
Tcmp. Foj Mfue êmnUytam mnlitresy quàm 
^Jros qui fiUos in h^tifmate fufcepijli$ » 
^oneOt vt vos cogn^fcatU fideiujfores apud 
Benm eJtthiffi pro illisy viji efiis de yi- 
cro fonte fufccpijfe , adeoque fempir ect ad^ 
mentît njt caftitat^m cuftodimnty iuftitiam 
diligAnt, charitatem teneant y anteomnia . 
Symbolum ^ OratUmm DomlnuMW , ^ ' 
njos t}(î tenete , ^illis^ quoi ex fmcro fonte* 
/ufcepiftis oflendite. Et ailleurs; §li40s de 
fdcro fonte fufcepijlh docete ^ CMjiigat€^ 

Vt psrentfs fiCios p^^rini eos quos de 
fonte lauacrifufcipiunty êrudire fummofje^ 
rè Jludeant. lUi quim eos genuerunt et eis 
à Dcmino dati funt : ifii qui» prc eis fde^ 
iujfores exijiunt^ Coac. Arcl,6. Cao.i^.an. 

^M. ^ ' 

De fidi vnufqtiifqtêe compatir ^ vel pa* 

tintes y Vil proximi filios fms fpiritUAles 

Catholici inJlruMnt > havt coram Domino ' 

ratiocinari debeant» Capitularc Caroli 

Magni iS.& CoDcil.Mogunc,Can.4.7. 

&Mfàé À quibufdam > qu/zmuis fides Chri* 

Jli inhianter expetituryalitir, tan^enagitur 

fuam diuinM anthoritas tefletur , quiOr ilU 

9ui in fua fponfione aliqucs de facto fanSù 

[ufcillmt ïé^cjidi I me baptifmatis- ' 

I 

I 

0" ' 
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Sa^ramâHir funt injitHSH , ^^«^ 
^Ms fufcipiunt firundum Jinii$rum Pft-' 
trum donungnté doiere detuêraM y^rudirê-^ 

mqufunt. Concil; Parif.^.lib.i.Can.7. ^ ' 
Combien peut- on admettre de Pareins ? ' 
Lc CoTiciJedis Trente fo'uhaiceroic qu'il^* 
n'y ciiiï qu'vn Parcîn , oa vnc Mareinc î 
Mais couc au plus > il n*y doie avoir qu^Q- 
Parein & ytie Mareinc , 8c aox iteoy cm^ 
fe pratique le contraire , les Gurcz doi- - 
vem s'eÀorcer d abottccetabifs, 

]^$êt mdm&itre tmtef fehes de pet^ 
pmnes pottf tenir les enfans fur Us fonts} 

Non ttarnos Rituels dcffeodeof d*y: 
admettre les infidèles >lcs hérétiques, les^-* 
.^|L<commu:ûiez ^les pccbeurs publics > les 
it!^6ine4 9 ceux qui (but cecmniis pour* 

n'avoir point eftc à la CoofeflSon ou à la 
GoiBtuunion à PaTqueS) ceux qui ioiic in« 
fenfez ou bebetex>qat tt^oi&t poim de/don 
micile certain, ou qui ignorent le Symbo»^ 
le des Apoftres 1 rOraifon Dominicale^ 
les Commandemeni de Dieu «Scde rE-* 
ghfe \ U d'autres: ad'ouftcnt ceux qui ne * 
ibnc co^afirmeiD* 

Pe$it on y admettre Ai peffonnei ReH-- 
jf i' ufes del'vn ou de l 'autre fexe ? 

. Mon : Les âétts CanoiiSile dcffisoidenf 

tous 1<:^$ Rituels. - - 
Beat (n adméittrt> des Cler^i 
Auetefois ils tft'fajfoieiit ordliiaire^ 
mcot rofficc,n*y ayant rien c«' cela qui àt* 



l^Siêemnint , 

tîaD : atnfi S. Rciny fat Farein de S« Ac^ 
noiil ». Raguemoo4ot ETcfque 4&.Pa(U ^ 
tint Thcodoiic filt de Chilpcxicfuc les 
fonts : S. Rigobeucioc Charles Mai tel t. 
aififi les Papes tteoneQtDosRoys.dt Iran* 

/ ce > & leur iiy:?cnt de Parcini par Procu- 
xear : Maisi cauCe des abus & des«fami« 
liaruez trop grandes <)uecaiifoieoc ces 
€]ua]ittz de Compère & de Commeie^^ 
rj^Ufe Ta deffeodu dans deox^ CoAcilet 
nouTcaux > doot le premier c(l celuy de-: 
Rcims^iSc Tautie d'Aix co Pioyencei lef» 
qoels atoiei^c eftë dcTaBçexrdc Cliar« 
les. En fuitcc dequoy pluficurs Erefqacs 

. dans leurs Manaelslcdcffcndent » coai* 
ne tout les aocieuf/de la PcoYJtiee 4e^; 
Reims , & les particuliers qaf ont cfté|b« 
faits depuis ans > comiDe Beauvais». 
ChâlonstBoulogne, les Statuts de Gtaflc >. 
'fi principalement ils font initiez aux Or^ 
dies factezt, â $kt& fut k lîca dcJear 
BMe£ae ou de leur reédetice* 

Conuenin êiism iudiiamHS ^ vt Spifco* 
fm in prof ris Dimefi fmcbw ^ initia^ . 
tm facfk Bràinihm , in fuA refidentU , vel 

M^n^f^ Im jmm di /km fini^ im^ fiéfi 
cil. RhenL i5 ftf* 

quiê f ntc ClericUà fêculâtis f^k initiM^ 

QmçH^ A^M^uk^ ^u.^i^.^ . 

« 
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tie Baptefrne. 3 ^ 

î cjuoy donc faut- il avoir égard eh choi'- 

znt 'vn Pareiny ou lêrectv^nt ? 

A trois chofesjà l'âge, x.àlacapaci« - 

3. aux moeurs., >^ 
^luel âge doivent avoir les PMreins fjr / 
areines } 

Les Parcins doÎTcnt avoir quatorze >^ 
s , & les Mareincs douze. Si toutefois ' . 
s'en prefcntoit au dcffousdc cet âge > * \* 
n pourroit les admettre , quand mcf^ 
ic ils ti*auroicnt que fcpc ou huit ans » 
ouïveu ^-fi c'eft le Parein ) qu'il fçachc . * ' 
icn répoDiirc au Carcchifme à ccr âge,& 
|ue la Marcine ait au moins douze ans, 
c f\ c'cft la Mareine , qu'elle fçcuft tout 
e mcfme bien répondre du Caccchifme^ 
Z que le Parcin ait tout du moins qua-- r ^ 
orzc ans, a moins de quoy il ne faut pas 
es admettre. 

^ §iuelle capacité fatkt ilé^voir} 

11 faut fçavoir les Myfteres delà faînte- . . 
Triniic&de riacarnatfoB , le Symbole ' 
des Apoftrcs > l'Oraifon Dominicale ylcs > 
Commandemcns de Dieu & de rEglifcé^ 

entendez vous , ^mand vota dites 
quïl f^ut oivoir égard aux bonnes wœurs ?" 

Ccft à dire, qu'on doit choifir ks p'us ' 
gens dcbicaqcc Ton peut, n'ayant poinc 
tant (l'égard à la ncbleffe , aux richcffcs, 
â Tamitié, au pouvoir, ny à aucun autre, 
itttcreft temporel , comme on a d'ordi- 
Dairc , dit S. Charles , qu'aux bonnes-, 
cjualitcz I qui pcuycnt rendre rue pfit* - 



•y 
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> 



4^ l^u Sacrement 

foaae teeoniniMdable dcraoc Diço; 
DêU on Mdmettr y Mêreines eêUi^ 

létt €ontrê U bien-ffsi ^ Chtmfiiênm 9 . 

Kon icela ne fc dou point foufFrir, & 
quelques Scatuts Synodaux l6 dcfFcodcoi^ 
Z^ttt S. Charles 9 ft TMlem mefme que- 

Ceux qui auront vnc efpéc,foicnt aivcrcis* 

de la quitter » 6c £aicc ceue aâion arec 

Df^uoy faut H ëévâHtr la JPamm 

1. Pour évite! les contcflattom impor-i 
tunes , qui fc font quelquefois pouri'im^^ 
ppfirioQ ia nom 1 le RHoel marque tx^ , 
prclTcnient , qu'il cft à propos que le Pa-îf 
Maris ^^^^ rimpofe , fi c'eft. vn garçon i&iat 
£eauu ^ c'eft.?ûe fill<». 

1. Il faut les avertir toufiours de Taffi* 
niié qu'ils contraéleAC^tant avec lenfanc 
Inptitè^qn^zwee fcmpeie 8c fa me«e : la« 
quelle affinité cmpcfchc de conrra<fter 
maiiage entr cux,aaaaHe: decelay qui eft. 
contraâi, qu*on appelle ratumiSt meCm^ ; 
ccluy qui cft confommé,s'ii cft cootraâé:- 
apJM^eicfxip^del^aâHiité.- ^ 

j. Qu^ils font obligez d*^Icvcr leurs 
filleuls CD la crainte de Dieu , & leurap«^. 
pj^eadre leur cjreaiice % au delaui de leurs, 
pcre & mcre^-^ui bica fouycntncgligen©: 
ieibii3 de leur falut» 

AuiiioiBcnt^ iloA TCiic^r^aa fucla^^ 
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iêÈaptefme. ^ 

f e Je Fchfaat , & que le Parcînâc la 
a reine y mecteor la roain ; Voifa 
ur^uo]^ ceux qui ne foût Parein 9t 
areijDue qu*M Carechirme & aux Ce- 
nonies» ne cootiaâent point d'affi* 
ce. 

dûit obftfVêf U Pfifirê qui huptifc, 

tichant le nom X * ' 

Il doic prendce garde que ce nom 00 
>u pas ridîcuk,faboleiiic, prof tiaoe » r 7 
e ceux quieo font fpeciaicmeoc arcri* 
iiex à Dieu dans rEfcrirure,ny conaau- 
es noms qui yieofieac du Pagaiijfine»g'ii 
y adef Saiati qui lc9 aycM portez» oy 
our les filles ( âJjouftcnt les Scatuii de 
iralTc ) ceux qut^ font que des dimi^ 
utl£f de Sasatdyfiini qtt'aacuae Saîore (c 
rottVc avoir cRé ainfi appellée,nj eoeore 
eux qui ne font pas connus» ou qaiaycc 
a rencontre du nom de ia familUi pouxi* 
oient Êure quelque équivoque mal- 
eante ou iniurieufci 

§luds mm ^^^u ime qmi^mfiuiti 

mpoferV • 

Les noms feulement de quelque 5aint 
3a Sainte du Nonveau Teftamcnt > qui 
puîâ[eiaifeO£cé pi^tir ceoxtjm le por» 
tent>d' Myocat êc d'TnterceiTeur dans le 
Ciel, & quant & quanç. leur (m!r dç 
modèle & d exemple 1 pour rivre à Icuft 
imita ciôn. ^ 



4i Sacrmctff 

Il ne fe trouYc aacuoe deffenfi: p; 

ccla;Ncantmoins il fcmblc qu'il cft p 
à propos & plus conforme 4 rvlagc 
rEglifc, èt ùcn donner qnVn , & ce 
mulciplicicc fcmblc venir ic la van 
des Grands du moadc «encore que pci^ 
tftre qoelqQes^vftS k fi^ntparpsindj 
& pac zck de dcyoïioa. 

Du temps & du lieu qu*bn pe. 
^nnct le Baptcime.. 

IBn quil tmfs fou-M dêm^r ig Mà 

En tOQC temps , mefine pendant \"\à 
rerdit & la ceffation , quoR appcllej 
diulnh i £ principalcmcfic ïttàim e^ 
preffé. I 

Sbl^ A* ^ queBi hiHr$ du hut ? 

158 ca. ilfaacqaecefoit deiour dr non ianai^ 
* de nuît. Êt qaand.c'eft vnc Fcftc ou Di- 
manche > il faut que ce foit dcmft- heur: 
devant ouaprcs l'Office divin ( £ la ne- 
eeffii^ ne prefle ) afin que yai ce moyeu 
il ne Toic pas interrompu. 

En quêl UêH fû dêU ^dminififêrlê Ma^ 
ptefim } . 

En cas de neceflîcé , il peut s'adminL 
firer par côuc » rnaii làns nece£Eté, il faut 
apporter let en£in$ aux Eglifes 1 Icf- 
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de Bapefme. 4 j . 
i|<ietlet pont cela (ont appeltéés dans les 
Çanonsi Bâpttfmalcf ou Matriccs> parce 
qiàc là fe trouvent les faifics fonts de Ba» 
ptefine, que S«Denis ^ffclU fxnttfd rnç 
ii$^^iffiuuc*c(i à dire lamere d'adoption* 

D'où vierét donc quaujourd^huy on 
hâpiîfe Jimimmt 4 nmifm^m 
Hndant Ucoîsmoditc d'vn Farcw^ 
four faire les Ccfemomes à VEglife ? 

C'eft TD qai yteot en fuite d' va 
privilège Mc^.^^ àar eofans des Roy s 
& Princes , p«r le Concile général de 
Vienne t Ac qui cft defFendu aux Fre* ;^ 
ftres. dans vn Concile de Rouen , & de 
Naibone > fous p^îne d cxccmxnunica» 
tioia Ce de furpenfion. Ex fntiquorum 
CbriJHahùrum more trf^dittone prAcipi^ 
nm » qué^mprimum commode fieri pouriti- 
nèiespueros Mdh0ptifmHmd$farriy proptgif^ 
êiui netejptarem : tiec niji adeorum frlu-^ 
t^jn ^eSantia , ^ qus pU$atem Chrifii^' 
nêmy fid^mque de SserMmêmù fapiant ad^ 
hiheri ; aUter fine iufia cau^À AgenteSiCum 
CufMtiépm Vicuriû id fieri non mprobéênti^ 
bas, eoccomunicatime ^ fitCpenfit^ne dignùs 
mdicamué, fient Sacerdotes friuntu in do^ 
mibm wl noBu ( cirea neeeffit4têm )ka-' 
ptîfantes. Conc. Rotomog.aoo»!^ 8 1 . tir.. 
de Sacramencts. Cun^tù êntem ^ Sacer- 
detibàfw I exttm cnfum neeeffité^tii > (nb 
pocn» excommunicationii ad âomum eu- 

infqn^m ^ etiâm mainêtis ^d Maptifmum. 



' Dh S^ferMfit 

fnlniftfmdum dcadere prohibemuâi nécif- 

fitpu Mtêtn iUa intelligatur quA mortem 

. infantUminttuv. Concii.'Narbon. \6o$. 

tic. de Baptiltno. . 

Idem ftatuh Aquenfe îç8ç. But- 

, ^ défgMl.i^iv» Voila oourqaoy les Curez 

doivent s'efforcer ac letraDclier céc 

abus de tout lear pouvoir, ayans pour 

cela recours aux Sapcricuri Ecclcfiafti- 

qucs. 

Prsfenti idiSlo ptùhihemw ne quU de 
êAterù in autii vel cametiSyaut aliU prina- 
fie demibue ^fed dtmtMXSt in EcclefiU -, in 
quiheu fmt Mdhoc fimtt} fpeciMiter depu- 
eatif cliques ( nifi tiegfm vel Frlncipum *^ 
qttihui 'uaUett in hec eafu ieferri , liberi \ 
extiterinty aut tslie necejfttas emerferhV 
propttr qu/im nequeatad Ecclejiaw abfjue 
fericuh frefter hoe accejffu haberi)audeat 
bapdfare. Qui uutem [ecU4 ptéfupjpferîty 
aui fuam in hoc prÂfentUm exhibuerit, t^* 
liter fer 'Epifcopum fuum cajligetur , qteod 
aliU Attentare fimilia non prifumsnt. 
' GIcmcntîoa vnic. de Bapr. 

A cette exception des Princcs,les Ma- 
fi^om* j^^jçij expliquans Tintention -du Con- 
t^iftSy çjjg ^ adiouftenr , Ma^norum Principu^t 
AleauJet pQ^j. njonrrer les précautions qu'il y 
Bé4uv. f^^. apporter , & en ce cas ils veulent^ 
Chargé cela ne fe fafTc qu'à Tiaftaotc 

priera, qu'en pourront faire les parens. 
1. Que Iç Bapcefaïc ne s*adminiftrc 
£^oinc dans les foies comxnuDcs > oa 
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:rcs lieux propkiaes ^ mai^ dans Icurf 
,acms«j.Qaç^ l*oo (t (cnre 4el!eM da 
ptiftaire , laquelle autacfté portée aa 
;if dans Ta yaifleau bien mtt t avec les 

Qccs Huiles, pal TO PfcâiCt Dkcce ao 
ufdtacic , rcTeftude furpUs. { Çêji U 
tuel de Chartresi qui adicujiê cette d$r^ 

Ptut on adfnin'tjlrer lê B^ptê/mê ^ê» 
\fenct dus Hérétiques ? 
Noa I ^eft ymt ckofe defltodoc pac 
'gUfe s& rcnouvell ce depuis peu dans 
L CoaciJe de Naibpime ^co ceaicimes: 

Ba^ifme S4eerdH-ât^ t^irechm t prë^ 
Hntfadejfs nonp^iatur neque ludàftmt . 
lue HâTeti^um yneqtte denique sliut» 
emqkam s fidf Ckr^iéma êverfiem : Ce « 
li (e doiccoc^re eQcndce aax autres Sa^ 
cmcns & au SaciiHcc,eomme le decla* , 
le nef jne» Concile. BMetici tei fAcra 
SMcrâmeutertm admimJlrMiiem miefi 
» pertnittmîur , fed prerfus ni Eeclejiéê-^ ^ 
m limitibfês éifU§antm fréterqutim e$n^ 
^fit tempête y vt pndere mfiSi iff cenfufi 
ijuandû tefipifcant snn. 4So5t. (h 
^reticu tit. 4e Ssptifme. 

CmmintjMfueiàt efire hajlii les Fms 

Ils doivent eftre de marbre ou de pîerre 
Mtt âetez tene; a rcactée de V£» 
Ufedtttofté (gauche ( fi la fîtuatioQ da 
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4^ DuSacremertt 

quelque balaftrc> couverts de qûelque 
petit dome,ou aa moins de quelque tapis 
honoefte, & fermez a la clef,que le Curé 
doit très foigocufe ment garder ,afin que 
Ton ne puiife abufcr de l eau Baptifmale 
a des chofcs prophanes , comme à des 
charmes,fortileges , &c, auprès duquel il 
y aie , s'il fe peut , vn tableau de S. Icaa 
bapcifaat Noftre Setgneur. 

§. vr. 

De« chofcs neceffaîres pour admi- 
niftrer le Sacrement de 

Baptcfme. ^ 

' '* * 

fluettes fhofes font necejfaires fgur mH.- 
' fntnijirer le Baptefme} > 

Le Prcftrc qui doit admioiftrerce Sa- 
cremenr, doit auparavant préparer, i.Vne 
EAolc blanche ou violette > ou routes les 
druxyl'elon la couRumedes Lieux, i. Les 
▼aiffeaux des fainte? Huiles > c'eft â dire, 
celle que nous appelions des Catéchu- 
mènes, & le faine Crefme }. Du Sel bénit 
ouâ bénir dans m autre petit vaiflcau. 
4« Vne cuillier, coquille, burette ou autre 
chofe femblable , d'argent d'eftain > cri- 
ftal y ou autre matière , bien nette , pour 
verfcr Teau fur la tefte de Icufaor. f , Vn 
baflîn pour recevoir Teaujfi ccn'eft qu'el* 
le rombe dans la pifcine. ^.Du cotton,ou 
des cftoapcs ^ ou quelque linge ou autre 
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di Baptijme% 47! 

chofc pour cfluyer les lieur , ou fc font 
Icsonftions. 7. Vn Chrcfmcau blanc, 
Vo^icrge ardent ;& enfin le Rituel, avec 
le Rcgiftrc des Bapccfmcs , & vn Clerc r 
pour i affiftcr. • ' 

Le quelle huile fe faut- il fer vît} 
De celle qui aura eftc confacrée Tan» 
née dcrniere^n'cftanc pas permis au delà 
d*vn an , de fe fcrvir t^es Saintes huiles » " 
fans grande neccflîté. 

Gemment faut -il donc fe comporter pour 
la BenediB'i9n des 7 ont s , le Samedy Saint 
aux Paroijfes de la campagne , éloignées de 
la ville Epifcopale oU on ne peut avoir en 
ce temps dt$ huiles nouvtUes ? 

LcsManuels de Chartres & de Beau- 
vais encore difc^t ou'il faut obmcrrrc 
Cêito cerenoonic de rinfufion des faintes 
huiles & du mchngc du S.Chrefme ,& 
fait au rerte la bcnediélîon de Tcau, tout 
ainfi qu'il eft prcfcric dan^ le Manuel 
avec la cérémonie du cierge beny, &c. 
rcfervant la fanôîfication à faire avec 
les faintc s huiles , lors qu'on aura diftri- 
bué les nouvelles. Et de peur que dans 
c^t intervalle il ne fe prefente quelque 
Baptefmci 51 faut avant que vuidci les 
îoots, en puifcr de l'eau de Tan paffc , & 
la rcfcrycr dans vn yafe pour fcrvîr â 
cette occafion, CVd la pratique encore 
qui s^obferve au Dioccfe d'Errcux, Tar- 
heii&S.Biicuz. ^ ^ ^ 
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4(f DuSmmem 

fljéAni iUnc U$ huiles mouVêllêi fx^ iHi 
difiribuies qui féiMÊ il fiiirê } 

Le Carc rcTcftad'aube , ou in moins 
de far plis & d cftoie ^ précédé de de use 
Acolycca a?ec chacun to cierge 8c la 
Croix au milicuvva faire lafanâificacion 
dereaarolamaniçre prercrîp€e ( ce qui 
fc jpeoc faire & huis «los. ) 

" êlîf^ f^ut il faiu des huiles dê lUnnee 

^ecedeniê} 

Il faut, 00 les «oorommer dans la lam- 
pe qui brûle devant le Sacrement, ou 
les brûlei: avec des cftoopcs ^ ou coron \ 
doBtoafeferc pour les appliqacr, & en 
iectcr les cendres daos la pifçioç» oa Icf^ 

"^ncerrer dau vp. lica £iîiiCi , |^ 

\Si les fainàes Huiles venoient à ma^^ 
j^Ueryauef^udrêit' il faire,} . ^ 

Jl étudrAit caicher^Vii avoir de quel* 

que Paroiiïe voiilae , ou bien s'il en.rcûc 

«acore quelque pea^ jea méfier d*aiin» 

4}uioe foic pasbcaiftcj mais cnmoiudrc 
^i^ancitc. " ^ ; 

^srq^idêivmtêfirê f^Ses tes Maêi 

J^uiUsi 

Par vn Ercftre^ Diacre^ ou 4u moiaf 
▼û Soufdiacre 4 -Clamais par vn laïque » 
c'^eft aiûû que le prcjrcr/yeat tous les Kir 

fis* put tl/ahê àit*S4l hfnv f#a* uSîif 

sj/res le Baptefme} 

. 11 ne fauc paUc cendre jUmix qtiU <>ii: 
-aj^ott^e , il iaut eu le icicrvet ékad 



merme armoire que les falotes Huiles 
sur ferrir toc aacre fois > au le itiwt 
iDS ta pifeioN*» Wàémi k Bênifii^r. 

Du Regiftre des Bapcermes* 

Eft4l nenêjfaire de tenir S^egifire des 
Uptefmes} 

Oiiy ( fous peine peeBé grief, an 
îQtimcnt des Dodlcurs ) non fcaicmcnc 
eue le coni0aode»icfic qui en ed £atc 
ar les Sn^ricart ^ pour les fignigca** 
ionstnyïlcricufcs de ccctc HJctcmonie : 
laif poar les incoaTeniens ^vii ea^pea- 
enratrrirer. 

Comment f^Ht U e fer ire les noms^ 
£n ctrce forme. Le .... ioat Mois 
e Pan mil fix eens cîaqa^te-qaatte , à 
l^é bapci^é leaa fili de Pierre N. 
xM^rieN. fa femnae , né te..« iour 
[emefoiemois 8c an* Le Pacein a efté 
Picolât N. Geotii-komniè > la Maceine 
rlarguerite^ N.âlle^oa femme de feu NL 
•^.Marchand. 

Si i'mfimi n^fi pu de Intime Aiaria^e^ 
ufi lèpre ùh Im mere eeUmt leter nem ? 

Il faut écrire en cette fortc^ A eftç 
>tifé¥a enfant de peie 4e rhere încon» 
ms , jrc. Il faut pourtant faire di It^en- 
:c pcrquincioB , & fi on le peut décou^j 
riif iqctcr^ J^ur k «loios le nom du 



5 o Du Sacrement j 

rc oiî de la mcrc , lafchaci d'éviter ti 
foiipçon d'infamie^ 

Si C enfant a esli expofc fy* bj^tifi [\ 
€omdition ? 

Il faut exprimer , s'il fc pcu^» en qi 
îour,cnquci 1 eu , & par qui il a c 
trouve , & combien Je iour il pourr 
bien avoir , & mctirc qu'il acflc bapii 
fous condiiicn. 

Si Vênfant a eflt baptifèen la WAtfon , 
AiU^urs^à caufe du fitil} 

Il faut metctc que Tenf^nt a eAé baptj 
yn tel iour, par telle pcrfonnc , & en i 
lieu,& s'il fuiTir,& qu'on fupplcc les C 
rcmoflies de l'Eglife,!! faut aJjouftcr,q| 
les cérémonies ont cftc faites à vn ctifa 
né de tant de mois, â qui onaimporctl 
nom , que tch ou cftc Pareins & MarJ 
res , au Caibechirmc fcuiemcnc & xid 
pas 2U Sacrement. 

Sii'chfMTit a ifie bafttfJhors dgU Parci^ 
Le P'cftje doit ooligcr le Patrcin ] 
Mareuicdca faire rapporta Ton prop] 
^ Gurc, leur donnant pour ce fujet yntr i 
de fa main, par lequel il témoigne qu'. 
enfant aefté baptilc' par lu)r,rç| iour, &( 
afin qu'il CB faife note pareillement [^ 
fonRegiftrr. ' 

Eyî ce affâz. fT icrire le nom de V infant 
de^ ?tfe Affr^ Parewy df^Mareioe^ 

Il faut de plus que celuy qui admioiftrû 
le Sâcrcmcot , mette (on feing au bas, & 
f^ffe fignctlcs Parcijn.& Marcinc , com^ 
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me il eftcxpre/Tcmcnt commandé en ccr* 
tains lieux > cccjnilVmblc itifînué fulîi- 
faramcnt dans les aurres Manuels par ces 
paroles qui fe croiîvenr prefqu'cn tout, 
. SiibfignetqHe fuit cm U qui mimjlr^r, 

a t'il encore h remarjutr fur U 
PJjiniered'enregiJlrer} i! 

C*cft c^c mcctrc toufioursles dipcs des 
iours j des mois • & de l'année rou: aU 
long, &-noncn chiffic . Tan mil lix 
cens cinquante , & non rtf jo. Ce qui fc 
doit obferver pareillcmenc pour les ma- 
riages , le> mortuaires , les teftamccs , Se 
tout autic adc public. 

\, §. II- \ " 

Des Cérémonies du Baptefme, 
leurs fienifications 

• • ■ 

^^'ijl ce (jue Cérémonie} - 

Ccrtmonic en gênerai, n'eft autre cKofc 
quVn aft-r extérieur de Religion , par le- 
quel nons rendons à Dieu # quelque culte 
& rcvcrcnce>& qui fignific qne!qi^c chofc 
d'intérieur, fou<i des chofcs vifiblcs. 

Pour^HOj l'Eflife a t*elle inflitué des ce- 
ftmniesdans l'adminijlration des Sacre' 

i.Pouc fcrvir de marque extérieure de 
la Hcligion que nous profeflons.n'y ayac 
iaraaiscudc Religion fans cérémonie* 

X'Pour s'accommoder à la foiblcffe dc$ 
hommes | qui ne peuvent venir en cou- 

c y 



J X Dh Sacrement 

neiflaflCet des chofcs intérieures & fpîtî- 
tucUcs , que par celles qui font extcrieu- 
, rcs &fenriblc$, 

3. Pour exciter la dévotion du peuple^ 
lequel voyant dans nos cerémonic5,cpm- 
mc dans vn tableau j les plus grands My- 
ftcres de noftre Religion reprcrcntcz^ 
prend de là occafion de produire des 
aftes plus parfaits de Religion inrcrieurc. 

4.Pour arrefler lese£Forcs& la puifTao*. 
ce du Démon , qui fait tout fon pofliblc 
pour empcrcher l cfFet des Sacrcmens. 

QuiBâs fQfit les Cérémonies qui s* objets 
vent MU SMerement de Baf te/me ? 

On les didingue ordcnairement en 
trois» les voes font précédentes au Sacre* 
menti c'cil à dire .> avant que de s'appro- 
cher des fonts ,"Jcs autres fc font au Bap, 
riftairc& les iroîficmes après que le Sa, 
crcmcnt eft adminiftrc. 

Les premiers font pour ofter léserai 
pefchcmcns & les obftaclcs, qnc pourroîc 
apporter le malin efprit à PcfFct duBa- 
piefme : Les fécondes difjpofcnt pour 
rcccvoir.plus immédiatement Tcffcc i Se 
. les derniers donnent force fpecialc pour 
coafcrvcrli grâce baptifmale. 
Pourquoy tmt de Ceremhiet ? 
.1. Pour rendre ce Sacrement plus au- 
.guJfte & plus digne de vcncwtign aux 
^cuxlies Fidcles. 

1. Pour marquer avec com'biea de 
,preparations il faut $*approchcr de 

/ 
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deBaptefme. ..^ ^J;. 

CCS fontaîucs adorables du SaUTCÙr. 

Cérémonies qui précèdent le • .^■<'r 

Baptefoe. . 

fiueUes font les Cérémonies qui fe font (tuiit 
qut d'approcher des fonts Baptifmmx ? 
Il y en a fix , fçivoir l'impolition du 
nom , le foufflc que fait le Picltrc par 
crois fois fut TcnfaDt.le» figncs de Croir 
fut le front & fur Upo'ftîine, la cerç- ^ - : ; 

monie du Sel qu on luy met dans la bou- ' > 
chc , les exorcifmes ,1 attouchcmcot dey ^ r 
oreilles & des oarines a^cc de la fahvt- . , "• 
eiife doivent faire toutes ces CeremoniesT - 

A la porte de l* EgUfe , pour inantrer • ^- 
que celuy qui cft foliillc de pcché.nc me, ^ . * ' 
rite pas d'coitcr dans la maifon dï D'eu* 
D'oh vient cette tmfofition du nom qutf^ 

fait au Baptisé-'! 

Cela vient de ce qui s'obfcttoit autrc-^ 
fois en la cérémonie de la CirconcifioB^ 
qui cftoit vne figure du Baptcfme, ou «a -h . 
«voit couftame de donnet,oa de changer 
le nom de celuy qui cftoit circoncu,pout " 

montrer par ce changement de nom , 
«haniremcni qu'il faifoit de Religion. . .. . ^ 
eilfe fignifit cifouffle que l* Frefiff*^. 

fur enfant \ . r 5 - /x- 

I. La rcnonciatîoo qui fe fait avec -Exfuf- 
mépris du Diable, fon extrême foiblcflc, jl^ti$, 
eftaot chaffé comme vue paille ou cotn- . 
me Yiic plume au moindre fooffle de 

G iij ^ 
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Ycnc & la retraite hontcufc quMl cft C0û*i» , 
craint de faire ktt commande meut» { 
t. Ce foDfflenOQS marque rapproche ! 
Jnfnf^ du S^Efprit, qoî va prendre poflt/lîon du 
f^m. €atkecumeoe,& qui par le Bapcefme tuy 
va coipmtiniqucr vdc vie toute ncavellcs 
luie vie de giace i qui cA voe participa^ i 
itôn d€ le natuic divine^d^où rient qu on*' 

die , Kicede Diabrie ahhac imagine Dei^ 

Jour le premier,!^ d.^ locum SfirittéifatfJ 
h f foi^e fécond. Et dao$ Ici Ritaetti 
4e Chartres,» d*Evrcux , aux Baptefme», 
Mb adaUes^aprcs ces psrolesi il y z$ 
• Ut fupif fatum riuf, o^dusii A€cipÊ HpU^ ' 
y rhum bonutn i fet ijlam infrfi^im^m ^ 
Dii bêHêdiaUnêm. €^ 
D'âiâ vient atte Ceremûniel t, 
1^ ' Si nous vouJofls confideier cette Cere^i 

iDonie én te première (îgQlficatioO)jc par^ 
rapport on Dcaon, qwc Von chafle, cllc^^ 
vient de ia couilume que l'on a de fouE* 
^ ^ < fier vne perfontie quand on veut fe moc»' 

qact d'elle. Aînfi faine Auguftin ccrir. 
y^nt à IulicQi luj dit : Idttt cemm$imré^ 
fe timuifti tanquam ipft Mhorbi totù exfuf' 
fi^mUéS ijfeufihnic gxfuffiatiom qua Frinm. 
g$ps immdikpsrnulisêiicitmforàs cmiTéir 
diare vùluijfes : O J b^cn, dit TrttuUieRi 
î our luy faire fourcnir du fonfilc qui al» 

làme la géhenne d'Enfer , (^ui lu/ donne 

Tcpouvante. 

i ^/^J, ~ ^ous vouloos con/îdcrcr cetre Gc^ 

rcmoûic en la fccoadc lî^aificationi clic 
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de Baptefme. ' fî 

peut fe tiicr.i- De ce qui Te pa/Ta en la 
foitnation dn premier homme ; Car il eft 
roaiq .é , q"c Dieu foufflant fur Adam ; 
i)4irauu in fac 'ew élu: ^irACukim viiA, 

X. De ceqaetii: noitre Seigneur en 
(îonnam le fiint Efpr'tà fes Apoft.eS , 
du quel il eil dit j infffl '.nit m eos , pour 
montrer que dans le Baptefme , qui eft 
vnc féconde génération, & vue reforma- 
lion d'homme tout entier , le faint Ef- 
urit y eft communiqué,comme l'Authcur 
la nouvelle vie que doit mener vn 
Chtefticn , Si luis enim Spirium Chrlfii 
„onhabetJ}icnonefteius. ^ 

€l$te fignifie le fi^ne de U Crotx qut Je 
fuit tout d'ithord, (f pourquoy l'imprime- 
t'm fi foit'Vcnt au linpTûfme ? 

I. Pour montrer que ncs Sacrcmens 
n'ont leur vcttu & ae tiennent leur effi- 
cace qce des mérites de la Croix. - -, 
%, Pour figmfier que par le Baptefme 
nous forames marquez dVa caraftcte 
divin, comme les krebis fpirituclle$ de 
Icfas-Chrift.caraaercqiu eftimpntr|c 
en noftrc ame , & fignific par ce fignc de ■ 
Croix extérieur . q«i eft le vray figne da 
ehicfticn.&lefignedufalut. ^ 

«. Pour nous marquer que la vie d vn 
Ckrefticn,cft vnc fie de croix & de font- 
franccs contiouelles , & que quiconque 
• Ycut participer i la gloire que notlrc Sei- 
gneur pofTedo dans le ciel , doit porter fa 
croix 4YÇC luy (at h ««rc. ^ .^ 



Du S^cnn^fêt 

Pourtfuoy Vimpime-t^on fur lê frêut ?' 

Pour lujr faire enccodie pat là»quc com 
»e le franc eft le licti de la pudeur & cl 
la honte,il ne doit iamais rougir rETaii{ 
gile,c'cA à dirc^de faire les aûions Chrei 
fticnnes pour les rcfpeâs faumaios> 
mdeo de cfuce non erubifiê 9 w non in 
cultê locù hMhfsmCrucem Chrifii , dit S 
Augudln y fgd infronti portem Pfal. T41 
Et allciirs iCrucis fî^nê in fronts h$die 
iattquMm in fpftefigfiandus est 

Doté l'Eglife A ielUtiriê citie Cert 
tncnif-y 

Elle Ta tirce,dit Ic^mefmc S.Auguftîo, 
de ce c]ui fe paffa à la fortic des enfans 
d'rfracl de (a captivité d'Egypte ^ là oq 
Comme les maifons qui eftoieor mai* 
qaces du fang de TAgocau » furent prc- 
ferrées de la mort;Ainfi nos amcs cftans 
par le fiaptefme marquées du Sang du 
fils de Dicu,qui eft l'Agneau immacdc, 
elles fôt preferrées des peiuci éternelles: 
Ou bien elle peut venir de ce que Dieu' 
commande dans rApocalypfe de marquer 
fes Eflûs au front d'rrje certaine marque, 
q vi'Ezechicl nous apprend eftre le fignc de 
Tau» fij^urc de la Croix, Si/na Tau fupef 
frdrrtis virornm gementinm ^ dolemium. 

Pcurquoy U fait- on fnr l*êJlom4ch ? 

Pour montrer qu'il doit defircr , re- 
chercher I aimer & prendre fon repos 
en U Croix : car le cœur eft le fignc des 
defirs) de Tamour, de la joyc 5t du repos ' 
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de Baptefmel fy 

ce que Ton a ardemment foufcaiti^, 
^n^^tur b^ptifundWy dit Raban.Maur.c. 
de D^ft. /ignaculê fanSéL Crucistam in* ^ 
mte quàm in corde^vt ah io timpore^ ipft 
>efiata DsAbolué , in -via fu9 friftinOy /Ua " 
teremptionii cçgnofcens fignatuldém^Um 
Vi diïnceps iUud fciat ejfe nlienum* 

fûurquéy U Pnjire pendant l'Oralfon^ 
9éi yî#iV,OmnipotcBs fcmpitcrne Dcusj(^ 

deux fui'vantes , met- il It^tnain fur 
îjie de l'enfant f ^\ • *• ' ,^ 

Pour marquer la pui/Tancc qtt'il tient' 
le Icfus-Chnft, de /igncr cette créature- 
jui doit cftrc comme voc viftime de- 
lice, offerte &-confacicc par le Bapccfmc. 
à rhonneur de la divine Majcftc. 

€lue ftgmfie ce Sel que (on met en U hu^^' 
fhede l*€nfa7.t^'^ . 

Il fignific deux chofcs prînrfpales : cac^ 
comme le Sel a deux qualitez naturellcst^v- ' 
rvnc de prcfcrvcr de corruption lescho-'- 
Ces où il cft appliqué , Taatrc d'affaifon- 
ncr Se faire trouver de bon gouft les via*-, 
des ou autres chofcs où Ton s'en fcrt -, le. > 
Sel que i on naet dans la bouche de l'en- ^ 
faiitelt vn figne,! delà grâce quilaycft. ' 
donnée pour prcfcrvcr faUnguedc toute. 
côiruprioîT du pechc. parce que lingad eji 
vniuerji(H4 maUrum, dit laint lacques. 

'^elcs choies qui auparavant le* 
Bâprcfme luy avoict cfté difficiles fie fans»- 
goQit, comme font l'Orailon, la MottU 
&:aiioa > rinllrudion^ le pardon dc^ 

I ■ C." TP'«' \ 



5'8 Dh Sncrernent \ 

epncmls , les peines & coûtes les autrct 
Maximes tJc l'Erangile lay font après ce- 
la rendues faciles & agréables, & au coa^ 
traire , que t*>ut ce qui cft au monde luy 
til maioienant à dcgoult ; Gujiato fpïritu 

iV Fûurqfioy ce fel t§i H appelle fal fapien- 



j Parce que le fel cft le fimbole de la Sa- 
..V \ gcflc & de la Prudence , qui doit comme 
. aflaifonDcr & accompagner toutes nos 
paroles & toutes nos adions peut eftrc 
j b£H nés & agréables à Dieu. Omnis Çermo 

Col.^ "^^fi^^ y^'^ fit conditus^ ^uid^uid obtuleris 
Luc.x. f^^^^fi^^f^y ctndies, Habete fal, in vobis. 
M^at JL ■ quelle Prudence (y f^g^Jfe intend icy 

tarUrnglife} 

\pi^Cc n'cft point de la Prudence humaî- 
^ ne & charnelle, quîjcomme dit TAportrc, 
Rem. 8, cft ennemie de Dieu , & qui donne li 
3. iBort à tons ceux qui la fuivent > IquVa , 
^ ■ autre Apoftre appelle encore tcrrcftrc^ 
o "'*iinimalc 5c diabolique; Mais de la Pru. 
, T'*'^ dence divine & cekfie , qui cft accom*/ 
^ pagnéedc toutes les vertus de pureté >. 
^ *A \,âç< douceur > de condcfceadance , de-* 
- .^ ^CQmpafïîoo , de fimplicicé, & qui donne- 
' ' enfin la paix & la vie à çeux qui la re* 
cherchent. <• vL^r 

Fturquoy fait on des ex^rcifmis} 
Pour cha^Ter Je démon, & le dépoiiiîier- 
àSfL droit qu'il pouvoir prétendre fur cet- 

^ ^MIciLcaiurç; où il faut remarquer i'au; 



deSaptefmt. ' ' 

rite & le pouvoir de TEglife à chaflcr 
impcricafcmcnc ces Efprits imnaoadcs i 
c*cft à dire, non par prières, promcircs,ny 
par aucun paft,commc font les Sorciers > 
& les Magiciens i mais par vne puiffancc 
divine, les forçant & les cootraignant de . \ 
fertir contre leur volonté , & comme die 
Tcrtul» î^on faHcia confcientm^ feà inimi^ 

Msii les enfans qui viennent até monde 
f$nt ils en Upui^a?ue du Démon} 

Oiiy.comme tous les faints Pères nous 
apprennéc.-O fi audireeos videre velles^ 
dit S.Cypi^icnfjuando à nohis adiurantur^ 

torquentur fpiritUAlibué flagris ^ et^r - 
^tienis fl^gellii ex\re cogunfurlD'on il fauC ; 
remarquer le mifcrablc eftat où fe trouve 
pour lors vn enfant , & le grand mal que 
font les mercs quiacfc conferveot point , 
dans leurs greffe (Tes, ou difFcrenc de leur ' 
faire donner le Bapcefme » quand ils fonC:.;: 
venus au tnondc, -s^ti -. . tib*. - 

Pourquty finit on touî les Exorcifmes par- 
pcr eum qui veoturus eft iudicare &c.:^ ^ 
Parce qu'il n y a point de iour que te 
malin efprit appréhende davantage , à 
caufe qu'il verra pour lors fonEupirc 
deftruit , par rcRabliflen^ieni abfola- du 
Royaume dclcfus-Chrift ,lcqi^el il fera 
conrraint de leconnoîllre pour fon lugCf 
& par qui il fera relégué pour vne etCîQÎ- 
ré dans les Enfers, hérii exêreifcatur dia^ 

/- ^ '-'-.-^'f'kkr 



6m Du SacTtmnt 

ftum ff^ptr iudistum timens recédât éih 
homme > me i^m cmteniat eum arie fuÀ 
fulfMerterêi nebaptïÇmtm cênfiqumtar , fed 

mjtfr4 henorem Oeo ère M cri [ho exhibgm 

reJdat efsês faàori-fiéa* S* Grcg. Iiam.&^. 

% Penriju y en fupflemif les eeremonies du 

iaptefme. . foii aux enfdns endej/ex, en U | 
msifeB.Jeit shm hereiifmes reimmA ee j 
giife fui^ en les exereifmiStVem^ite U 7>im^ ' 
hle en m e(ii chsfféfisr Umêyf du Bapfeme i 
f . Poac garder Ptnifascnicé dtas Tad- 
sunifttatioii des SactcoiCBi , ce qui a efté 
toujours en très gï^dc recommanda- 
tion daos VEgïik , laquelle nous iorinuc- 
' pat li , qae iamaif let cetemomes' nefo 

dévoient faite Teparémem du Baptefme. 
« S. de ^« Pûur cmpclckcr la rcxacioa da De- 
RfMM, moas lequel > qnoy qoe déchea de fet 
^ingersj pretcûrions pour l'amc , pourroic encore 
MjniUi^^ tourmenter îc corpt , t'il n'y cftoic poiu- 
jtrr^e, P^^ £xorci£mcâ> commoH cSt ar« 
CtUÀe rîvé pluiieins foit. 

^, Pour ne priver pas ceux quî auroîccD 
* câé ainfi bapcifcz ^ des autres gcands 
biens & ad?antages qui retiennent des^ 
eeremonteslc^dea prières de V£glilè,cou- 
îo^us pleine» Àt benediâîons aux perfoa* 
acs à qt^( elles foop appliquées^ * i 

JMrquoy met M dê^U fajivi mm erul-' 
teh& aux narine \ ^apiifé} j 
Cecic cpxemo0\ /e fait à Timitacion ; 

4É«^c^ qite noOse Ailgn^ftv cccsiains^ i 
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déSaftefme. 

foutd & aycugle, mectanc au premier les -; 
cîoigrs dans les oreilles, &criant Epheta^^\ 
& mcttanc rne efpece de bouc faite de fa. 
live & dVn peu de poufficre, fur les yeux- 
cîc l'autre.- ' -^V 
JPofirquoy efi ge que Von touche les oreillisY' 
Pour les déboucher >fc Icsouvriraux 
veritez de l'Evangile, & nous apprendre* ^ 
par cette cérémonie , que déformais il ,^ 
nous faut écouter la paiolc de Dieu , 8c-' - 
les divins advertiflemens qui nous font 
donnez par nos Pafteiirs avec plaifir > Se 
n'y faire iamais la fourdc oreille, crainte 
d'eftre plus rigourcufcmcnt iugez,oa 
bien qucftant faites par Iç Baptefme les- 
oiiailles de lefus Chrift,il faut écouter , 
fa Toix , & non pas celle du Démon , du^ . 
Hionde,ou de lachair,ncnou$ contentans- 
point, que les Yeritezdela Foy aillent 
iufqu*à rencendcmentimais qu'elles pc-i * 
nctrent encore iufqu'à la volonté Multr . 
funt inif» qui fcris Audiunt^àït S. Augu- - 
ftio, intm non audimi id efl non ôhidiunt^. 
car là, ^«<//>f , veut dire ohedirty covcwcit 
nodic Seigneur dit , Oues meA voctm • 
nfeam andiunty ideft ei ohediunt. 

Tétnguntur et nares^ fibres cum faliua i 
^ dicitur > Ephetu quod eji adaperire , hoc 
enim S^cramentum ngitur hicy'Vt fer [Mi* 
uam typicam S^cerdotis taiîun^ f^fien^ , 
iîa ^ virtus diuin^t jALutemeiufdem Ca» 
theameni operetur , 'vt aperUntur illi au^ 
7€i ad^rtd^endHTn odoim mit) a D^l^ 



Dh Sacrement 

mperinutur itti aura âMdiendum maz^ 
d4ra Dei.vt apejiantur et fenfut in insio* 
fofde Ad rtfpamdsnàum* S. Âmbx. 1. s.di 

fie la fuliue ? 

C'clt pour apprendre i aubaptifc qu'i 
ne doit pas fc plaire aux odeurs des chi^ 
fcs la terre , c'cft à ^irc, ne rien adn^/ 
rcr icy bas , ne r-cn citinicr ne grand ce 
tout ce qui cft au monde , ne fc* pa? ar"-.« 
cher d'à ffc(f^..n aux cicitutcs, com»»'. 
aux hon curs, a ix commoditcz , & aui 
plaifirs àz ia vie qai font les chofcs apr;s 
quoy tous les b»mnK^ coureuc , comme 
aprcs Todear dVo ei ce lient paifum 
Mài5 qu'il doii court! & fourpircr 
quemcat après la con«oiiIiincc(ic Icfuii 
Chiifl , qui vaut mienx que tous les on* 
.gueas&ics parfums Ici plus delicieosi 
dmmm *n *dprtm ^ngutfUotum tu 9rum. 

%» Pour luy montrer qne non ffule» 
ment il ic doit plaire paimy le parfum 
Àtê honties œuvres , mais qu'il doit eflic 
\n\y mcCmc la bonne picut de loftu* 
Chnik. en tous les Ucui-^i *bomnie parle 
l' Apoit te« c'eft II dire » eflrc d'cxeoijpic U 
à *cd)ficatÎQfi-« taot le jnoode i^sv $d»t 
Chrifiifftmm inonim Ui^. 

Powrquey fêfmri - $m4b têm êifeminit 

^ PafCC 9Q€ «odrc SergnoïC command» 
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de Baptifme. 6^ 

Tes y«ux frottes de boue en Icau de Si- 
loc , qui fîguroic les Fonts du Baptcfmc , 
auiquels çft auflî tofl coûduic le Cat^- • ' 
chumcne^ ^ 

Comment f4Ut il faire cette Cérémonie , Treueù 
pur lté faire décemment ? Angers^ 

iKfaut fc tourner vn peu de coftrf^ Se Churtn 
cracher doucement dans la main gauche y Malines 
puis prendre de la falive avec le pouice Metz. 
de la droite, & appliquer les onftions Laufan» 
comme on vient de dire. . Colog. 

Pûurquoy efi cequel'ori touche ainJitouA Bex^finf^ 
les fens l'vn après Vautre. < ^ v . ?'J ^ ^.t. 

Parce que comme toutes les puiflan- ' ' 
CCS & r<^us le fcns par le péché originel ' % 
ont cfté vitiez , ils ont befoin d'eftrc re- '/ 
formez» ce qui fc fait parfaitement dans i - 
IcBaptcfme , qui eft vnc reformation gc , 
Dcralc de tout le viel homme,& qui nous ' ' 
rend, comme dit rApoftrc, des créature? 
toutes nouvelles, en figne dcqucy on toUw ^ 
che la laague » les oreilles , le narines, & R^^*- 
en plufieurs Dioccfcs les yeux , avec ces '^''^^w > 
paroles:S/f;20 tibifro?item vt fufclpias cru*^ Boitg, 
cem Dominis figno tibi aures vt audits dh 
uin^prAcepta > fibres 'vt odorem [uauitutU Bez^^vf^ 
Chr:flifentfa6 .osvtl9q'Aari4 verbst i/iV^ , CW^^^o 
ècnU$ vt yidetu claritéCtem Dei, peBus.ut ^fiT^^^\ 
ereda4 in Deum i fcapultu Vt fufcipliu iu-- . 
ptm firmtuîi4 eiuilpgno dfper tétum cor-m 
pfisjnnomine Patrt4y ^ Jilq, , SpiritHs^ i 
fMnlU.vt habeas vitdim ê^tcrnafn tnfé:i^lax 



« Cereiuoniesqui accompagaeiu 
le Bapccimc* 

QuttUi font Us cnemtniti qui i'êh/trvi9t 
tfiam arrivés ahm faiitts fonts de Haptgfmr 
Le Fxcftrc piCQini l'enfant par les lan- 
ges rintrcduit ààns l'EgliCe , icfaitari 
approcher 4u Baptidaire, il luy fait faire 
par !uy mcfmc , ou par fon Parcin , \ts 
rtnoDciar ous accouftuBûécs : puis il fait 
vec oD^ioD ftic la poidcioc de fur les c 

f aulcs , èi après luy avoir fait faire pro- 
ief&on de ïojtèc luy avoir Jemandc, s ' 
Tcuc eihc bjptifé , il prononce Ici paro- 
les f2Cïéc$,U lulc Tcau ca meimc 
lux ia ccfte. 

Fourijtioj U CMthecHmtUê ilaélmè 

Pour mooczcr que toaces les pcrfonoei 
^ui ont quelque part aux gcuttcs du Dii* 
blc,qui towgincnt de l'EvaDgiie^qui nai« 
mène & ne délirent pas ia Croix , (joi 
n'ont pas vnc fa^clTc dirioc » Toat indi- 
gnes de (c pKicDtcr mcfmc à rcrttrccdci 
i'Eglîfc & de prier avec les f idclct. 
Sjéellis font les renonciathns que VEglift 

II y en a ctois , qnf foot de renoncer il 
5a' h an , à fis poiDpCS 1 8t à-ics oêuyrct»! 
c*eit à dire» au monde prefeot quiconfi- 1 
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âèiplaîCrs^dcs lickcdcs Se des Iionnpirs. 

Ces renonciations ent-eUis ejlédetout 
temps obfervees en VE^Ufe ? 

Oiiy, & fi rnivcrfcllcmcot. rcceucs de 
toutes lc3 Proyinccg Chrcfticnnes qu'il' 
ne fc trouYC pas yn feul Pcre » foit entre 
les Gcecs ou entre les Latins , qui n*ea 
faffc mention dans fcs cfcrrts , & qui ne • 
prcfTe cxtrcmemcnt là-dcifTas p«ur faire 
voir aux Chiefticns Ttînorinitc de leurs ' 
crimes, & les ramener à la pénitence* ' 

P$t4f<lti9y ehlige t'ên de remncer à SatAty 
êvmnt qued^ejire b/iptifé} 

Parce que l'Evangile nous apprend que 
nous tïc fçaurions (crvir Dieu & le diable 
etf-mcfme temps , & que noftre coeur ne. 
pcikl cftrc rout cnfcmblc Je temple de 
Dieu, & le repaire des démons. 
pelles font les pomfes de Smt^n ? 
Parles ponapcs de Satan , ditTncelc» 
brc Concile de Paris ell entendu la pom- 
pc du monde, c'cft a dire , Tambltioa,. 
l'arrogance > la vaine gloire , le fafte , la 
' luxe, & la fuperftuité dans IVCage des 
chofes temporelles que Ton colore fou- 
vent du prétexte de neccfllté ou de bien- 
fcance. w 
§lMenes font les œuvrei de Satsn f 
Ce font tous les péchez que nous pou- 
vons commettre , la concupifcencc , qui 
en eft la lôurcc & la racine. 

Pûurquoy nous oblige- t'en de renoncer 
aux oeuvres de S^tm avant le Baptefme } 
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Jû^i Sacremerit 

Parce q ic le commencement de la il 
fticcGhrétîcnne eft de quîcter le pccfl 

le premier degré de l'amour de Di( 
cft de quitter ccluy des creataret. 

Pourquoy ft fcnt ces diverfes oiSfions fià 
la poiSltine, fur U ttjif.ir 7^'' Ifi fp^uUsl 

La raifon générale de ces onftionj 
fc font fut lcc£>rpi,e(^ i.pourooas figî 
fier l'onélioo intcrie'jre de It gt^acc que] 
le faine Efprit refpani dans nos afnei|| 
^d'ott vient qu'elles fc faifoicfit par rot 
le corps chez les Grecs. Car Thui le 
le fymbole de la grâce jle Icfus-Chiii 
laquelle comme vnc huile facrée pecetrë] 
noftre cœur , guérit Us playes de n< 
araes, & les fctific cootre les paflît 
& les ardeurs de la conrnpilceccc, poi 
faire des œuvres hcroicjjcs > dit laii 

- Denis. 

1. Pour nous faire entendre que la yit\ 
dVn Chreftien cft vflc milice perpétuel^ 
le, & qu'entrant au Chriftianifracon CQ«I 
tre en vd combat , comme les luittcurj 
avoient couftumc de s'oindre tout 
corps'avant que d'y entrer) afin quç Icurf^ 
ennemis cuffcnt moins de piifefur cu] 
& pour lort:ficr leurs nrrfs. 

- . PoUfqïïcy fur lu foiéfriae ? 

Pour noasmarquci par vne des quaîi**] 
tcz de rhuîL-, qui efl de forcificr , la fo*^ 
ce & le courage qac reçoit le baptlfcd*" 
refrtcr pui/Timmenr â les ennemis : Se 
pour moaftrcr qu'il cfl ceafacic à Icfa^j^^ 
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• / le BÀptepne;- • * ^ 

GRrîft , comme on confacre les Eglifcs 
avec TonétioB, 

"toufquoy fuf les effAuUs ? - ' . 

Pour monftrcr ( par vnc autre qualité 
ic rbuilc^qui cft d'adoucir ) que dans le 
Bàptcfme, on fe foufmct volontairement 
au joug de iioftre Seigneur IcCus-Chriflr, 
lequel eftanr difficile à la nature corrom- 
pue, eft rendu très- aisé par la ^race » & 
rotiâion qui nous y eft donnée : d'où 
S.Bernard a pris fuict de dire , que nos 
Croix font oinftcsjC'cft à dire, faciles à 
porter. 

Pourquoy tmîi$ ces Bn^ionsfefont'cUés 
et^ forme de Croix ? 

Afin que le baptifé fçache que la rie 
Ghrcftiennc n'eft pas vnc fie pleine de- 
délices ; mais plutoft de peines fc de 
Croix ea ce motidc , c'cft pourquoy on 
l'imprime fur la tcfte>fur la poiArine.fur 
les yeux , & fur rout le corps , pour luy 
faire connoiftie que durant cette vie , il 
ne doit at rendre que des fouffiauces de 
quelque codé qu'il fe tourne. :^ 

Pourquoy êxige-t'on U profefton de Ftf/ 
du Cathecumiii: Avant que reavotr le 

Baptefrrje} ' . n. 

Parce que l'habitude de la f oy qui eft 
infufc dans le Baptefme , (uppofc laFoy 
aftaclle dans ccluy qui s'en approche,ou 
du moins en ceux qui le ptefcntant au 
nom de l'F^lifc > fi pour fon â^e il n'en 
eft point capable , (\ut crediderit 0^ b^pth 
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S- Du Sacrement 

fatusfuerhi frluus erit. Ainfi faîot PKî- 
lippcs difoic à TEanuqu^c , Si credis e:i 
Uto corde lice t Si 

Comment fefrit cette profepon de Tcy ? 

Par la recitation du SymbolcjAt la rcf- 
« ponfc aux interrogations du Preftrc,tou« 

chant les Mjftercs principaux y conce« 
i' nus, 

m '■ • * 

Pourqttcy^ exprime- t'en les trois ptrfennet' 
de U faince Trinité dijtinâtetnent ? 
Il y a trois raifons principales. 
- ' La première, parce que le Myftcrc de 
la Trinité cftle principal objet de la Foy, 
^ de laquelle Thomme fait fa première 
profcfîion en ce Sacrement , pour cftir* 
rcceu aa corps de TEglifc. 

La féconde , pour monftrcr que par le 
Baptefme i Je Chrétien cft applique Se 
àcdié â la rre$- faintc Trinité,qui dans ccr 
Myfterc,(l'vne manière tonte particulière: 
& très dirine , le confacrcàfoi/ feryicc^ 
le deftinc à fa gloire. 
^ . La troifiéme, pour marquer Teffroittc- 
' alliance que contra&c pour lors le Chrê- 
rien avec les trois Perfoones divines , Je 

. Pcre,leFils, &lcfaintEfprit , lefqudles^ 
demeurantes en luy d'yne façon nouveI«» 
' le > le font entrer en focietc ayec elles, 
yt focieias nojlra fit cum Patfe » iff cum^ 
: 'ft^n^i^ fins le fié Chrifioyàit le Difciplc bieocr 

§jfellc^ alliMie coBtraHons-mus OVe^ 
, Fere dfkns le Bt^pUfim^ ? . 
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' Bdptefmil £f 
ont foraines faits fcs cnfaos* & en fuite 
s heritîcrsf Si enimfilif ^ hàredes. 
^ItuîU siHénft cmrmâêMt nêus éVêc lê 

ils} 

Nous fommes faits fcs membres, &: il 
■vient noftTc cher. Bgo in Pattes ^ vês 
I me^f^ tgo in vdù. El S. Paul : Uefcitk 
f*omam c^j)9ra vtjirs mmbrsfiitn Chri^ 
i î 1. Cor.tf. 

Quelle aliiémci cêntrêôûns mm âfVêc U 

' Sfprii ? 

N ou» (ommes fairs Ces «cgines ^ foa 
cuplc , pour o'cftrc , plus employé qu'a 
c qui regarde lê culte & les inrcrelh èc 
>icu^ toutaicH quVne £giife vue foit 
edice, ou yn vafc vue fois confacré , ne 
eurent plus edre employés aax rfages 
ecuUeis & propkaocs. 

Jeut eBre ifMptif/ i 

I. Pour imiccj eu cela ooAre Seigucor 
|ui demanda âcéc areugle qa*il guérie» 
:o faim LttCiO. QHidtihi vu fMcium ? £c " 
'ne autrefois à va Paraliti^uc » vù fnwm 
uni 

t. Pour faîic cnrreric babtifc dans îa 
somûde^atïon de ce qu'il ya faire , & luj 
faire couQoiftre là confequencc des oblî. 
gâtions qu*il ya coptca^t.r en rcccyaut 
ce Sacrement , comme fi on youloit luy 
dire pat là: Vous yoyés les advantagca 
que Ton reçoit par le Baptefme , tous 



^6 BuSacreme^t 

xécs i maïs d*vo autre coftcjfi tous TOyet 
les obligations que vous allez encoûtic, 
le joug auquel Yous vous foûmetrcz 5 dc 
faites rien témérairement Dy à la Icgerc 
dans vnc affaire de fi grande importance. 
C'cft vn pad & yq concraÊl que vous al» 
Itz faire avec Dieu , pefcz en bien toutes 
les conditions , parce qu'il vaudroît 
mieuxiG vous n'arcz pas envie de garder 
les promeffcs de A^oftrc Baptefme , ne le 
recevoir pas MeliU4 erat illi viam VerhM* 
^ tU non é^ghpfcere , quàm poftagnUam *verh 
ié^tem retforfum rtuifti ah eo ^UBdilHi 
tradi^mejl. \ 
Pour montrer que , comme difcnSr 
les Doélcur$,wwp faluatur inuitus. D*ciÂ 
rient qu'ij n'cft pas permis de forcer Ici 
Juifs ♦ nylcsPayensi Religiê enim vuli 

Davantage , c'cft que coRime le pecti 
«ft vne avcrfion volontaire de Dieu, il 
faut auffi que nous retournions volontai- 
rement à luy & comme nous nous eftions. 
privez du Paradis , pour avoir obey vo- 
lontairement au ferpent^il cft raifoonablc 
pour reparer cette faute,que pour eftrc de 
la milice de coftre Seigneur^& pour eftrc 
fauvcz ^ nous donniocs noftrc c onfcntc- 
raent , Sicut enim homo pteprifiiarbitrijli^^ 
hertatâ ferpenti ohediensferijt > fie Vûcantg' 
pgTHtiÀ Deiy prêprin mentis cênusrfione . 
faluaturdlorïcJTolct. • . ,\ 

^-t'il Xterr^arqun touchant U Cc^^ 

-"S 
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dtBaptefrne 

'emonii effentiellt du Bsptefmi . ffir ces 
jsrcles que It Frtjireprononct , Ego te ba- 
>li fo. 

!• Qtfc comme c*cft co cette a^^iou 
que confifte le Sacrement î auflî cft-cc en 
:c temps que fe coatraé^e Taffinii^ fpiri- 
cuelle entre le Parein 3c Tcnfants le perc 
8c U merc de l'enfant. 

», Q^c c'eft en mefinc moment que 
Icfaiot Efprit fe communique à l*amc 
dul>aptifé ,quil la reforme toute cotic- 
tc> & qu*i! en fait rce nouvelle créature , 
en luy donoanties grâces & les vertus 
infufcs de Foy, & d* E fpcrance, & de cha- 
rité , avec les fepc dons qui luy font pro« 
près » c'cftence temps qu'il cft fait en- 
fant héritier du Perc.frcre & membre da 
Fils, le temple & l'organe du falot efprit. 
C'cfl enfin en ce moment que la très au- 
gufte & très faîntc Trinicé luy imprime 
pour iamais fa marque,qiie S. Cyrille ap- 
pelle vo caradere inemiçable ^e fain- 
tctc,au moyfndequoy elle tire hor< de 
foy- mcfme,& le dépoii>llt du droit <ju*ii 
avoit de difpofcr de foyipour fc i'appio- 
prier > efl faire fon pttuliu^n^ Se le fe parer 
encore de tous les Tiages communs <c 
propHancs du mondc^pour n'efttc d'oref- 
navant plus employé qu'à fon cuhe & a 
fon honneur. Q l ù i ous pouvions Avoir 
des yeux affez penctrans,pour voir ce qui 
fe parfc alors interieuremenc dans cet en* 
fanCiqucdc metueillcs / 



rjx Dh Sdcrement 

'Cérémonies qui fnivcnt le 
Baptcfme. - 

Quelle i font les Cerêtnoniis qui fefii 
Mfres le B*ftefme ? i 

Il y ca a (|uattc principales , Toodit 
au Ibmmct de U cefle arcc le faine Chrel 
me, la robbe blanche,lc cierge alluniéil 
Vcnrcgiftrcmentdu nom. 
Sue J/^nifie €$tîf cnSlion mu fmnmet eUi 
tejie ijm fe féit avec U S. Chrefme ? 

I. La purcc^ d'intention que nous J( 
TOQS avoir en toutes nos avions* 

1. Pour nous faire fouvenir ^uc do| 
fommes membres de lefuf - Chri/l, j 
qu'il devient noftrc Chef: car le nom^ 
Ghrefmc tient de Ci7r#,''?iw„dit faine Aoi 
broife , c'eft pourquoy il nous adrertil 
Memente cutM capitùy ^ cuius corpêrùji 
fnefnbrnm» 

j. Pour marque da Sacerdoce Royal 
donc Dieu nous fâic pariicipans au Bi 
ptefroc , 0»»»ei in Regnum Dit ^ inSâ 
gerdetium VHgimurgratiÀ ffiritMli,S,AM 
« brof- 1* de iniciand cap.tf. 

. Pêurqupy fe fert-o» du/aint Chre/ma 
irêtte onâion ? 

A caufc que Thuile & le baume dos 
cette liqueur cft csmpoféc i rcprcfeiuçi 
par leurs propriccez>ja vie que doit me 
lier vn Chrefiieo , l'huile dénotant l'et 
'fuÂon du faiot Efpiic i U l'aboodance^i 



t-gff4CC qoi luy eft doiio^ ca ce Sacre 
dcocf pou^ k naimcnic &J*eotxctcDii 
ouce £1 Tic éiôi f oe TBioiieftroîttc avec 
bo Clief oaftrê Seigneur le fut- Chrifl? 
:c lebiOfiie, pouriDOiimr que comme 
>a cmbaimie Ut corps apree la more i 
i\tA kl amet^ Ghreftîcai eftaoi mof 
et an pccké iM% les eaux da Btptefmc» 
bat emliaiiiirfes du ftiac Efprit > 3e de 
ous fes dons , afii m'étiez ne pstlTcDc 
^ihccoctompues par ktmaiivaîfes iocli. 
laciom 4e wsStttwm^f^t les SmlTei 
^iaxtJBftt 4o -Moie : foar ikiie Toii 
!f»core qae lA fie dVo difcftfes-Â>!t 
lire â pure i( £• ialnie . ^a'it attire 
c5 pechêtifsSe iettofiJencf aa'/etrice 
ic D»u » par4*'odeiit de foirons xxem^ 

Ce Ciefœeaja <\n\ doit eftte bémy^iil^ 
/ant quelques Maouels > tient lieuse U 
obbe blanche ëo'oolliy dooooic'iufic^ 
'ois par laquelle rEgUfrveatfignifietav 
louveau baptisé, x.LaTte iàîoee U exefl*. 
plaire qu'il doit œeneidett en avant» - 

%. Son afFraockiftfiieot do ^?4H<dà 
péché , 8c de la captivité du Diable » M 
la liberté qu'il acquiert* ' 

£n croifiémélieu^coniiBe 9 emdrte la 
viâoiredeffiitenzfc ea tdooifbe glo» 
cieufemcnc , parce que le* Rodiaimi 
a voieot coufîume d*ltdbilltr de blanc lea- 
J^TcUTCià qat ils domioicotii lft^é^' 



74 SéUramrrt * 

JeuftoqottantiqKi cntroient daos lék 
yllleen trom 

£c quand le Samedy d'aprei PafqiKfi 
te Dioiâoch- Tuivaiit , le N opnyte 
quitroic cette robbc blanche de Ton Ba« 

* pccfoiefceqaî pource fujets apprilc en- 
core auîourd'huy le Samedy & leOiinta. 
cbe in Mlm ) oo Iny donnoic eo la place 
vn A£»ni Dei blanc > fait de la cite du 
cier^ Paichal At beny par le Pape qiTil 
portoîtpeiidtt^aa col , afiod^aroircooci* 
aucliement devant le» yeux vo fyiubôle 
qui ravetciO de la pureté Ir dè la fatee* 
té de V c à laquelle il eftoic obligé 
comme il devoir appcendte deTAgucai 
Pafcha) & fans tache' ooftre Seigneurie 
fur GKrift à eftre dcniz » iuinbie 6e 

.'AOCeos comme Iny. 

4. Cet habit blanc ^gnî fie la gloire 4!e 
la Rtfurreâioa , dont les Bîeo heureux 
feront revellist « iuivart ce qoe dit faim 
lean : OtuMfimt finguHs fioUtUhéL, Apo. 

celé. 

A prei ^tt'il a fcnry i t'eofiuit le temps 
neccMaire pour (^cher lelatmChtefine, 
il faut le donner a rEgltfcpoarclltc em- 
ployé 3 fiire des Purificatoires, oQ au- 
tres chofcs , i'il pcuty fcirir, fiaon pour 
cftre bf^é»maîf îemafaoïifie s*ea doit 
fervir en vfage prophaue; SttOQt au 
plus fi on le cont(»re , H faut ce foie 
a^c rçvcte^i6c c^mi&e ?ae jxiaxque 

t 

l 



Digitized 



deBaptcfmel ^ Ty'*-^ 

pour notîs faire louvenii de conferver 
fo'gncufciHcnc noflrc innoccnce,ou pour 
nous fcr?ir de reproche, fi nous venons à 
violer nos protnciTcs. 

S^ue fignifie le cierge ardent ? 
Il fignifie les trois Vertus dîvînes,quî 
font infuTes dans nos âmes au faine Ba. 
pcf^Tmc , fçavoir la Foy qui nous cft fi- 
pr ifice par la laraîcre j la Charité par le 
feu, & la chaleur j & TEfperance par la 
droitrurc du cierge qui regarde le Ciel, 
o'j par la flamme qui tend toufiours en 
haut. ' • ' ' ' f ' 
tourqnùy ejt et qu'on le donne en la main} 
Pour rious faire voir que ce n'ell pas 
affcz d'avoir ces verrus dans le coeur, 
lni.tis qu'il faut les faire paroiftre au de- 
hors, p^r vne vie vcrtublcmcot faince & 
Chtcilienoc, con foi me à celle de Iesvs^"^ 
Chr,ist par Vimitauon de fes Verras- 
D^tur cercU4 atdens in manu haptifati, ^ 
qui^tenU6 doceatur ^mpUre illud Eunngelifi 
Sic luceat lux vtfira ceram homiùib'46y vt 
videant opéra vejira bcna i ^ glottficent 
Patremveftrum^quiin cœlis eJt, Yuo Car- 
aoc.ferm.de S icrdin Neopliycorum. a ♦ 
Le cierge ne fignifie ftl autre chofe 1 
Oii]f, i> fignifir C'icore ; . c> . , 

1, <^ue rame du Baptisé eftd.*vcniie^ 
par le Baptefnae rcipoufe de Ie'svs- 
CHlttsTXe qui faît que S.Cyrille donne 
â ces lumières ardentes le nom de lam- 
pes nuptiales t lampades y zitiu 




7^ Du Sacrement 

buaoc au (îgne le nom éc la cbofc figot- 
ficc pour deH^oer les nopccs fpiiituellct 
qui le coQcraâcoc contre Tamc & Icfus- 
Chtift par la grâce du Baptefme.S.C^rr/. 
Bierêf in Trêcattchtfi BMptifktùs. 

X. Que nous dcfoni roufiours edre 
prefts de nous picfencer devant noflre 
luge, pour n'eftre point du nombre des 
Vierges folles» lerquelles quand il fallut 
.allei au devant de rEfpoux.ne trouverc&c 
point d'huile dans leurs lampes. 

f . Qu]cftao$ faits enfans de lumière 
par le Bapicfme > qui c(l le Sacrement 
d'Illumination, pour correfpondrc à cet- 
te qualicé^nouine devons plus avoir au- 
cun commerce avec les péchez» qui font 
les vrayes oeuvres de ténèbres > êc qui 
n'appartiennent quaux borooics de tc- 
aebres. | 

Fourquoy eu dinnMnt ee cierge Mtu md- 
vertit' on fi expttjjement , Cuftodi baptif- 
mum tuum | 

Pour montrer le grand foin & la vigi- 
lance que Ton doit apporter pour coofer. I 
▼er lagraccbaptifmale , & la difficulté 
qu'il y a delà réparer , cftant vnc fois 
perdue , parce qu'il n'y a point de fccood 
jBaptcfme. 

Pcurjuoy ên certâins lieux ineontinênt 
Apres r onction , dit- m mu Heepifytê : Pax 
iibi ? I 

C'cft au lieu du baifer de paix qu'où 
luj donnoic aucesfois >poi}£ naïqucc 
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deBaptefme, 77 
, quil eft entic cq afîociacioa a? ec noat 
^de cous les a<ivantages du ChrtfliaoîfniCy 
qu'en cette qualité il t(i plof particu* 
''îicrcmcnlnoftre ftere ^ainfi tous lei prc-» 
micrs Chrcfticr^i s'appcUoicnt tous frè- 
res: Fj^Mf tft fdter 'Oifiêr ^rnnêê ém$mmé 
^'frmtrêsêfik. Mact«ii. 
^ §Uf' fisf^*fi* êmtiifnwmu dm mm 

> dfà baptifi l 

> I. Qtt'U eft enrooll^ en la tnilice Chre« 
^ ftîenoe pour coiBbacKefoUfJes efteoda» 

' X» Que Am oom cllr ccrît aa Ciel dans 
5 le Livre ~de vie y tll garde roQ-Bapcermcr 
' â dire I l'ioooceuce qu*ii y a reccues 
i èsmdftàfiiUihfÈmmvffirMfiHfisJkmim 

f Ejf ri vnt eiremonie IcHahle Je metftê 

^'Q'^à vœcouftumc ob reniée en qact* 
I ^aes lîeux\ U qui o'eft improuT^e par 
r ancoa Maaael, au contraire elle fembte 
aothoriréc pascelay de Retma^t qui.pet*^ 
I jBaec de le faire aur lieux où la couftuaç 
I y eft 9 ê& eft expreflement prcfcrite dan$ 
cdiiy d'Ams» 8e de Liegr d'OcJcani:. 
^epiits peu Deaacmoioi quelques. Ever* 
attoi i0» defFendiie , comme il paioift » 
dans çeux de Meauxt de Ferreux t 
iéfqjÊcls apprôttTCBC qtt*o& le porte de- 
vant l'Aucel, comme pour en faicrmê 

^SiukdtàDit^MâimAêaiifidwmtpim 

' B ai- ^ 



^8 Dh Sacrement 

Q^iefignifi* cettê cérémonie t 
Cctrc ihtior dcyant 1" Autcl,dît S Grei 
gC'îrcde NazTajnze , futHrévUé£lori»i!\ 
^ ad Deum fropinquitutem pràfignat. \ 
Pourquoy enfin fonn€'$*on les cloches^ 
Pour ccfmoigQcr la ioyc qui eft <lan| 
le Ciel, dp ce que CCI enfant a quicté laf' 
mille d'Ariam , pour encrer en ceUc c: 
lefuS' Chîîrt. Voila poiuq^jov autant c] ; 
la cérémonie cft faintc,il fauc cmpefcL;; 
qu'elle n - 'oit pro^^hanée par 1- coacouH 
dr qunr rircdc pcrionnes qui Te fait d'or] 
dina::'' en ccrtaio*, iieux, pour venir fon^ 
ncr , afî ) d obliger par U ie$ Parein 4| 
Warc'nc de leur donner dcquoy efflj 
ployci en b?uvcitc$,ne permettant iaimi$ 
lur routes chofes , que les femmes lOQt 
chent aux cloches en fcmblable tcDcon 
trc, non plus que dans tout les autres > 3c 
e m pc fc h an t par tout moyen cet autiCi 
^bus cocté daos les Rituels de Roiieii) 
Chartres , Beauvais> Ôc autres, d'cmpor- 
tel i'enfaac au fortir de rEglife, fans le* 
Youloir rendre qu'on ne le rachcpte 
( comme ils parlent,) c'eflÂ dire qu'on oc 
donne de ratgcof > qui e(l emplojréa 
rheure mcfooc en dcsbaactici dc^jrror 



Des Cérémonies qui fe faifoient 
anciennement après le 
.c^ : Baptefme. . \ ^. 

Se faifoit- si encore nutrefoU ejuelejue aw- 
Ire cérémonie au Baptefmt dei Adulfrsi 

Oiivf car les fainrs Pcrcs nous appren- 
ncnc , I . qu'aullî toft qu'ils cfloicnt ba- 
piifez, rEvefqiiclcur faiToic vn Sermon 
( c'cft à cctrc occjfîon que nous vovons 
danslcuts E(crits taot de dircoursaHdfcf- 
fczaux Néophytes. chez S.Aug.S. Ambr. 
SXhtyfoft. & qaaniiic d'autres. ) 

X. Que pour adlion de grâce ils Jvoîeot 
coaftume pat refpaccdc ll-pt ioutj d'afFi^ 
fter à l'Eglifc, & y entendre !a McfTcCoii 
ils cftoieot Conduits par leurs Parcins } 
arec la robbe blanche, & le cierge allu- 
mé , qu'ils fcnoient à la main,& en te rte 
▼ne couronne de flcuis. Fe* feptem dits 
m Angêlico caft'itatU h/ibitu lummibué 
€<£leftU cUritoihy fMnHii ajftftere myjlertjS 
yô/e;}/.Raban'Maaras lib.dc loftit Cieric. 
cap. 35. 

^. (juie pendant la Mcfle ils eftoicnt 
eflevez fur vn theatre>oa fur m lieu cmi. 
ncnt â coflc de l'Autel , pour leur ap- 
• ' prendre qu'ils eftoient de nouvelles 
clîoiles placées dans le Ciel de l'Eglife, 
pour cfclaircr îous les autres par U la- 

D iiij 



Du Serment 
miere de leof (aime Tie, U qu'ils oc pot^ 
Yoicnc plus avoir de commerce avec les 
ckofes de U tem & du ficelé > aafquelles 
ils avoicDt renoocé , fans perdre Icor 
^clac> Sl tombée en eclypfe. EUtêsm km* 

•haùfîià , fmk tmmU M Sscgrd0S» 
Scuer.Alcx. 

4* Ils remarient que toQS les Neo* 
{kytei affiftans en cet eqaîpage à Med 
n » paxcietpoîent aux fatots Myfleres 
" tons leYÎours lie^l'OAâve » à U refArve 
Si ^ èr$ eofaos qui oc commwiiôfeor que le 
p Oram, Jq^j. Baptefme , leurs parcns eflaot 
^'1^' obligez de coinmofiier pour eux les aa* 
^Jmbù. S. ffçj j^jjjfj ^ femaînc de l*afqucs , aîn^ 

. q«ç robnuve rOrdre Romain. De 

« ^'P prouidindum ifi , poJlqHMmkspfi^ 

^^^^ isHêmmr fine fumnm nnefiêM éuntequam 
' ' êpfhmuntcent Sseréimêftt* eorpêrû ChriJH, 
[ ' Èf pofiiÀ pâr tot/tmhebdomadamP^fck^ 

êmnikm dkhm sd Mijfam ventant s & ^ 
rmtes torum pro if fi s offtfMt communia 
€€nt^ D'oà il (ênfaic> que ks adultes far- 
' feienc emc- mefmes leurs offrandes , âc 

>; qa*its commaDioient tous les toari de 

cette ÛA^ion. 

Qae les perfonnes riches après fcac 
I Baptefme , fâîroieot de s |tfe^ens à l'Ègli- 

• ic, d'oà y îenc que l'Empereur Coodan- 

tio âpie» (on Ba^rme Jaifla vn fond 
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blanche des pauvres quj fc prefectoienr 
pour icceroir le fiaprerme,aia/î quenoaf 
l'avons obfcrvc cjr-dcffus: flc bous ro- 
yoDs que Clovis Roy de France , apreg 
avoir recru le faÎDC Bapcefine , fie des 
grands prcfcos à l'Eglife , au rapporc 
d*Hincniarus Archevefquc de Reims } 
BM^tifatHi Kex eum^ ente intégra pLhrimmé 
poj'Jlones fer ditier/éu Pr^uintisté 5. Rt^ . 
migio tatn ipfe éfumm Franct poternes (Udê* , 
runti qun* ipfe per diuerfeu EccUptu trm» 
eUdit , ne Vrancï eum rerum temporxlium ■ 
CMtidum effe s ér ob id ad ChriftUnitatem 
Vêcaffe putMrent- H ncmarus de »ica Re- 
inigii. El paçce que le Prince des teoc» 
bres fe itansfigurc foafcnt en Ange de 
lamicte pour nous feiuire fous !c Yoile 
iic \a pieté , Se qtic quelques pcrfonnes 
touchées de de fir de paro ftrc , fe pic- 
quoient à quiev-npo^'crcu l'honoeur d'a- 
voir fait le plus beau & le plus riche pre- . 
fcnt pour Ton BspicVrc : C'-r ab ^s vint à - 
* ejccz, que quelques- vnsîtf iroicot rz* 
cViercberlc Baptcfme^pour ne point ddf- 
couvrir par la mcdiociitc de leurs pre» . 
fensla honte & la pauvreté de leur fa- . ' 
mille-, ce qui obligea S. Grégoire de Na- 
ïiauxc de crier contre ccrtc couftume, . • 
Turfe tfl dicere y'vbieft munue qnod prû» 
pttr Baptifmum offeiAm ? Orac.4 in Sape. 
, Car le Baptefme cf o i vue efcolç d'hii- 
m\Uic & de morcifîc^^ion , non pas de' 
Tioiic & de fupctbc. ~ • 
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Si , i>« Samméfit ' 

6t CJue loutc l'Odavc fe paflToft en 
icjoLÎiflances fpiritucljcs , & fans nachn- 

ge des autres piai{îrS)quoy que licites 6c 
Hooneftcs » iofques là mefine qulls' ne 
doivept pas fc ren^coaucc aux fellins , 
oy dans Ics'aflcfinbléés de théâtres > ac 

qu'ils cftoicnt obligez de s^abAcoir de 
^ rvfagG de leurs fcmmcs,fclon le Conc.dc 
Cartbage, qui ordonne > vt Seophyti ali- 

vH'cêniugibus ahftiniant , pour montrer 
y qu'ilslcf^oient morts au monde, 5c à tous 
^Icsplaifirs. * ' 

7. Que Je 7. îoàr expiré , ils rcndroicnt. 
" le cierge à rEglife,ay€C Kiobbe bland^ 
Qu'ils dcpofbienc. ' ^' 

'Efifin> pour ncvperdK point le fotm*' 
nir d'vre grâce fi fignalcc(outrc queTEi 
giifc cclcbroic le faint Sactifice de la 
^MefTe pendant TOâaye, pour lesnoa* 
ytauz bapciièz 9 ^ofi qa'elk>£dt encofe- 
i prefent , commt il paroift par cecce 
pîicre » '^Hmhc sg^ituroblathnemfefmtutii 
neftrà quam tibi offermué pro hk qtéù^ 
^yequii re£emrartdi^natU4 es exaqusfj^i 
^ Spiritu fmcto )-cUjB 0)Cdonodit> qi|*aa 
.en ceif braA la mémoire rcTMs lesjan*» a-- 
.£a qu'en cette .feftdofi renoaveltaft les 
bofl dcflcins & les' fcrmcDS qu'onavoit 
faits le ioiir du BaptcAnc » de renoncer à 
Sathao , à fcs pompes à toutes fes 
œuvres: d'où qtta^ rapport d'ra 
c&cjmcal.Aiubear V les RoiA^f» ceie? 
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* de Bapte/rne: ' 
, |ii:oiet|t vnc feftc, qu'ils apf elloîcnt i»- - 

, î» /'rii^ri Pafiha bMptifattêfSnty in fiquen^ 
' ti »nno £c4em die Eeclejinm conuenh 
rênt y fuAjue regeneratknù aniuerfarium 
dkmiièm ^iUih^b^ foUmmttr ceUbrA^ 
remi > SçcM Sêd^qHsmuk hféiujiêmdi knni» 
. nerfsrim. 'v^Um à fsueis'ûb/eriêêmr^ aftm ^ 
thentici tMmen libn ipfum ebfiruarideberê 
irmfiunti quinoliieleBatiommin Eua^gê^ 
liam fuh tàtfêhJPafcké ann&ùui atumatim ' 
fré^fcribtmt» Si emm fmlibet fi$Hm»étf$m 

\^Hat:qiianto magis illum obf;rf4are debertt, 
fuod MdAtitnftmvïtamregenetatUA ? &c» 

Mi(B£alogiis de Eccie^iaitic. pbfcruacr 
cap fo. 

§ . XI . 

- ^ ■ » 

De la manière d'adminiftret le 

Saaement de Bapçefme. 

■ ■ ... - . . • 

dett fairê vnJPriBrê lùrs qu:il êft 

mppêlU pom. ^dminififêt H S0CYèm^'d^ 

'Baptefme ? ' 

Il doit au(fi=roft fetranfporcercn TE-^ 

• glifc,y cftant ari:i¥<^ falucr !c faim Sa--"" 
crcmenc , ac {a prefciicc faire vn iidc 
de Coôuicioi^ > 9l dire ; Viui fun^ê^^ Sph 
-fkftê 9 on^uclqu'auite pricrc ï^^, com^nie- 
lordonncnt Us Ri tu^cls^^* 'diriger iba 



$4 Sàcremem \ 

^ur AÂminifirer ee SMmmenth 

^ ÈHedoit cftrc de fanôificr cette ame, ' 

en bannît le DcmoD ,& en faire le tem- 

' pic du S.Efprit , afin quelle foie membre i 
3c Teruf-Ghnft , Yivederapfopùu;de) | 
n'agide que par Se moaTemcDCjda même î 
-Sfpric I s^bsndoenao^à TefiirChrift 
pour faire cette fonftion,febol es fainccs 1 

^intentions qu'il avoic , inftituanc le Ba- 
î)tcfme,$'vniflam à luy, comme principal 
Miniflrcipoiir eotrer en toucct fçs (Aimes- ! 
«lâfpofitiptts. ! 

ApTÉs s^êr minfi dnfféfln intentlcuMHi 

. Ah'flfaire} ^ ' .. . J 

' Il doit préparer routes les chofcs ncw 
ce/Taircs pc^ur le Bapt^fmc , cotises a«i^fV i 
7 .£tpuis reycftu de fucplis > arec vaç ! 
E%>Ie blanche ou Tioieite , ou contes 1^ ! 
•deoxj'voe pobr lctomincncci1nct,& Tau- ! 
•«re polir iafiuifcio lacouftume des licox, 
fon Rituel en main,fc prcfenter à la porte , 
de TEglife-^où toute la compagnie dot&.. 
attcD^rc &1 à s'enquérir qui font les Pat* 
icio ^8{^ M^rreine-) av^r que paiîer cii^^ 
trc,yoir fi les af&ftans font dans rn main- 
tién refpefttjeux, les hommes feparez des 
femmes, sM n*y a voinz d'immocîcftie,a4n 
d aivcrtir cn^cun de Xoû devoir, ôc Icttt 
recommandés d'cilie attentifs à vo fi haut. 
Myftcre» Bc dç p>içf Dieu poor Ic Gathc- 
fiiUDcr.c jafin ^uenjba ccmps il< fàffc 
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<l'e la grâce CkrcjftUiiae qa1| ta reoe* 
Yotr. . * 
^ê iûU' H ûbferver dans raJmintftra* 

tion aSiuelli du Sacr^mênt^ 

Les mcrmcs chofci qui foni rccocti* 
maniées ea radmioiftraûoa dci Sacts* 
mcnt engecetaU 

• Tu iiLdfligmim ^expliquer Us fignifi^ 
cftiios dfs ctrtmonm duBupteme t^u peuple} 
Oiiy : Et des autres Sacrcmcns,fcloQ le 
iaioc Concile de T renie, fijf. 14 cl, de r#» 
form, ëc ce\\xj,àc Cologne, par te y^eap 
f^on^ ieulemenc dans radmtoiftrafiM 
aftaeile qa-on y peat faire ; mais foavSlDt^ 
dans les Pfofocs U autres Inftruâiohs» • 

Faut' il Attendre ^^pres V adminififation • 
. du Sacrement d'êxfUtfiéêr Ifi cBremonies i 

U ncft pas toafiours neceftaire > & il - 
fiMnble aa coaccaico.pUta a propos & plot 
conforme a^ fentimeni do Concile, de 
mcflcr riofttuâion à chaque cerca^onicf^^ 
foH immci^iatemcnt devant que de la fai- 
.te»oit au(G coit ap«cs>&*aiic[ianc davaa* 
ta^e à quclqa'rneep pactictttier » félonie 
befoio de l'occafieoi > Br-paffasitktaiitlQft 
Icgeretneoc ^ ou'k$ obmettant tout i fuc 

§lue doit faire U PreJirfMprcs i*adminï^ 
^ration du Baptefmâ ? ■ 
' > . La pr<unicxe choie > c*e(l d'earegiArec 
le DOIS ivL. QOUTçau baptisé au iicu dcfli* 
tu£ pour c^Ia 9 p^adanr ^aoii>.i*iiabiU 
le TesfaDC. Et aprcs^voirdit TEvangilc^ 
laine' lïcr; ^ 4oic aàfcuu le PaïUu. 



^96 Dh Sacrement * i 

• & Mareine, & les pareas qui foQ là^cha* 
can de leur devoir. ^ 

Comment le Frefin doit il dite VEvan- 
XHe de S. lean} * * • 

Il doit mettre TEftole fur Ta poiârine 
de Icnfant en forme de croix, & fc figne^ 
ra à l'ordinaire , foy &: Tcnfant au front, ' 
a la bouche , 3c à Teftomach , (uivant le: 
Rituel de Mets & d' Arras» ou lelon eeluy 
de Chartres , formera feulement vn figne 
de croix fur le corps de Tenfanc , arec la^ 
main eftenjuc, fans le toucher,cn difant, 
Innium [an^i^^c. puis continuer iufqucs 
à la £n , fans faire autre chofe à Vef 
hum caro, quVne inclination profonde,3c ' 
approcher en fuite Icxtremitc droite de 
l'Eflole de la bouche de l'enfant pour la 
luy faire baifer. 

Dêjuoy- deit il donner advis aux V^rein^ 
1^ Mareine} 

" i.Dc laflinité qu'ils ont contraâe'e 
ayec le Perc, & la Mcrc, & 1 enfant. 
. %. Leur dire à quoy ils font obligez en 
«tte qualité vers Jcur filleul , & ce que 
faint Auguftin demande d'eux, à fçavoir, 
Vt infants femper foUic'uudinem ver a ch^-^ 
ritatù impeudant. curéntque vt U inftitua^ 
tur do&nna Chrifiiand rudimentsSy admo* 
nedntque , vt idem vfque ad nuptias'cafiU 
t^tem cufiodiat , à malediBe atque per^ 
iurio l'tnguam cuftodiat , cantuaturpia ^ 
ûhfcœna non proférât , ftépetbia non effet a- 

SHtt non infiidest^ srscmdi^m, Utufnvf in 



^)p^¥JÙ non itnM^é^slM idgenm* Et^qu'lJs 
é'oppofcnc , fi par la faite des temps , on 

* voùloit mettre leur filleul ou filleule ca ^ 
mefticr oacn fcrvicc chez les hcrctiqucsr 

'Ce qui Tepèac faire cala maniccie poitc 
' à la fia de ce Livre. - 

Pourquoy VEgUfe M*t*^eUt ainfi v&Ulu 

quii y eufi vne^ affinité fpirituelle entre h . 

ipéirein ^ C enfant j comme encore entre ce J 

luy .^Ht iaptifii ^ eeluy qui eft bmptiji ? 
s. Afin que les confidcranc comme 

leui^i enfant fpîticuels i il les aiment f^lus 
''^ardfemmenr, Nonenimwheth^nthrefipm^ 

tura ûtd dsligendHfn,fiéÀm^ratiaiàitÙLitit - 
•HAmbroife. " ' 

. 1. Afin qu'à Texemple des parcns char»* '* 
"^neh iik leulc «prociirear Se leuramaiTcot . 

toutes forces dè biens &derichefles fpU-. 
- rituelles : Parentum efi enim , dir TApo- 

AïCy filiù thefaHrifare, El réciproquement 

que ic$ cnfans leur poitéi le rcfpcft & l'a- 

* moûr ga^'ils doivent à leurs parens. C*cft 
ainfi qu*en parle le Pape Nicolas. I. Rr/^ 
'fond, ad Sttlfar. diligere deiet bm» ^ 
■ eum quife fufcepit èfacro fonte Jliut pjr 

trewiqufO smmo quant o prâftantior eft fpi" 
' titus carne.quod tUud fpiritteale eftpxtroci' 
^ nium, éf^fecmdumDeumadoptiOfeç magU 
' fptfitt^ttlm pmerin mntbus eft kfpêntmU^- 
*" filiû aUigendH6. MarcM enim ^Uangelift^-^ 
' Pttri Difcipulu^y ^ ex facro fmt eius bap^ 
tifmutejilitti^qitetnnifidtiexijjfit njtpatrern^^ 



%t Du Sacrement \^ 

que les Conciles demandent que ee. 
foîent des perfoDaes advâpcées en âgey 
pour cftre Pareins. 

§lMelles chofei font rfjutfis pour contrs* 
Ser cette ^^fijtiti de la part du Pareln / . 

I. U faut que celuy qui fait office de 
Parein foit baptisé , parce que c'cft vne 
Loy purement EccieHalUque , à laquelle 
les Infidèles ne font pas fulccs* 

1. QuM touche cfFc6bi?cmcnc Tcnfant 
au moment du Bapccrme,faDs quoy il n'y 
a point d*affinirc i nonobftant qu'il euft 
intention de la concradcr^ ou qu'il le 
touchad par après, parce qucla Loy fait 
toufiours mention du rouchcré 

5. Qu'il ait cflé cle/îgr.é par le Preftrcv 
ou les p^rens à cet effet , & n'imponc^ 
■que le Bapcefme foit folcmnel , ou non,: 
car le droiél nc diftingue point.D*où oq 
doit neceiTaircraent conclurrc qu'au Ba^ 
ptefmc d vo enfant qui Teroit baptisé en 
la mailon, rocfmc dans le péril de li rie, ' 
le Parein contraAcroit affinité àTordi- 
naire : Ce qui eft confirmé par le Ma-, 
nucl de Reims , KubrU, de Sarram^ Af»- 
tr/m.f 80. §luando quU demi bapti/atur- 
fropter peYtculum.contfahltHr cogn^tio fpi^ 
ritualiâ.Eipzï vq Concile de Naibonncr 
KùtetHf in libre Baptifatcrum patftni no» 
men , exw qui d ml ad BAptiJmuwi j <J» 
q^î in EccUfia ad CateMfmum, ér Exercé 
&ifmum adhihitui eft an.i6o$. tit.de Bapt. 
Mais pour obyicr à cela qucl<jucRi« - 



' - dtSaptefmi. : 9'f 
tèt\ ilttkné de lemt de Pareiti n B$i^ . ^ 

picfmc n*eftfalemncl. 

Enfia la icrnicrt condition , c*cft que . ^ . 
It .Bapcefme foie Talide i cax auucmeot il 
ii*y a poiot d*affinité» 

Dtquoy le JPrfftfê sMi-H ad^inink Ar^' - 
FMren5> V ' ' ^ 

De ne point faire coucher le petit en^ 
fane avec eux , ^n'i*/ nastvn anpafff^ Milans% 
foas peine d'excommunication. D'autres ^^^tuts 
mètrent quinze mois , comine Paris, '^^Gracê- 
Ghaalont : qu'ils le gardent foigneufe^ '^^^V^ ^, 
ment de ftn ard*eau f de totts^crél Crr/aj[J<« 
périls > iufqucs â l'âge de fepc ans , Ôc ' 
qu'ils ne luy donnent point pour nourri- 
ci^çy ponr avoir foin de Ton éducation » 
axteûne perfcm^e hérétique. enfia' 
qif ils marquent fpijrneufement- le iou£ 
que leur eofiinc a efté baptiïé pour luy 
en faire fouvenir quand il fera en; âge , 
afin que félon la pratique ancienne des 
Chreftiens»U cmpJoye ce iour en bon- 
nes œuvres, en prictc ,aumofnes,3ràtt* 
très aftions de cbaiité ^ lëlon fa condi 
tîon » poul aftion de grâces d'?ii fi gr 
bien fait. • . * 

Hue peut' en dire aux ajfftans r 
•On doit les faire f#uvenir des prpmcf-»., 
4èf qu^iis ont hikt at^trefois au Baptcf-.. 
me , Se du compte très* tstaâ-qua pftu 
leur en demàoddra. Voila pdurquoy i^ti\ 
k Diocefe de Reims, & en ploficurs- au- 
(tes, on icUe de l*eau.beniftc aux a(&^ 



^(jKO 3h Sacrement de Baf te fine. 

fiaas coànme pour ieui rem^mc ezipoie;- 
fDoic& çelay ^^'U ottt reeeu autrcfoU. 
T à tUt enfPr fuetfui Mtrt cbêfê Afairtt* 

Tomcequî reftc ,c'cft de remercier 
Dieu de lagracc qu'il a faite àcctcofanti 
; faire fon examen far les fauteç qu'on 
poarroit avoir commifef dans radmini- 
ftration daSacrçciieiiriCOJtntneiil a eftcdit 
" / en patlanr des Sacreqieas en général ^ fc i 
' - • ferva c fi Ton veut de cette OraifoitOi»- 
. nipotens fjr» mîfericors Deu^ qui mihi indi" 
£no famtdo suù ^deffis. di^nutm es > êd Jk^ 
crumifin^ miftfttmum' peragendum ^ aè 
rt^U iâspcCMte^ fMé^tfsdfidm^UccUJ/A t 
^ fr^Jiai vi in famuiiê tuù gratU tuajl' 
ludinttii OperetHr y quùd extetiote opêrt à' 
f nobU exerfetHt'yÇ^ tfuos in h(êc refragilitas' 
noftra defecifié 0dmijiti0tàahminu4 mifê'' 
Bfttii le ricBfdiéi fi^ffleré ditgnerk* Pff ChfMnm' 
R. Kom. Domintm nêftfum^ ^ ( ^ 

fieHTS §• XIL 

OU Purification 
neiiml femmes après Ijeuc^ 

fuit au couches»^ 

ment de D'où vient cette ceuftume cjut les fem^ 
èi*^i4* . ^P^^^ leur$^ couches vien nent fê pfêfpt* 
ge* $tr à y EgUfepoùr'êfire purifies l 

/ Elle Tient de ce qui fe pratiqiioH enJ^an* 

tienne Loy ,où il eftoit défendu au^ Fem. 

»eS|a£ces i*cofafiteiQcoc deatrcijdaas ic 
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htPurij^ationdcsFemmis. fjri " 

r * Temp!^ qu'après îeectaio temps cxfxié y 
fçavoir de quàf aoce ottibïiraiite imt< ie« 

Ion le fraie qu'elles avoicnc mis au mon- ' ' ^ 
de , avec obligation quand elles y cn- 
troie^t» d'offfitXacrîiice pour eftce f uii* \ 
vfiéei dcis immondîc'es qa'cllea ai^joitftt' ^ 

* comraâbsfes fclooIaLoy» ' ^ ^ - 

Cette obligatiùn^fi'wêHfêri^mMinie^ : , 

' nsnt en vigueur V ' . " 

Nullement > Car depuis que noftre Sei-» ' 
gncttteftvcnu au monde » toures ces ce* 

' icmoii>cs légales fc foi)rrfvânoiifc« , il 
n'y a vsenqciv cmp^rche ^amte'aant tes^ 
femmes d'entrer dans les Egl'fes le foiir 

i.jroerme de leur ecifanicment,commç l'ont \/ ' 
dcclari les Papes > faine Grégoire, Nico- ; ^ 

^_^s 1. & Innocent 1 1 L ny qui oblige 
è faire dire^iaMciTe , ùj & offriraucuoe C41/. Sf" 

Cetti cérémonie eft'êtte donc 3^n^gUief\ Sfi^S. 
Nenny v Au contraire , il cil bon de refp^sd\ 
l'entretenir > la couftume eftant d'elle Ccnf» 
mefine fort loiiablcyapprouvée de l'Egii- Mulg.^^ 
fe^dc qtti reffent la pareccrdc la Religion» iMpu^ : 
recommandée dans quelques Statuts Sy^ ^ijT.^jl: 
nodaux, comme pour honorer fe Saêrc- f4rtHm* 
/ ment de Mariiagc,& vn témoignage de la^ . ^ 
î Icguinaaiiondescnfans. t 

Far l^fi f^ d$it fàincttu Bmedi&ion » . ^ — 
en tptH liet^^. . 

Par le propre Curé I -ou quelque autre 
' Prcftre approuvé de luyj en rFglifePa-' . * 
: s xoil&ale » & iamais en celles des Rcga ^ 
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9 1 Vt la Purifie mon des Femmesir: 

licrs.Cc qui Icurcft dcfFcaducn plufieur$ 
Manuels, Tous des peines arbitraires, 

§lue doit faire U ^refin dum cette ccfe'^ ù 
monte ? ' " 

Il y a diffcrcnrcs manîcrcs ca divers 
Diocefes. Eh certains lieux on les va re- 
cevoir à la porte de l'Eglife ,cn d'autres 
non. Ce qui cft généralement obfervi » 
cft que le Prcftrc reveftu de furplis Ôt 
d'eftolc , cfltant arrive à TAutcI, reçoit 
de la femme qui c(i â genoux devant le 
baluftre , fon enfant entre fc$ bras > 
▼anc la coutume loiiable de quelques 
lieux > vn petit pain , duquel ayant rom- 
pu TD morceau avec les doigts, ou avec 
yn coufteaujil va le bénir ad cernu Epifù^ 
Uy fir le donne à la femme , puis meitaûC 
rcxtrenvté de rertolc fur la tefte , dîc ' 
rEviogHcde fain^t lean >oudu iour de la^ 
Purification, & après avoir dit quelques- 
autres prières portées dans les Rituels , il 
luy donne à bai fer f extrémité de l'eftolc , 
& félon quelques vnsluy iettc de Teau 
bcniftr. 

De^ucy fe doit donner de garde le 'Preftfe 
en eette cérémonie ? - • 
- 1. De ne la faire iamaîf dans la malfon 
quelque caufe ou ntccffité quil y aie. 
Celuy de Reims pourtant & ccluy d'Or- 
léans le permettent. ^ ^ • . ^ 
- %. De n'y faire aucune autre prière, 
que celles qui fonc ordonnées daE^lcs 
Rituels. i s 




De ta Purificdthn des Femmes. $ } 

). De ne pas cclcbrcr de MciTc fcichc 
{(ju*il$ appellent ) c*eftÀ dirc ^ou fe 

eTcetJté la cdnTeccaciba & U ÇoïkiaïQ- 

Dion. 

4.Quclc pain qti*on y prcfcntc,nc foit 
point du pain aivœeiny cû forme de pc- 
me boftie. • • » , 

j.'Qu'il nc $*y paffe aucune fiipcrftî- 
tîoQ,foic pooc le nombre d«s ciianocUes» ^ 
foie poui; la façon de baifcr rAntcrf où * 
lacouftumcy c(i) foie pour Tordre de 
vifitct les Autels > foit pour le choix ic$ 
îonrs dpiit elles cftimenc quclques-vfts 
lictticux , d'autres mal- heureux. 

é. Ne foufFrii; pas que pàr le mcfmc MêHnn 
principe de yamc fupcrftition, la femtne i^^çl^^ 
cftânt morte avant qu'avoir pu yenîr à ^ 
rEglifc , tnc autre luy foit fubtUiUCC , 
pour el&c relevée à fa place. 

ri De II admettre poiujt à cette beacdU 
^ion aucunes concubiBCs , ny les adulte^ 
rc$ publiques , ny mefxne celles jif^tfai/ ^ 
fornicatione^noteria pfpfrerftnt, - 

§!f$Ui Mt^rftut ' on dire ifêsndpn U; ^ 

Il y a des anciens Manuels 501 mpnt, 
îBc particulière »cotnme \t f ieil de Çb^i^. j 
très, les autres permettent de dire Tncx 
Mcffe Totive de Beata^ ou de la Puiifica. 
tîon, ou autre , pçtttvcu que ce ne foir ,^ - ; 
point ?n Dimtûchrott vue ïfiûc doubk. 



94 




< , CHAPITRE III. 

^ DV SACREMENT 
. . de Confirmation. 



§. I. 



doit efirc le foin du Curé ^fonr 
, _ ce qui concerne le Sacrement 
k'-'m*^''^. . 4e Confirmation ? 



J 



% OvT le foind'voPaftcorca 
ce point fc peut rappoiictà 
cinq ou fix chofes principa- 
les, qu'il cft obl.gé de faire, 
iors qu'il eft adrcrty de la 
> venue de foD Evêqac en fa ParoifTe , ou 
^'C qu'il y a cômod/«:c de conduire autre parc 
ceux d'cnttt les Paroifltes qui ne font pas 
, . ' Cor.femez, *- §lueUes font elles ? 
;; . La première c*ctt d'expliquer au peu- 
pie les vtilitez de ce Sacrement leur 
CD faire comprendre la neceffitc pour 
obliger ceux qui ne l'auroient pas enco- 
re rcccu , â fc préparer pour le recevoir, 



de Confimuuion* 91^ 

menaçant les adultes negligens de les pri, 
ver de )a Communion, à Faucc de s'y àïL 
porcr. Le Manuel de Rtjuen veut qu'au 
comme ncemeixt^o Çarcrme les Cure^ Be 
les Predicareacs ti> traicteot daàs lebcs 
Profncf y 5( dans leurs Sermons, 

Laleconde, c'eft de leur en imprîmet 
vn trcs-grand refpcâ , & leur apprcodte 
la manière de s y atfporcrcomme.il faut» 
IttjF&tfanc emendte que d'antçie flus 
que ce ^crésienc cft vènerableL par la 
puîflàncede feseffctsf t augufle par \z 
dignité de ceux qui en font les difpenfa* 
tcurs, plu!s on doit avoir de foia defe 
bien préparer à le recevoir. ^ ? 

Qg^Ues font hs di^ofithns nM^ir^ 
pmr s'a^tûeher Je ce Sûrement ^ 

n y a d'intérieures extérieures» 

§lueUe$ fcnt les diipojitims intetie^réy ? 
' li y en a deux, '* 

La première > c'eft de le recevoir en 
grâce. Voila pourquoy le Curé doit les 
âdyçrcir94)ue ceux qulonc leur confcién* 
ce chargée de pccW mortcKfoot obligea; 
de fe confcffet , leur repet nt fouvcnc 
cette parole dcl Ercriturc ; Que le faint 
Elprif qui fc doooe eojCOL^acremensn'ciu 
trera iaroaisdans vpe aine elclayeda pe»* 

La féconde^ c*eftde faire quelque ieuf- 
nc , quelque aumofne , quelque prière 
extraoïdiaaire > ou quelque autre boni- 
fie «cunrreiïPetK fiai U paor ccax%ui 



# I 

^ Du Sécrment ' 

fom capables delà faiofc Comntiunio&, 
dooble iaduence <ie grâce , Icut ame lei 
donné plas pleinement à Dien. 

§lueîUi font hs di^ 9 fit ions Mtriefirts 
PfemiereoMaCt c*e(l <ie s'y prefemer à 
ieuo> s*il Te peut. Seeondcmeot, Ce Uvec 
ireadcott où l'oD^lion (êta applîquée,& 
fe faice coqper le$ cheveux dVne faço: 
décente , en forte qu*ils oe toacbeat ça 
ftV Iç fjcoot. Troificmcmçnt % aroîr ce 
maio ?n bandeau de coite blancbc ci 
^ctiple de la laigmr ét itou doigtSi 
. tyaot des cordons aux qnacre cxcxeicî- 
cez , pour edre lié commodément pat 
derrière la tcde^ qae Ton porte dcii 
ou trois iours > iafques â tant qii^tJ Tel 
I odé dans VEgïifc P^roi(!iale i 

main d'vn Preftre <jui efluyera foigiifii- 
fcment l'endroit ou Ton^ion do f : r.| 
- Crerme a^raefté faire % avec le i^ao*, 
deau roe(me trempé dans i*e«u nctre;. 
^n*il verfera dans vn balHn « appliquant 
. Tfi pca de fel, on de mie de pain t icctaot 
puis aptes t l'caadaos la piictne ou daai 
le cimetière ••ftaat & brudant le ban- 
deau tAo^ qn'ïl poft Cciv'it i <|Qclqae 
£iintYfa§e » comme à faire vn puriHcû- 
t9ire on autre liog^ d'E^ifc . Quacrié* 
mement y avoir wu Parcin ou Vne Ma-i 
reine. Cinquièmement > c'efï d'eftte dans | 
wa habit exceileor modefte t les hnm-i 
mes Jie È*y prc(c)M9Di|oÛK i par axesh 
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Je Confirmâtion, *f ^ 
pic avec roc cfpr c, ny Us femmes arec la ? 
gorge découverte , & fcniblabfes inde».\ 
cences. Sixièmement (e tenir à ger.our 
en actendant que rETefque s'approche, 
le^ maios ioinces , Tans faire bruil > mais 

priant Dieu qu'il Tueilic conférer tout les 

effets de ee Sacrement. ^ * \ 

§u'yM't*il k obferver totéchant Its P/r- ^ 
reirti MMreines} ^ • 

Premièrement qu'ils tiC foîcnr oy pë- 
chears publics. ny hérétiques, ny excom- 
muniez mais tels que ceux du Baprcfme. 
' 1. Qu'ils fcachent qu'ils cor: tradlcrtc 
affinité avec le confirme, les pcrc U mefc ^ 
ë'iceluy , encore qu'ils ne Hcnt pas'fe 
bandeau ( cela s'entend sM« font copf- ' ."^^ 
mez cux'mermci,car autrement il n'y u- . % 
roit aucune affinité.) 3. Que les homrrcs ' 
oe ptcfcntcnt point les femmes , ny Ici . ^ - •* 
femmes les hommes. 4. Que les pcre ^ 
xncrc ne prefenrcQt point leur enfant, afin 
de ne fc priver pasda droit réciproque 
de demander le d^ voit du Mariage , ç. Sî 
c'cft vn enfant , le Parein le tienne de la ^ ^h^f 
main droite, & s'i/ eft advancé en âî;e , il 
mctrc''Je pied gauche fur le pied dioit de ^'*ftêtî 
fon Parein. . ^ ^^Gr^/- 

Maù fiV tnfft feut trouver ce graniJ'* 
n^ffibre de Pareins eu Mareinei qui feroiû 

Il faut au moins ( & plufîcurs Mrnue!$ 
le reccommandent , comme chofc plus à 
propos pour éviter rincovcnicpt des af • 



jtg Du Sacremtnt- 1 

fiaitC7-fphiweUci , que ions les hommes 
les garçons aWnc Paroiffe aycntTjour 
ParciA tommiifi qaclqar-Bïclcfiaftiqac 
ou fcculiér choifi ;pat le Cnr^ , * Witer 
les femmes & les fi lies qucIqBC femme <te 
^ieté& de vcftu,aaffi choîfic par le Gotc» 
qui ptcfentcw chacao à l'Evefqac,& lay 
.wmment Ict enfans qui s'aRpiochcnt 
f ouf cfttex0fifirmc2. à i 

- A quel âge fe dolt^ on prefenfif.^ê (0 • 

. ' Les Rituels pcrittcttcnt aux cctans de 
£pt ans de 8*en approcher pourvcu qu'ils 
Sàmt ioftroiw f« les ptînçî pcs^de »arR<g^. 
ligion Chteftienoci & qu'ils coonoiffi^ 
fcToh la pottéedc leur c(ï«k |U&atiiii|||| 
les effets de ce Sacrement ' 
§luels font It éutres devoirs du Cuti ^ 
^mtkunt ci Sâcument \ 
. La tfoîfiémc cliofc quM doit faircc eft 
de tnener fes Patoiffieas luy-mefmeà 
TEfcfquc »afin de Tinforroccdes difpo. 
£lioas de chacun , & les retenir par fa 
Mcfecice dans la modcflic & la dcvocioû 
fea foias (es inftmaioos leur au- 
rofii îihprimées. Et an cas qtfil ne le- 
puiffc CD perfonnc , les faîte cottdisire ail 
«loins par vn Prcftre deux à deux, prîaoi 
Dieu le loog du chemin , les hommes ^ 
les garçons , £ejMircx des femmes & doa^ 
jâea tou ne fe« njF Tyo ny 1 autre: 
leur doonct tout âii naioins vQbittet4^ 
.iîmaiq» 



V 



V'H?'^*^''^'"'' •''«^ <le tenir Rfeiltrî 
de» Confirmez ea la £«rtn« de ccluy ^ 

fiaptcfinc, poar y avoitmouaeh temps 
& liea, 7 m^ant fe «on de feu» Pere 
*aew> leor âge . & ceux qui les autow 
^«eKntez faascxjget d eux ascun faUiie 
■ ^our cela. - 

La dernière , c'cft d'avoir foia en eat' 
^ue 1* CoafirmjtîeoTé doMe daos fa 
Patoift., qae I^igHfe foit ornée avec 
p/« d appareil' que faire fc pourra, St 
-préparer routfs Jcî chofes neceffaio» 
four ce Sacrement , ce ç^xû fc verrà aa. 
Jong ^expliqaé dans le Manuel de' féai 

"y^Mêlh^mbtOe faut-il tenir pmr JiBorgr 
■'mhjifes P»r,iffi,n, , ^ Us injiruir* 4*'em 
vieut à eftre dit} 

II doit pottt cetaqaetqoei io^ts anpa- 
laranl indiquer des grandcoo^ petits 
'Catedûfines, feloo la portée des pctfon- 
4iesaafqiielle$ il aura à parler, dont o©ii«. 
Sïr"^** »cy vn itaodelc qui pootra luy 

■- Il, • 

ion fatniUere àt h^ iQi^ 
firmation. 




0_.C'eft>wSaereffrti intiixvi de noitre 
^«^(«r' Ierttf'Chrift, par lequel -« r 
paient cfté b»ptife2,tejoivant vne foïce 
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1 o© JOh Sacre?nent 

fgccialcpoui dtfFcndrc la foy , pâtrJm< • 
pofition^cs mains 3c l*Evcfquc& par. 
rOnftioiî du faioc Chrcfmc. 

Efi' il necejjdire pour tfire fauve M re^ 
revoir la Confirmation ? _ ^ ' 

Non , il ne l'cll: pas abfolumcnt/mair 
cclay qai par mépris negîigcroit delà 
recevoir , pecherott mortcllenient. 

€lue recevons- notdâ en ce Sacrement ? 

Le faint Efprit qui dcfccnd invifiblt- 
incnt dans nos amc$,Icfqucllcs en fuite il 
icmplitde fcs grâces. • 

[ont les effets du Sacrement de 
Confirmation ? 

X. il nous doDne la force & la har« ' 
ditlTc de faire profcffioo de noftrc îoy 
devant les Tyrans , s'il en eft bcfoio , de 
maintenir cette mcfme Foy parmy les 
Hérétiques, les Athées , & les Libertins, 
& de Faire les aftions Chrcllicnties fans 
Crainte ny vcrgongne. 

!• Il nous adyance en la perfeftîoa 
Ckreftiennc , en augmentant la grâce d^i 
Baptermc. ' ^ 

j, U imprime dans Tame vnc certaine 
marque fpiritucUc appcllcc Caraaerc, 

Îiui faii/qu'on ne le peut lecctoir quWnc 
ois. - - ' 

'A ^^el a^e doit on le recevoir ? 
On permet aux enfans de fept ans de 
s'en approcher, pourvcu qu'ils foicnt ia* 
ftruits des principes de la Religion Chrc- 

fticnûc , 6c qu'ils connoiflcat fclon la ' 



pmtêe. leacefpric, la aatatt ft lés 

cfFcrs de ce Saciernqpf. 

^ucl ef! le devoir des^fnif éf' mens m 

Ùc faire {aftiaire leurs énfant , de les 
condatre, êc\c$ prejfeoter à VEv^fqnçjr^ 
<Lc veiller aprcs Lar Icqrs aâions.j 

Des difpofition^ qu'il faut apporter: 
poor eftre confirmé. ' ' 

ÇluiUes difpofitions requiert ee SMermw ? 

Il y en a de deux forces, dont les vnc$ 
regardent le cotpSt Se les autres rame* 
* QueUes p nt les difpofitions du corps ? 

. Ihfauc edre honncllement kabilJc > leg 
maÎDSt la faee^Sc la froac lavex^avoU'Vtt' 
bandeau, cftre bien -mode rte. 

Quelles font les difpofitions de rame ? 
N'avoir poinc de péché mortel, fçav oit 
foaCacechi^rme du moins les principaux 
Myfteres t à eftce bien deyot, 
que fafif il faifèpurnsmir pMS âepeehi 
mortel quand en reçoit U Confirmation l 

Il faut aller à coofefle, ou bien ayorr 
,Vne contrition parfaite de Tes péchez*. 

Ne faut îlpt» d*ummiiffofitî$ns ? 

li feroU bon que teUJ qui ont defia^ 
commaâiti V •cotnmunialKot ce iour lil/ 
& que r ôû f uft a ieun > û Ton confirmoic 
le matin. • 

Apres avoir mêH U Confirmation qm 

^ffsmitfnm%\ 



i.cr . Du SucYtmtnr 

Il faut attendre que rETcfque aitJorrj 
né la Benedidlion s paii fe retirer pout 
remercier Dieu de la fareur qu'on a rc- 
ccu , & en reconnoiffance on pourfoit* 
encore communier le Dimanche fuiyantî 
employer quelques îouis à dire fcpr 
/<r,& fcpt Au% en mémoire des f#pt don$- 
du faine Efpric, & CD renouvclier la me* 
moire toui les ans. 

De refpnt dn Confirmé dans les^ 
cérémonies de la Confiimatiom 

A qni élffar tient -il de donner le Sêere» 
ment de Confitmétion f 

Il n'apfarcicnt qu'à TEyefqae feul# 
fait VEvefqUê en ce Sacrement 
* U fait m figoede Croix arcc du C hic- 
mc f«r le front du baptisé. . ^ 

§ljfift-ce que le Chrefine ? 

CVft vnc liqueur facréc , compose*. 
d*huile d'olive & de baume , que rÊrcf- 
quc bénit le iour du Icudy faint avec, 
plufîeurs faintcs cercmoDics. 
. §Uf'^ fig^^fi^ l'Ifféile déclive ? 

L*cffufion du S^Efprk > & l'abondance 
de fa gtace qui nous eft communiquée 
d^ns ce Sacrement. » 

§lue Jiguifiê-f elle encore} 

Que.rcfprir du Chrcftieneft yn efprît^ 
de douceur & d'humilité. ' 

".Ccfl pour ûous apprendre que cbtnnftf 



rpD embâtttne Us corps aprcs b^moff ;^ 
ajnfi DOS amet cftans (coitet^ air^»eçhi4 
dans les eaux da Baptcfnric, fonc cmbaoTi. 
mées du S« E^prU > & de xous Tes 
dans la Coaftfcnauoir , afiNi^a/clli^j^ 
puifTcnt eftre corcompiûsc parlesSi^HIft^ke 
ièaiaclioacioiis de aoftrc jpatiirQ yit^M- 
les faijfles maiciraei du monde» : , - 

^lue Jignifie encore le BaAnit> v^rr^'?-? 

Que la vie du Chrefticn confirmé dott 
•ftre Cl puce & fi faiace , <|ii*il attire Jk4! 
pecbeiité 5e Ics.infidelki.^W iècrkc^de 
Bteut parrbdeur de fes boas ezempfe/. * 

J^our<^uoy ceiti€fnâion frcrétije /kUrjUi 

forfiJé de Craix ? 

Pour iàous apprendxe que iamais ^lous 
naurons parc à la gloire que Iefas-Çhci(]^ 
yoffededaos le Ciel , finoi2« iie« {^^ti^- 
poasaax Toaiffxaiices & afl3C 09QfuÎG#jl%- 
qu il a endurées pour dous Air U tcrre# 

fourqmy fe fait elle plutofi fur le frûutf 
jjUê fwMCUnt *utre partie ff^^^rff^i^r fj 

Poojc nous apprendre reftime,:qû*i| 
tious faut faire de noftre Rel igioa^^ Pé^ 
ttoitteobligaciûii que niMit atons d*eif 
faire profcfliOD extérieure au péril de nos 
biens , de npftre hoQQear i . de QQ^m. 
piopre vie. ^ ^ 

^mrqncy l'^vef<ftéê dcnnt fil fftr:^U 
iùi^de, ^0luy qui êfttMnfirmi),. . ; \ 

Vcft pour luy rnontrcr qu'il doit dîre 
tout ptcfl de foufffir les affronts â£ les 



io4 Dh S4crâmc/2t • 
notitc ScIgocufTan* vtci dé TeogeâQce. • , 
JP^nr^Hoy 'tEVi'fjH^ dii-il ( La paix/oit- 

firme} " ^ ' r 

Ce{a nous apprend que le mciîleut 
in'oycQ d*4voit ia pa»x avcc Dieu,aYce le ^ 
proçbaîxi ^ayce nous meriîics,Sc'ca d'c* , 
ftre paticm datif les, rouiTraiiees- 1 
PéHtqu y efi ci quon m^t vn HandtM 

MH front du C >hfirml ? " ' 

Afin qn'il ie louvicnne micox- qu*i| a 
*^ rcccu ce tSacremeac qu'il i<y\t foîgncùx de . 

confctyer^^gxaccqm luyaeftédomjrfe» t 
& rempePcfae qu'il iié parce 'kmaia au 
famt Chrefme. 

Pourqtéoy a t'en VU ^^nin ce SMcrê^îXt 

Poutv apprendre que nous y v^onti^'lis 
commMes péiits eiifaoi foiJbi^s & debt«%;^i 
Jci , & que aoQsaronsbefbmdVo bon ' 

qui nous enfeignc» & nous coa* J 
duifc dans la vie Chreftienoc. I 
§lMfl fruit pouvons nom recueillir d'Uy ? . ; .| 
I, Le.foia paternel qae Diea prend de 
'nous muQtJt Couve nos eAnemis/de fi ' 
pUiiTanceS: aunes. ^.L'affeâioo que nous 
devons avoir pojir recevoir ce Sacrement ' 
& y prcfcnter ceux qui font fous no (Ire 
conduite.^. Le foin qu'il faut prcQ^^jB^jS 
Te xeadre capablcic le bka recçTOiré \\ \ 



Àe Confirmâtlonl . lo^' 

*iy^ A L LIGATIONE 

fafcix poft triduam de- 

MamaL Colçn. &^ IngolJiuÀ. 

ACC EPTO CênfirtnatiBnis Sacré^ 
mniù l$£êtiNf0 9à Jacpi Ctràfpj^tii 

tertinm 'vfyue diem geftetur^ae tune Cên^ ♦ 
fim/ttué pif Saceriotém in fronu ailuà'^ 
mffhoc matio : Fundst fatrwM.yilalim 
sqMm in feluimté^ Sa9$rdn diêêtfiqmut^ 

f, Adiacorium apftcum iftaônuBÇ 

Çi. Qiii fccir cœlum & ccrram.' 
if, Sît Qomen Domioi bcacdidara. ■ ' 
Çt. Ex iioc attise &: ?f<iue iofaKCttlum. 
, W»r mittst fafiim i fua front fuit (f^ 

frontem ConHrrnuti latiety adhibhique 
^fVo fuie, 1/el mUf^ faniti <^ facsendo^cm* 
€tm , : ^ * . , • 

Ab omDÎ knmîmditiâiitefitis & corpo*' 
lis niiîiidiet te Dombcs nolUr If far 
Çhriflas , ïn nomioc Pa t "îs > & Fi t • 
icicus + («ntli , AmcD% 
. JDumdi étdda$ ' 
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ïfjff Du Sacrement àc Cor?firrrt. - s 

Ghriffftatxs ablutjo fît tib^ oitmiain pec- 
caîorum rcmiffio , vt habcat vitam xter- 
nam in Chrîfto ïefu Domino ootlra. 
Amcnr 

^ Fax t cccum,vade în pacc. Aruçn. 

laUâ abluîîone cmburatur f^fcU , ^ 
chârfs mittantur in cœmeteriumy vel fupra 
effa rmorfuorum . ntc nen ipfa aquA : aut fi 
non licety in prcfiuentem. Cauendum autem^ 
ift n$ in fterquilinlumy 'vel in cœnum , aut 
nlium immundum Ucum effundafur loAC 
ê^iê, ob fitiri Chrifmaiis renerentiam* 
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' D V " ii^v'^'îi .. . 

e ATECHISMlS 

touchant le Catechifme f 

L enioînt i. aux Curez ric 
faire pat eux-mcfnic<: , ou . - 
par autres perfonnes R^icle- ^tif^ 
fiadiqucs capables , rourcs ^^^^^ 

ics après* difnces d-s Di- 

mancKcs^ac Feftes,rinftiu6tioQ fami xfc ^^H^^ 
touchant les rud mens de la Foy en 'an ' . / 
gage yaljçiire , aux enfans de l'vn & dc- . ^ 
Vautre fexe, aux retviteursî& a x dome- 
ftiqacs de leur Paioiffc , devant on aprcs 
Vefprcs , félon qu'ils iu^^cio^ i plusi' 
propxîs.pour fa commodirc de^pi-^tfon- 
nés , 3c çcla fans appareil , ûn« dîfcours 
cftadîcs, fans montcv dans la Chaire , c»ir. 
d'ordinaire fc font ^es Prori>5* ^ I" Pre* . 
dications , maïs <Ar , dVne f. çpa-: 
fitnolc.clair * & f«j( cinte. 
. i.yincurcnToienca*advenîrSî dcfairei-: 
cfttcodic aux f çrcs & aux mç^es^-^ux^v 



ro8 Du Catechifme. : ' ^ 

maifhes &maiftrc(Tcs , qu'ils font obli* 
gez en confciencc » noa fculcmcnc d'y 
envoyer leurs enfans , fervitcurs & fer- • 
vaners,mais de les y ameoer eo pcrfonne, 
s'ils fe rendent negligcns d'y venir , & 
cîx mefmcs de s'y rendre âffidas , quand 
ils ont befoin d'indruéVion* 

€itte obligation eft-eUt fi eHroitte y de 
faire le Catechifme î 

Ou y , & plus grande encore de la part 
du CuTc>quc de celks des pères & mères, . 
ce qui a obligé le Concile de Latran^ 
fous Léon X. & le Concile de Trente de 
farre vn Décret tout exprés à ce fujct , & 
mcfmc de menacer de Cenfurcs EcclefiafW 
ftiquc ceux qui s'y rendront negligcns^ 
Et aux Papes l^ie V. 5c Grégoire X I I I ^ 
de donner des Indulgences i ceux qui^ 
font, qui affilient, ou qui envoycnt leuri 
domcfliqucs aux Catcchifmes , ou qui 
s*cnroolIcnt dans des Confrairies qui 
font établies à ce dcffc'm, Cùm omnii Atâi 
Àb àdolefcentia prona fit ad tnalum , dit le 
Conc' le de Latran , ^ à tenetis afjusfitti 
ad bonum , mfigni fit operis ^ iffsHus : 
SfMUtmHi^ér ordinamuiyVt Magifirt fcho' 
liirum ^ PrAceptores , puxros fiios , fine 
Aciohfcéntes ne dum in Grammatica , ^ 
Rethorica cdteris kuiufmoU erudire^ ^ <- 
infiruere dcbsant : *vtrhm etiam docere te* . 
nea-nrur ta quA ad Rgli^tQnem pertinent Vf 
fw7t prAcrptq, d'tHtna, artieuli fidei^ facri 

I 

I 



J)h Catechifine. i o j 

r9$ ^êfttn$m4bH$ , eèfque hftrmrei hêrtaH 
cogère { in quantum pofftnt ) tineantur, 
■ Vf ne dum aéiMiffoâ fed etiam ad Ve^era^y . 
diuisMqHt officia audiendêi ^d Ecclefam 
éueidan$i & Jimilhnad FMdi(0Mnes ijy^i 
Sermnês 0$tdiênd^s ^ impeUnnt » nihtlque 
eoutra bon^stntrêSyimt quod sd mpieuum x 
inducat » eu légère pcjftnt, Scflion 9. 

Bpifcopi pueras faltem dotninuU- aliU 
lêflU dubmszà]oui\c le Concile dcTrco. . 
te, m fingnlif Psrockiis^ fidei rudit^i^M^ 
tbidientû^m erga Déum , ér pétrenUs dith ' 
^enter ab iisy ad quo$ ffeâabit > doceri CH^ 
irabunt , fi ûpusjit , etiam fer cenfuras* 
£ecl(jiajltcaé con)f client » non ^bftantihus. 
prSuiiegiU ^ €ûnf$tet»dinibHs. StS,%4* (nh 
Pio l 

K> a^t*il rien k refMrquéf^ de përticulteff 

touchant Its tnftruBhns qui fereient à 
faire aux en/ans qui doivent ^mmunier^ 
peur ta premiers foiil 

*^Oiiy ril ferou à propos qtse le Coré 
pour lear faire conceToirla.gU0deac.:4ie 
cette aaion,& leur imprimer dans le fprit 
li rcyerencc vers ce divin Sacrement, pour 
route leur v c aflen^bUft des le comincu. 
cernent du Garefme- ccux qui^auroieiu: 
râge de dauzcou mîte ans expirez a| . 
cefi^ia iiea « poof leur faire iullroftioi» , 
p3rt\cuUcre,& leur apprendre ce qui coft. 
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ÉlO . Du CatechiCme. 

tiens pour la bien tc-cv^ir , prcnwir ccf-" 
tain iour , comme le Lundy >Siinr, ou Ic- 
Samcdy <ïc Pafqucs , qu platort le Lundy - 
' . ou Mardy delà Semaine ^iePalqucs,poar 
faite CommuDier ceux qu'il auioit iugcz 
ïSpabIcs de s'ctvapprocher, à riffuê de la 
Mcffc de Paroifl'c, aprc^ en aToir advcrty - 
à foQ Prornc,poar tcndtc cette ccrcrrionic - 
plus folcmnellclcur ayant fait au prcala- 
' ' ble quelque petit difcours pour les micuK - 
préparer à cette adioo fi fainte. . „ 
C'çft ce qui cft exprcffcment;narquc 
dans les Cooftitutions Synodale de l'Ar- 
ZMttni chcvcfque de Manficdonio , vtlfe c^é^. 
S: Fon^ Royaume de la Pouill^, proche l^,- 

m. inontGargan ,ran ij^7. luuenes qtti^riL^ 
. ' tni vice ad [{^nBlJfimum Euchariflùsa^^^^ 
cramentum f*nt accijft4r$ y peraîiquordhf^ 
Mntij ParochtéW adeant , À quo de eiufd^d^ 
vi (jjr vîrtute inHruéintUT , ^ an^d fi^fci^ 
piendum habile s finTjfédicentur. Le mèimt 
c(ï ordonne dans le Manuel d'Arra«.g«orf • 
sd pueros Attinet non ij ad frifoam CoTnmUj^ 
ni^nem ^, aimittantur , nîfi per Paro-^i 
chum ipfmm fuerint prcbè e^nPitmfi , ^ 
infiru^i^^ &c» ^ 

• n 
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' CHAPITRE V. ^ 

DV SACREMENT, 
de Pcnkencc. • ' ' 



$1. ' 

Des défauts qui peuvent rendre 
^ . vne ConfeiEon uuUej tant(i€4# 
• part du Gôiifeflcur,<iue du coftè 
des Penitcns. . ^ . 

Qi^iUe eJlU première é U prindpâli- 
\ partie ou condition requife en '^'^ 
- va Confejfcurf /. ^ 

*ËST la («reoce psitct^t/é^ 

tant iuge & médecin tour , 
e . fcmbic , 51 ne peut s*ac- > 
quitcer coxYinio.» il jfiMU,4û< 
i'vn ay l'autre de cei imx*: 
olEfces . s*i\ ii*a la capàc'tre fs^AfaDte* 

^ ^«ry fe rêàuh ti%iê Im doBfine ^ », 
pience frecisétnfnt 0 aiiolument necef' 
piiye à <un Confeff^:hr ^ p( ur s' aiqmtiep^ 
^iimmeil faut di u Mihi^^ny 




m Dh Sacrement 

quels font les défauts cflcnticls quî pea- 
yent rendre vnc Confclfioû nulle & in- 
Talide ou illicice. 

. (SlueU font les défauts effentièls qui pem-» 
Vent rendre vne CQnfeffiûn nulle ? 

Il n*y en peut avoir que deux forte$:Lcs 
vn$ qui regardent le Pénitent, les autres 
qui regardent le Gonfeffeur.Car comme 
le Sacrement de Pénitence confirte cffcn- 
lieUement aux aftes du Penîtçnt & du 
Confcffeur, il faat que tous Ici manque- 
mens qui s'y rencontrent , viennent nc- 
ceffairemcnt de la part ou de l'ya ou de 
Tautre^'î 




Des défauts eflentiels de la part dtij,:j^ 

Pénitent, qni peuvent rendre • 
' . '-vne Confeffion invalide» 



•: -.v' Section L . 

§luels fo^7t les aSles que vous AfpclW^ 
dh Pemtentun ce Sacrernent } 

IL y en a trois : La Contrition, la Con- 
fcfîion la Satisfaâion , qui tiennent 
lieu comoie 6c matière en ce Sacrement, 
ainfi que les Conciles de Florence fie de 
Tf'-n e I*oQt déclaré : In Décret. Eujen^ 
Sejfi^. \ ' . ' 

TeM ces troii aSes fintMs toufionn njt* 



4. 



niten:e pour le rendre valide^ 

Non il n*y a que les deux picffiicrJ, 
faute defcjuels la Con&flfion c(l leoduS 
nulle & r^as tSct : ^ fçiToic la Cootti • 
fioa& U Coof^ffioQ t^pirce que ce i^oc ' 
les deux fxartiescAVmîctlcs doSacremenc 
de Pcnicc ce , la Satisfaftion n'eftaoc 
quVnc pactie fnccgrante» comme parlent 
le* Théologiens , ce. qui fc Toit , i, ca. 
ce que U Satisfiiftloo cft pcftericnre aa 
SacirâicDt , tx. de ce qa ea t*âi:cicie dç la^ 
mort on peut yaltdenoenc abfo^dre vu 
Penitenc , (ans luy cnioiadie aucuûc, fa-, 
tiifadion. 

^ijtêls fint Us défauts ejfenttels qui fi pe té .. 
Vtnf cemrncttfé à l'égard dg U ComHtiùnt 
Il y CD a fix,opyofcï; atjx CQndicioo$Tic* 
ceflaires pour faite va âAc de Cpruri» 
tiou véritable. 
^lueUes font ces eondttlom ? , 
l.Quc ce foit vn aâc de douleur.i.IrKr 
tetieaf. j.SttmamtcU 4.GeneiaU j. Exci- 
en nous par vu ntocîf mmattuel^, 'c*câ; 
à dire que la foy nott8enfcîgûe i& enfin 
efficace, produit autant rabfolutîoû du 
Pxcftw. 

lP^dur^9y dtus vùm vnaShe de douleur-^ 
Patcc^que le defplaifu que Ton coRçoif 
d'avoir offenfc Dieu ♦ doit cft tç aâuel , 
& noa feuiemcnt baWtncl , èn forrc qio 
qui n'auroit produit attciiti aÔe de dou» 

kuc ^ttpatavfûl î'abIb[utioo ,,,lc SactC:. 

• ♦ - / 

# ■ * 
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ment feroit nul : Et la raifon,c*eft parce 
quVci c«ntraiic n cft chaflc iarnais que, 
par fou contraire, & ainfi comme le pc*. 
ché cft encre chez nous pat vn aâc dç 
complaifance , il en doit eftrc chaHe pac^ 

^vnc triftcffe Se douleur aftuclle. v 
Pourquoy intérieure ? ^ ' . • ^ i 

Parce «)u*il ne fuffit pas que cette iou*. 
leur foit extérieure , Tcnfiblc , dan$^ 
l'appctit feulement infciieur , marquée, 
mefme av dehors par des fanglots & des* 
tarmcs ornais elle doit eftre au foc d du- 
cœur, & dans h volonté , laquelle ayaoC/ 
çftc le (îege du pechc, doit cftre auflî le^ 
fiege de la douleur , qui l'en doit chadeç^r 
Confier timini ftd me in tcto corde Vffitff: 
( fcindite cordfi, vefirn ) Et le Concik df ^ 

- Trente définit la Contrition dolor anifrm^ , 
, fourqney dit es- vous furnatureUe }: n 
C*cft à dire,qu'eUe (oit excitée en oous' 
par vn principe furnaturel , &: par va 
mouvement ^ S. Efprit , parce que 1^. 
Contrition eftant la difpofuion dernicrc 
à la grâce de la iuftificatîon , elle doir 
eftic de mcfmc ordre que la forme qui Ja> 
fuit immédiatement , c*eft à dire, furna-: 
turcllç s car entre les difpofitioûs &J^^ 
forme , entre les moyens fi la fin, entue 
Ja caufc & rcffet , il doit y avoir de la 
propr>jcion. En forte que fi cette trincffc, 
intérieure cftoit feulcrment naturelle 
c'cft à dite , produite par les forces de 1^ 



*j Gocglc 
. - Jr 



ià Sàeteineiit, Voila poûrqùof le C#n-- 
cilc de Trcnre dit , que cette doolcur eft , 
vn dooide picu> ^ vo mojiremcQt du, Si 
Efprjt,/ ' . ; - 

liiirfitûi^ diiêS'Wt» -gmêrétlê} ; . '-^ ^ 
Parce que cette doiileuY déîf •è^ftftt^ 
dic à tous les pcchez jau moln* mortelç, 
cjiic Ton a commis 5 pour les detcftcr i 
forte qnc qui rcfcrvcroit i'afFeftion & 
complaifance à vn feui, ne feroit tien ixi' 
mu, Et kraifoa > c cft que Dheii ùt ftfig> 
Samais tnsfecieor^eà dcmy j Sçatftréii^ 
vne impiété extrême de luy demaDder 
pardon d'vnc partie fcuIemeDt de nor 
péchez i autrement il s'enfuÎTroit qii'vtt^ 
homme fcroîtiufte & p^f b^ur rout en*' 
fomble«ai^y êceiiftcmy de Dieu ^ mefm^ 
temps e^aot dé Dieu » & erelav&du ile^i' ' 
nion.heritier du Paradis fit de TEafcr ; ce 
qui cft abfurde. " 
F^urqu0]f dites vous far im mtif féf'^ 

I^rce qu il fattt que la Corntriribty 
regarde Dicû comme Aurkear de figray 

cci iit vn obict & vn motîf non pas na*^ 
turel & humain , mais furnacwrcl , & re» 
vclcpar lafoy. * ^ " ' ^ ^? 

Or la foy flous ctv-propofededciii fo^ 
tes. Lesirns ontDieti purement pptfi^^b**^' 
jrt, entant qu'ii cft aimable pair'd<KRii1 
toutes chofes , f-ms aucun meflangé îmw 
purd'intercit |>timain> fans aucun efprit' 

tiàtèt ' i»our la ttkSmsi d*vo^ Enfer roa^ 
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mercenaire poar rcfpeFance d'm ParâJîs. 

Les autres ont certaines confidcracions 
d'intcrcft mcflccs avec lapenfcc deDica, 
& regardant p^as les effets de Dieu , que 
Dieu mcfmevplus le Paradis de Dieu, que 
le Dieu de Paradis : ceux- cy forment la 
doalcur i»r)p^ifâitc , que nous appelions 
Attrition , ( laquelle neanrtnoins jpar la 
vertu du Sacrement de la Confellîoa 
reÇ'^ic Ion mérite , & emporte la iuAifica- 
'tioo du fccheur)&les premiers font la 
Cotîtntion paifaitc , & font toas deux 
furnatarcis 

- En q'<oy fent difier^ntes UCcntrithn^ 
férféiite ^ ï'impétrfatti ? * ' "^fi 
' I. Au motif , la Contrition eftantvnc 
douleur conclue pour le put amour de, 
Dieu , à caufc que le pechc luy defplaift 
& fondé confequcmment fur la cbaritc>. 
& l* Attrition vne douleur conceuc fculc^ 
ment ) ou parce que le pcché nous prire 
du bon \xz\xt éternel, ou parce qu'il nous 
cngag'e aux peines de l'Enfer , & ainfi 
n cft fondée que fur rcfperancc. 

X. Ils différent àraifondc Leurs effctSî 
car la contrition a de foy U force de ia- 
fiifier le pécheur auparavant mcfme qu'il 
reçoive aâuellement le Sacrement de 
Peniccacc ( quoy que non fans le défit de 
le recevoir:^ mais TAttrition difpofè 
feulement à recevoir la ^race de la iuftj- 
fication daosla fufccption aftucllc de ce 
SactenicQt. 



<> • •« 
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Du reflè tes con viennent en toutes les 

Pliures conditions cipliguécs. 

SurqHoy eft fondée eêite diverfiu de ma-» 

Sur le$ deox manières dpi^^ QO^us pou* 
tons aimer vnc pcrfonnc : Gar comme 
on peat aimer quelquVn dVn amour 
d*amitic $ oa par amour ile concupiri^jcn*^ 
ces aiofi poiiTons nous aimer DicoeQ' 
ces deux façons : Nous raiino(i^> dVa-^ 
amour ^^'snaitîé , quand noas'ratnloos 
par préférence à toute autre chofc, parce 
qu il eft infiniment bon aimable en 
foywmefme 9 nous T^imofis d'vn an^out 
de icoficùpifcence y quand nous laioloiis 
entant qu'il eft bon feulement , pùa pas. 
preciff ment en foy «.mais à nous mdme 
& qu'il nous communique les biens ic 
grâce & de gloire. Le i amaur eft tres- 
patfait > parce qu il regarde^U Cbarite'> 
gui e(l la Reine de toutes ks yextqs. Lo 
iscond ejt dit imparfait , parce qu'il ne 
regarde que rHiperancc , qui eft Tnc 
vertu beaucoup infciicurc à la CiiariteV 
Voila pourquoy le premier fornic ia 
Condition parfaire, quand on ne.regar- 
de que les leuls iotcrefts d'vn DieomaU^ 
ctaitd 9t des- honooté par la ercature?Le' 
fécond forme la Contrion impnrfaite 5 
c*cft à dire l'Atirition en ce qu*i ne 
regarde que la perce duPacadî^ >. oy^ les 
pciiicsdt rfio&x» 
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-I^oHrquoy dires- vous qui cetti dmUsH^ 
doit eftre ejficACi\ - " 

. Ceft le Goncilc de Trente qui nous 
Vcnfcignc,quan(l il dit que cette douleur 
doic cftrc ioiaic ayec vn ferme propos 
•d-^viter toutes fortes de péchez , & les 
occafions prochaines qoi nous y portentf 
de ûous confcffcr , de fatisfaiie à Dieu 
& au prochain , & enfin de garder à Tad* 
^yeoir tous les Coinmandemcnsde Dieu» 

Comment peut- en former ce feme prof os. ^ 

En deux façons: formellement ou vii« 
tuetlemcnt $ le boa propos que i'appcUe 
formel , aunemcnt explicite & aftucl^ 
cft celuy que le Pénitent forme en riote» 
rieur de fon amejors qu'âpres avoir con- 
•ceu le dcfplaifir raifonnabîc de fes fautes, 
il s'engage effcâivcmcnt à fon Dieu de 
n'y plus retourner, & ce en termes con* 
Ccusdc prefent j dont Tcffct doit fuivre 
en fon temps. Le bon propos Tirtucl & 
'Xipplicite> efl lors que fans faire mention 
exprefle de la promefre fufdirc^noas pro- 
duirons d'autres afte», comme feroicjBt 
"la douleur & la detef^atioo des offenfes, 
(bus réminence defquels ce bon propos 
foit renferme, • 
Eft'ilnecéjfahâ que cê propos foit aSuel l . 
Ouyi s'il vous vicDt .cn la meragirc 
.pour rhcurcyfinoa il fùffit qu'il foit vir- 
cuel|0c en préparation dcfpric i ajinfi Na- 




irarre en fa Soro. cliap* i. d. r j. & autrci 
graves Authcurs ralTeu^ent. 
\^fyt€tifpni Us/lefrMi ejfthtiels qui fc peu- 
iiÉfént commêttre à Pétard de lit Confefion ? 
•11»^ peàycntxa^ppncr à deùx^ (çavoir 
^ dellaiïe drtotcgrité ou aa deffaat d-ç- 
xamcn de confcicncc j car toutes les aii-* 
trcs conditions qu'apportent dordinaire 
les Dafteuis »rom fcttlenieDC açcidca^i 
tcites. . . ^ * ' 

Sz<* enmdi% ym par VinuifiU ihU 
Confgfim'i ' " - 

Le Concile de Trente , Scffioa 14. 
cjbap* I f • nous apprend que rincegrité de 
ift' CoDfeffioo ;qui eft commandée & de 
4Mt Divio p^fitif r<ODfift< èn fiffôît 
.€ik>fes»^ * ^ * : 

!• A decl aier tous les péchez mortels» 
^uanr a l'efpece, ^ ^ * * 

A en expfimex le nombre cala.fa;o& \ 
jqoLon s*eD p<?iit fouvcnir. 
. 5. Y-adteafter Ics'Cicconftâ&cet gai 
^ib^Dgeôt Tefpect. 

' Comment f^ui; on c^nfidnn t ime^flti 
de la Cfinffjficn ? ^ ' : 

Le« Théologiens en diftinguent de 
écax (•ttt^i l'voe.qu'ils appellcoc mtce* 

La première coofidb^ a.Qx ttoif aftpa 

- La fecoude eft\ quand vue pcrfennc 
ajftnc nie çc. qu*eUe » p4 1 pc>ut rendre^ 
&JSùtJk&m<niictç.^ quant à l^^fpec^r 
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qoan: au nombre , & quant aux cî rCôA- 
ftanccs, comme il vient d'cftre ditîobmec 
neantmoins , fans qu'il y ait de fa faute,! 
s'accufet d*vn ou da pluficurs pcchc» 
mortels* . î 

^iUe diffenmiy s i'tl entre ces deux . 

C*eft que la première ti'cft feulement 
que droit diyin po(icif > qui ne nous 
oblige pas à rimpofGbleîmais la féconde 
e(l de necefficé de Sacrement , dautant 
qu*ellc exige de nous ce que nous pou- 
vons, • t I 

Bft il neee faire que toutes lei Confejfiôns 
foient entières en toutes ces deux manierest 
, Non 5 Parce qu'il y a certains cas ahf- 
qucls ilr.'cftpas neecffaire que rintegrî»; 
te matériel le fc rencontre , d'autant qu'if 
y a impuiffance ^ ou phy fiquc , ou mora^ 
Jc,qni lont les deux leulcs caufcs qui ex- 
culcnt de dire lerpccc , le nombre & les 
circoiaftances des pechez,3c ain fi qui di f- ( 
pcafent de rânteçricé de la ConfeflîoQ ' 

fin entendez, vous fétr cette ifnpuîjfmnfe 
^hyfique} 

' Si vn moribon J , par exemple, ou vne 
pcrfonne eo danger cminent du naufra» 
ge , ne peut ny en tout , ny en partie con- 
fefler fes péchez autrement que par fi^ 
gnes,pour lors elle peut 3c doitcAreab» 
foutc»&J ablolution fera bonne & licite. 
Ou bien vne perfonnc qui par ignorance^ 
ou vue oubliancc invincible , vient à ne^ 

* point 



Lviguizcu Ijy GoOgl 



Joint déclarer rn péché mortel, ^fa Con« 
eflîon cft bofinc, & foo pcchéluy cf^ in- 
direâemcni pardon? é , avec obiigacioa 
pourcinc de Te foufmcccrc aax clefs de 
l' figlUe I lors qtt'il s'en rouriendra par 
après. 

SlHentifuUz,-v0Hs ffif cette imputffance 
morale} ^ » 

C*eft quand de l'inre^ritc matérielle ' 
de la Confeilion il s*coraic quelque no* 
table détriment rpirîruei ffoit corporel^ 
foit Cjempore} an Penicent « ou k celle an- 
tre perfonne que fe peut eftre ; Comme fi 
vn pcftifcr^ ne peut pas fc confcffcren- 
tîcrcmenr fans yn danger manifcftc peut 
le^GonfclTcur , pour lors ayant dit quel* 
que pèche , JceQ:anc d'ailleurs bien dil^ 
fQ(é » il f eut eftre ratablement abifous 
avec obligation poutianc rrvicnc en 
faotéjdc déclarer ceux qu'il n*auroirpa$ 
dit. Ainfi vnc pcrfon ^ ayant tue le pcrc 
'^ca la œere du Confefleur , ou fait qneL 
qne autre tort notablei eftanten heceffité 
de fe eonfeflec n'ayant pas tnoyendefe 
ConfelTer ailleurs peut retenir ce peohë ' 
là , avec înccntion d« s'e n confclicr ala 
ptemierc occafion à yn autre. Ainlivn * 
Pénitent ne pouvant pas s*accufer fans 
déclarer .fqa complice, ne pouvant pâ^"^* 
différer eonfemon , ny trouvera au- 
tre Confcffcur, îl n cfl: pas obUgc de de. 
clarcr ce pcchc,encore que quelques Do- 
âtcitf s j:iiimci2C pcob^bletnent le cou* 



3 21 I>H'Sacrèmé\ff 

ttairc,3*autant qu'il n'y a'point de diffa* 
niacion à craindre ny a encourir au iSa- 
cremcnt de Pénitence , eù on éeclarc fcs 
yechcz, non à vn homme , maïs ^ Dieu, 
§luand efi ce ij« îl arrive que fftute de 
decUrtf entièrement fes péchez, U Ccnf^f- 

fien^fi renduénulle^èr invaUde^ér fi***^t.^ 
à eftrereïteriêt ^ 

En deux cas prircipaQx,ou avec le dé- 
faut d'intégrité maieiicDe , fc rencontre | 
auffi le manque d'irtegriié formelle. 

I. Ovand dircâtemcnt & fcicmment 
fâDf aucune raifon of) cele vn pccbë 
mortel à confcflk, pat crainte, par honte, 

par malice. 
Quand indircftement &coupibie- 
mentoD a vouluobmettrc & on tobriîil 
en effet dé coofeflcr vn péché mortel, | 
pour n'avoir point apporte la diligcafec | 
rcquifei faire (on examen , foit qu'én I 
. n'en ait-point du tout, foie qu'on Tait 
fort légèrement , parce que le preccj^tc 
divin qui oblige à la fin, oblige quant & 
quant aux moyens : c«r ny en Tvn ny 
l'autre casjiln'a pas fait ce qu'il a deo,ny 
ce il a peu , comme il cftoit obligé; 

... » 

* 
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©es defiitits eflenticls de la patt 
iu ConfelFcur , qqi i:ei>denc . 
_ 4a Confî^on rrulle. i 
Sbctiok U,. . V ^ 

^jfifant Us défauts ejfefauh (j$ti feu^' 
vent priver de U pa rt des Confef^ 

/uêTjy&^mf^MtmUiÇi^nfejfflim 
nulh l 

IL y en a de deux fortes : les vps qui fe 
peuvent confidcrer à raifon des trois 
^ftes aufquels le Confedtuc «ft obligé 
j^£6dfticatioQ diviae» âtii ne pejOYem^ftte 
..Ijpat cpQfcquftpt fuppleez par PEglifc.t;es . 
cultes â tailon des qualitcz & des condi- 
tions qu'il cft.oWigé d*avoir de droit di*' 
yin. » 

^^1$ fênt ces trois {^Eles du Ccnu^Mf ^ 
JsiHte difiHels Im Confejjién eft mlU \ 
■ I. La proQonctation At la fosme, c^eft 
.^dirc, des paroles de rAbfolucioo. 
1. L'intention d*admiQi(];rci ie Saçue- 
jneot de Pcoii;eoce« 

S ^L'atieociofid'efpric à taCoQfeffioa 
^«des péchez mortels du Penitcnt« 

^els fini hs Pianquem^ns qmpowvent 
arriver en U frononcUtkn de U fotme ? 

l. Si le Coûfcireuroeproaoace point 
'^u coût les paroles de rAbroIation^ Ott 
Vil les f iraoncc dans^fos efpric , & aa^ 
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pis de vive voix & de la bouche. " )3 
X. s'il ne lei prononce pas toutes en. 
ticres, c'cl^ à dire , qu'il obmcttc quel- * 
quVnc de ces dcui paroles cffcoticilcs } 
sb/oluo ti. 

j.S'ilneles prononce pas à l'indicatif, 
mais à Timperacif , ou i'optacif, félon 
l'opinion de quelques-vns 

4. Sil ne profère pas abfolumcnt, 
mais avec condition qui dépende du fa« 
tur , le Sacrement e(l nul , parce que 
l'effet des Sacremens ne peut pas eftrc 
fufpendu : mais fila condition eftoit du 
^^affé ou du prefcnt, quoy qu'il fuft illicN 
te ( excepté qu'il n'y euft quelque cau- 
fe raifonnablc , comme il arrive aux pc-, .. 
tits enfans , quand on doute s'ils ont iVi * 
fagc de la raifon, ou s'ils ont de la Aow* 
leur fuffirantcj il pouiroit pourtant eftrc 
valide. 

' f ./Si la formeeft réitérée dans voc 
mefme Confeffion, fans nouvelle Contri- 
tion, car pôur lors c'cfl vn facrilegc. 

6, Si en l'abfencc du pénitent on pro» 
nonce les paroles de l'Abfolution Sacra» 
mente) le ; Car Clément V l I La déclaré 
par vn Décret tout exprès qu'on ne peut 
pas donner l'Abfolution a vne perfonné* 
abfcntc, parce que cètie parole T^, dénote 
laprcfence. 

§lttelsfùnt les if faut i de rinfifitien} ; ! 
- Quand vn ConfcfTcur ne veut pas fairc^ 
le Sacrement de Pcniccncc ,40U du moins 
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^Ae Penittmem ^ , 

ce qoe Doftrc Seigneur Icfui Chrîft a in. 
Ckiruc , ou ce que l'Eglifca dc/Tcin de fai* 
rcyou bien s'il le fait , c'cft par ico & par 
<ierifîon : car pcui lors le Concile dit cjue 
r Abfolution clt nulle, S#/j. 14. i/# Pcc^it, 
^f>p'^- ^ - . 

QueQe intention faut il avoir} 
L'actuelle ou du moins la virtuelle.cat 
s*il D*y a qac l'inccncion habituelle, le Sa- 
crement eii nul. 

^îj/eft- ce que r intention a^tuSt ? 
C'cft quand fonnciîc.iicnc & par relie 
aftion on a drfTcin de faire vn Sacrement, 
laquelle* quoy que la plus parfaite de 
routes, & toufiouts bien à fouhaiiter,o*cfl 
pas rcantmoins ccce/Faire de précepte , 
d'autant c^vic fouvcnc clic n*efl pas me frac 
en noftie pouvoir, à caufc des dillra- 
Plions invoioniaiies. ^ 

§lu*efi ce que Cintention habitueSe ? 



C'cft celle q Ji s'acquiert par la fré- 
quentation des adcs rcitcrez ,& i ou rc • ' , 
tracSlrz , q'i' peut reucouncf dans va 
homme qui 'iort, & jinfi n'influe aucune, 
menr en l'cfFcc du Sacrement. 

^lueft ce qne l'intention virtutUe ? C eff is 
11 y en a de trois fortes > ou bien quand v-rru , 
rintcation a^uclle de faire, pat cxcmp c, font 
vn Sacrement a ptcccdc , & que cette in- 
tention n'ayant point eOc tctraftee, per p^f^^'^^-' 
fcvcre encore virtuellement dans l'elprit, 
"en forte qu'en vertu de ce pirmier adlc , ^'^^ 
on fc mette en clUt d al|ci a TEglifc pour -volonté 

i iij 



îi6 ' I>u Sacrement 

faire vn Sacrement- ^ — . 

1. Quand on prend les moytns de fai- 
re vn Sacrcmcnc,qu*on fc reveft de fur» 
^^^^^^ plis,& d*cftolc,qu on prend fon Manuel^ 

3, Quand le Miniftrc agiflanc libre- 
menc & volontairement , cft co cette dif- 



M^UftU 

Jtti dû' 
meure 

& ron- 
linu'é 

durant 



l Acîtcn pofition,que fi on luy dcmandoit ce qu'iL 
farts iV f^ijç ^ [[ rcfpondioit qu'il va faire vn 
terrH' Sacrement ,ou bien ce que lefus Chiift 
ptinn ou 3j l'Eglifc ont intention de faite; & cet- 
Tffioca- te dernière eft fuffifantc pour adminî- 
tiOH» ftrer varidçment & licitement les Sacte- 
. ^ "^mens. 

^il défaut peut commettre le Vreflfê- 
tôuchMnt Inattention , j»i rende le Sficre' 
,ment nul l 

S'il n'écôute, ou s'il n*entcnd point Ici 
péchez mortel* è que luy déclare fon Pe- 
, nitentjou pour cftrc fourd , ou pour eftre. 
endotmy , ou pour cftre diftrait, ou pour 
ignorer la langue du Penicent , parce que 
. c'c(t la mefme chofc que fi le Pcnitenc 
n'avoit rien dit. D'où vient que fi le Pe-. 
citent s'apperçoit de cela avant rAbfo- 
: ' lution, il eft obligé de dire de nouveau 
ceux qu'il croit que le Confcflcur n'aura 
point entendus , autrement U Confcffion 
^ cil nulle. 

' K * S'il s*en appcrçoit feulement après TAb- 
;^ folution,il cfl obligé de dire cûCore ceax- 
que le Confeflcur n'a pornt entendus 
• mais U ConfellioQ aura pourtant cfté 



"■' àc Penitenci» '2/ 
bonne hc, valable ; Mais fi le. Pénitent ne 
s'appcrçoic iamais Je ce défaut i il cftâ 
croire qu'y ayant procédé de bonne foy, 
^Irs péchez que le CôfcfTeurrr» po'nten- 
tcn lus luy font pa'donnczi Comme cc'ir 
qu'on ' bnet fans faute, Toit pir va a<flc 
de Coniriiion parFaîte .foit par les Con- 
fclBons fuivantesdant lef<jucllc', le pcniy 
tent s'accufc de tous les péchez en gctie- 
ral qu'il a commis. 

Queli font les autns défauts ejentieh qui 
peuvent arriver de la part des C9ffejfeurs, 

qui ren.Unt la Confi'Jfi'^n nulle ? 
"Ceux qui ToDt oppofcx aax difpofitiom 
qui fe doivcnt rcncorircr dans vne pcr- 
- ionnc cn^a^^c da.is ce Miiiiftere. 
§luelLêif»}itceidifpolttUni} 
Les vncs lonc cloigacc: , Se les aatrcf 
prochaines. 

S^uellês font les diffrfiticns eflolgnéa ? ' 
Celles qui font commune? au Pcnirenc 
& au Confcffcur. i. Qu'il fuit viatcor % 
autrement il n'cî\ cipable d'adminiftrer, 
ny de recefoir vn Sacrcmcnt.i.Qa'il foie 
bapi î ré. |. Qu'il ait rvfage de la raifoo li- 
bre : car les furieux, les infenfez, les pcr- 
fonnes yvrcs,&c. ne peuvent pas agirlo* 
brement II humainement. 

Gluelles font Us difpofitions prochaînis 
' gffentieSement requifes envn Conffjfenr, 
faute defquelUs le Sucr.ment ejl nul^ 
:^ li^y en a cinij. 
La prcmiece efl l'Ordre Sacerdotal , o\i 

i inj 



lit Àu Sacrement 

lc« caraélece ncccifaitcmcnt reqait éê 
dioic divioi qu'on appelle, Potefiéis Ordt^ 

La féconde ,Ia Ittrifdiâioo ordinaire 
ou dclrg.ucc,require de droit Ecclcfîadi- 
que qu'on appelle, Pciefiss iuri/di^ionii, 

La croinémc , IVbge de cette iunfdi* 
Aioo» non einperché par aucune ceofure 
de TEglife , ou par les cas rcfcrvcz. 

La quatrième I l'approbation de l'E* 
vclque. 

La cinqui^mcila fcicnce du luge & de 
Médecin , qui c(i abroluiricnt neceifaire 
pour admioidiei ce Sacrement valide* 
ment. 

Eft Ci VHt chcfi dt fty qu9 U cmr^iUH 
S»c9rd9tmlfoi$ nectjjaire four donner l'jih' 
filttth» validtment ? 

Oiiy i & qui a e(\é définie par plurîcurs 
Conciles > princ-palemeni en celuy de 
Trente, Sejf. 14, La raifon eft, que les pa- 
roles que nortrc Seigneur dit à Tes Apo» 
Arcf , du confe* teirent de toure l'Eglifc, 
ne rcpardét que les Prêtres, qui font leurs 
fuccclFfurs & fîgnifiét de plus le pouvoir 
de remettre les péchez quant à la coulpe 
& quant à It peine au fort de b p*^niicce. 

Sluintendt'Z, vrH^ pMrcttte autre dOpO' 
fition t la, imrt/diÛiûn ? 

le pouvoir de luciPidion n'cft aurre 
cHofc que TattUiorité p i laq'iclle vnc 
pcrsô. e eft cftabite fuper einc à vue autre 
au fort de ta conicicocc, laquelle comme 
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^ âe fenitence. : î ijj ^ 

clic fc donne par la conceffioa cxccricu- 
rc de l'tglife peut tout de mefmc eftrc 
oftée par elle. 

Ce pouvoir eft il mceffaîre pour donner ^ 
'Validement V Abfolttthn ^ - 

Oiiy, le Concile Je Trente en la Scff. 
I4.cbap.7. prononce dcfiDicivcmcnc que 
cette Abrolation eft nulle , qui fedoiUiC . 
parvn Preftre qui n'a aucune iurifdiftioa . 
fur le Pénitent : & la raifon qu'il co ap-^ 
perce : c'cft parce que, dit-il,la natuic ôc 
Tordre des iugcmens , demande que la 
feoience foie donnée pour ou contre des* 
pcrfonnes,qui foicnt fujcttcs au luge qui 
:Ja prononce : Voila pourquoy l'EgiiTe a 
' toufiours efté pcrfiiadce , & le S Concile 
déclaré véritable, que rAbfolution doii- 
cée par le Ptcftre,qui n*a ny iurifd ^tiçi^ 
ny ordinaire, ny déléguée fur cela^ qu il 
abroLit , eft nulle. '"'^"^ 

G^tieft^ce que itirffdi^hn Ordinaire ? 
. C dï celle qui fe donne par la colla- 
tion de quelque Bénéfice , ou Office Ec-. 
clefiaftique , lug- de Grand Vicaire ou; 
Pénitencier , par lequel vnc perfonnc cft! 
cftaWie fupericure des autres. Pouvoir 
qui refide dans le Souverain Pontife > a 
regard de tous les Fidèles, dans les Evcl- 
quès à i'égardde leurs l>ioccfains,& da$ 
Its Corez à Pcgard de leurs Paroiffieas.. 
§lu'efl'ceqf*e iufifdiaion deUguie}' ; 

C cd celle qui fc donne par ceux qw 
ootla iuiiCçliAioa ordinaire. • v . 

S y: 



V} 6 Du Sacremefit 

Cette iurifJiâiiontfi elle teuficurs^ en 
ttui coi necejjaire} 

Non i il y a deux cas aiifqucîj faos ia- 
rîfdiftioii ordinaire ny déléguée , roirc 
iDcfmc fans approbation» vn Prcftre peut 
donner validcmcnt & licitement rAbCo* 
lutfon, 

§iuifent cei deux ctu ? 

Le premier , quanil il y a pcril évidcfit 
de la more , comme vne navigation dan- 
gercufc , vne bataille qu'on va livrer» 
pour lors tout Prcftre, mcfmc excom» 
muni^ , peut abfoudrc de toutes cenfurcs 
& de tous péchez, mefnfic rcfcrvcz, arec 
jnjonftion feulement, à ccluy qu'il ab* 
fout de la forte , pour ce qui regardéjtf 
«nrures refervces,dc fe rcpr e Tenter a foft 
fupcrieur en cas qu'il en rcchappe:autre- 
ment il retombera dans la mcfmc ccnforc 
de laquelle il eftoit lie auparavant fui- 
yant le chap, £tfj (jui de ftnt. excommun, 
in 6. Et le Concile de Ttcnic^SeJf. 14, 

Le fécond , quand le Pénitent n*a que 
des pcchcz véniels , ou des péchez mot* 
icib jaconfcfTcz Se pardonnCz( cela s'en- 
rend poutvcu que le Prcftre foit toléré, I 
c'eft a dirc.qui n*: foit lie d'arcunc ccnfo- 
«qui foit contnic par la dénonciation qui 
en auroit cite faire romniémeot & publi- 
qacmtt)Laraisô,c'(;ft parce que \c PtèfTt 

ce cas agit ou en vertu prccifcfment 
. orjinatioa , gu â laifon de ia coua^i 
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de Pemtefxté j ji * 
nif,& da confcDtcmcnt tacite dcTEglifc, • ''SP 

ou enfin parce qu'en tel cas la matière 
n'ed pas ncccflaircrocuc alTujcrtic aux 
clefs de rFglifc • ^ - 

Pùurquoy dites • voM que le trotfiéfmi 
iefant effcntiel eft tfH^^d l'vfait dê U iw 
rifdiHion eft empefche) ^ 

Parce que ce pouvoir pa« fc feryir de fa %^ 
iurifdidion , c(t tout de racfmc que fi on 
n'cD atoic point , comme ne fe pouvoir 
pas fcivir de fon cfpce , ny Ja tirer dti 
fourreau , cft de mcfrac que û on n'eu 
avoir point. 

E» comhitn Je fafons peut eftre empef^ 
UturifdiBion^ 

Ea deux façons, ou de la part du Con- 
fcflcutjOuAcUpart duPcoitcnr. 

Comment peut' elle efirt ewpefchee de lé$ 
fart du Cmjfejfcur} 

Par les ccnfutcs Ecclcfiaftiqucs , c*cft i 
dire, par l'excommunication, la furpcnfe, 
pul'inierdit. ; 

Tout Freftn nwfi lié de quelque cenfurê 
JiccUfitiSli<]tie , perd il tellement i'vfjtge 
"de la iuridiétion qu'il Mvoit receuë de l'E" 
£iife , qu il ne puijfe donner aucune éth/p^ . /' 

-^Htion en cet e^At} 

\^ Non :ccla ne fc doit entendre qu'en 
' deux cas , conmc l'explique le Coocile 

de Conil^'iCCi Cad ahêlendMm, i.Quc le 
.Preftrc cxcoromunic , lulpcos ou lotcr^ 

àit, le foit noi'nmémcnî& exprcfTémenr,. 

& dcnoacé tel çar Iç luge Ecclefiatliqu^fc, 




t^i DuSammefk 

càmc vnc f eiionnc ay.c qui l*ois ne peut 
plus communiq'icr. Oa jico x^xxt ce t'oit 
mtorim percuff'f Clcrtci ; c'cll à dite rc 
coma poar a voie frappe oiitragcu (cmcic 
flt iniuricufciiicnt ? oC.crc.Eacorc avous- 
nouf en Fiance ce privilège de poi- 
voircommu iquer avec luy iufqu'à ce 
qu.- le lu^c EccicGa/hquc pub iqucmcnt 
& nommément Tait cxcomniur^ic , & d;- 
fendu la cornrDanicatiûn,paicc qu^ (du le 
priviiec»c)ccla pcat eftrc celé pai quciquî 

■ Cc(uippaco;rc , ou rergî vcrfationiou bicn 
i-iii: excusé pac (jucl()uc.aucic icmedc au 
droit. 

Si donc vn Prefln et» cet eftat vient [IsQri 
kpftil iê mort ) À.éUa»tr i* Air/oint ê^m^» 
t lie nulle} ^ 
Sans doute, & faut rcïtcrcr la Contcf* 
fioQ en cç cas » (i comme lî vient d'eftrc 
dit , il cU cxpiefTcmcncfic publiquement 
4cnon:é,parcr quc.pour lors l'E^lifc luy 
oftc le iucifdîftion qu'elle luy avoir don- 
née. Mais a U ccafurc n*cft qu'en gcnerali 
voire mcfmc fi elle cft fpecialcmcnc por- 
tée Contre lu^vimais qu'il n'y au point en- 
core de fcBicnce de luge Ecclcfiaflique , 

■ qui ordonne de fûyr fa compagnie, i'Ao- 
Iplution fera valide,parcc qu'il eft encore 
crnfc tr-lcrépar l'Eglifc, & cette cenfurc 
ij'cuipcfchc pas Tvfage de la iutiuiidioQ 
^uc l'£i|rlifc iuy avoir accordée. Le aii.ti 

v.iout ce qu'il fait en cet cftai, CommCMir 
, niftrc ^ubiic^ VAlidç^ . 




Digitizccl by Goo^l 
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Pour fatn (juvn Pnjirt fêtt dit tutti 

Il y co a rroisjcfqucllcs doivcoc routes 
concourir pour cet effet La picmicrç , 
qu'il aie vn ci rrc colotc, parce qur £r^/r* 
fiji non iuiiicM de />/«/»m. La lecondc , 
qu* 1 y a>c erreur pi.blique,rrr<>r ihim tcm- 
nfunu fAcit tMé, La iroi/ieme, qu'il. n'y air 
aucun cmpcùhcmcQt coniic le dioit oa* 
i urcl ou divin. 

Con.ment peut tftn em^efckt V vfégt dt 
La turiféiiâifiti du Conftfunr dt la p^r/ àu 
Pe/îirent ? 

Quand le Pcnitcnt a quelque cciîfuie.ou 
quelque cas rcûivc : c^r pour lors il ce 
^euc pas cllrc abfous par vn Pieltre ii^Fc- 
ticur,finoD en cx.iirrrc neccHité. 

Comment vn Prtflre àott-tl fi t<fn finir 
en ce en* di net ijfifî , nuutjU il y a qutl^ue 
certfuTi uu sutra lai re.erve ; 

Il doir enrci'^die tous les prchrz du 
Pcûitcnr, rcfeivcz & non lelcivcz. & luy 
donner rabfoiucion des vus & des aucresy 
avec inionAion pourui t, &; con rtiande- 
mcnt exprés , de le icpiclcr<tc£ au Supé- 
rieur pour ceux qu- o; t quelque cer (urc 
annexée, s'il vient à échap|.fr dudangcri 
car i'abfolutîcn en ce cas ne remet les pc» 
chez reicrvez qu'.u tiicdement , &: avec 
cette condition & obligation de le icpic- 
' tenier. 

Four^uoy dita-veiéé peur la ^uéitritmê- 



\ 
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9Hcej[4ire à v9 Cênffjfêur^ outrt It pouvoir 
^\rdre, (y de iwrifdiâion au il aweif rectu 

-^arce que le Concile ^e Trente l'a ainfl 
Jefiny : Sfjf 14. cap reform, Decernit 
fanHa Syuôdus , nuUum etiftm rogularem > 

pffje confffflones fdcuiarium etium Sacer* 
dotum audirfynifi habetit parochi^U Bene^ 
ficiamyvel Epifcopù ittdititur idomm^f^p ^ 
Mpprobetur.hn foitc que qui voadroic en* 
trcprcodrc àc conFcrcr fans approbation» 
outre que Ton abfolucioQ fetoic4iulie , il 
fcioit cncor vn pcchc grief. ' 

D'fà 'vient donc quen ifuantitê de lieux 
* de la France , Us Freftrti font en p»JJtr^§ 
d'entendre Us Conférons Us *vns des a-atm 
' vslidement, 0t lieiumnt fétus éUitknf-^ \ 
fr*hati9n ? « ' 

Cela fc fait par le confeotcmcnc tacite 
des Evcfques » lefqucls fçachaos bien cet . 
Tfagc,* ncrcmpefchant point, font cen- | 
fer y confeniir & l'approuver. Mais cela 
ne fc peut rappoitcr à aucune couiliimc » 
laquelle oc peut avoir de force contre U , 
dérogation exprcCe du CoQcUc ^ (|ui £6> 
clame coiitrc ccc vfaî^c i 

^elle fcience enfin eft necejfaire à z^n^ 
Comfejfeur de droit divin , fSHto do laquilU 
hors U CM dû nêtiffuéiU CùnfefimfêH 1 
nulle ? • ^ 

Cetce fcience confiée à rçivoîrlama- 
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* de Pénitence . i 

cî« Pénitence , la foi me d'AbfoIutîon , ic 
a.v otr rintention de faire vn Sacrement. 

jMaU s'il ignore ce que e*efi que pgchi 
wmortêl véniel, ^ de U différence d/i''vn 
Or'Vec l'ffHtrey U CcnfeJJion fera-iellê 
bonne ? 

Non, excepte' en deux cas. i Quand il 
ne fc trou Te point d'aucfe dcffaui cffta- 
ciel.i .Qjiand la fcicnce du Pénitent fup- 
plcc à l'ignorance du ConfcfTeur. 

tle mettez, vou^ au nombre des cho' 
ffs quvn Confejftur doit fca-vcir de droit 
di'vinilei cenfures^les 'trregularitex.y les ca4 
refervez. , les circ&n^Anees qui aggravent 
notahltmeni lesptchtz, ^y/^j emptfchemens 
du Mariage ? 

Non t car cela n'eft requis au Confef- 
fcur que de droit purcmeni Ecclcfiarti- 
que > & rignoia'^cc de ces chofcs ne peut 
rendre de foy U ConfclTioa invalidct de- 
cjuoy feulement il e/t icy que ^ ion , cncor 
bien qu'elle foi't illicite & téméraire dcU 
part dii Confcffeur. 
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.DE L A FltATlXF^ 
d» Sserement de tcnitenee. 

S B C T I .O N l* 

Des difpoficions necelTaires aui 
Coniîsireurs , pour s^acquicca 
comme il (aoc de leoc MiniAeit. 

§jgf1ks iiff0(îtionsfênt necejfafu 
Je la pan du Confejfeur poMr /acqmh 
ter çpmpc il faut de et Mmijimi^ 

IL y en a de dt-ui forrcsilcs vnes cfTen- 
ricllcs,lcs aarrcs accidentelles ; let rf» 
feniicilcs lo >c celles qui ont eit^ expli- 
quées dans le Parac^raphc preccdcntifiitc 
dcfquellcs le Saciemcnc z[\ loufiours oui 
& iûvalide : les accidentelles ionc celles 
qui le rendent rcLileracnt illicitc>mais nô 
pas inva idc, à caufc qu'elles font feule» 
œcoc requifcs dcnrcefTiic de prcccpre» 
mais non pas de necclTiic de Sacrement* 
QjdelUs f^nt ces d'ifpofitiom ateidenuUn 
ttâfijfftirgs éêu CênfeffeuTy pour tUmiuiJlftt 
Ucitimfnt U Sacrement de Pemtenci} 
Il y en a d'intérieures ÔC d'ex ter ieum» 
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^ .1'" ile Pemte^ter ?!♦ 

Tl y en a encore de deux fofresrles vnei 
ont éloignées , & les autres prochaines. 

Gluelles fùnt ces di^fl/tticns floîgnées ? 
' Il y en a qaatre priiicipaics , la bonté» 
1 prudence, U difcrciion & la fcicnce. 



S E c T I O N I I. 

De la Bontc du Confcffeur. . 

^* entendez. - voui par U bontc in 

Confejfiur? ' 

^l*cntens vn amas de toutes les vcrtat 
lay font neceflaircs dcfqacllcs quan- 
tité d'Aucbrurs traicrcni fort au long | 
noais priQcipalemcnt la putetc de con- 
fcieoce qa'il doit avoir en cminenc dcgié 
poar ne fc fouiller pas Wy- mcfmc eo pcn» 
faut nettoyer les otdurcsdcs aunes, 5c ne 

pas condamner en les iugcant. 
,J§lueltes font Ui vertUi en ^trierai necef" 
^atres à ifn CdufefieHf f 

I. L'eltinaedccetcmpîoy , & du falut 
les ames pour i'v ^èfFedioniier. 

%, La pur te cl'inrcntion,pour n'aTOir 
lucûr Ctiai.l a l'int^ ttû ou au piofi p ir- 
iculiCf.ny aicoti ref^»c£t hum^i'n , coni- 
ne à la quinte , a i f - te , ou à la condi- 
i^n des pcrfonnes qui fc prckntcDt f 
VI lis ne pr-n-irc en cU autre choie 
5UC U g«oi c de Uicu , U le ialai duPi- 



13$" DH.Sacremem . ' . 

3 La charité pour fupporccr aaec pa>t 
licncc Ici dcfiuts des Pcnitcaslcs cfti* 
mant toufiours meilleurs que foy-, Pour 
pcrfcycrcr dans vn exercice fi pénible 
- nonobftanr les ennuis & les dcgoufts qui 
s'y trouteot. Pour ne point coadamoer 
les opinions, la conduire & les prariqucs 
des autres Confcffeurs. Pour re'^pon Jrc 
aucc vn cfprit de douleurs & de compaf- 
fion les pécheurs penitcns. 

•4.La chaflcic pour pouvoir rcfî/lcri 
toiucs les tentations qui arrivent, foie de- 
dans, foit hors du tribunal: à quoy fc rap- 
porrc la fobrictc : parce que le fçeau de 

la Confcfîîon court grand rifquc cnuia: 

bouche d'vn yvrpngnc. 

i- De la Prudence du Confelïemr^ 

• Se c T I o N I II. .î^ 



• 



Ew qiièi doit parêtJlreU prudence du 

Confejft ur} 

£n quatre chofes principales ,dont^Ia 
première regarde les interrogation^ ou il 
faut faire devant Sc après la Confeffion. 
La féconde, quand il faut accorder diflFc- 
rcr ou rcfufer PAbfolution.La troifiémc 
la manière d'enioîndrc les Pénitences ou 
farisfaclions. Et la quatrième» la manière 
diffvîrcntc de trait icc avec les Penitens 
qui fe prcfenicnt conformément aux di£^ 
poûcions q^Lii"fc rencontrent en eux. 
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De la Prudence du ConfeflTeur 
Hans les interrogations 
qu'il doic faire. -~ ' 

§luell^s Interroj^aîions faut' il faite dc^ 
VAnt la C9f)fijf,on } " > : . 

Il y en a fix ou fepr. ' '* ' 

La première cft y de demander nu Pcnî- 
tcm^s'il ed de la Paroiffc.p.irce que pour 
abroadTC.il ^auv avoii la iurifdiôion. 

La leccncîe, de qir Ile condition, fi luge, 
•.MarchandjLabourcur, Artiiari) marié, ou 
tion, Ecclcfialtique, Bcneficjcr, êrc. pour 
reconnoirtuc s*ii s'nccak drs pccKcz de- 
£a condicion , en qaoy laplufparc man- 
,quenc pour Toidinairc» 

Latn-o'ficmc, depuis quel temps il n'a. 
. eflé i coiîfcfTc i pour mieux rcconnoiftre- 
h force & la violence de fcs habitudes > 
& le lieu où il s'efl confciïé. S'il n*a rica 
oublié , & sMefibien fatisfait de cette: 
' dernietc Confcfllion, & des autres prccc- 
denccs- 

La quatrième) s'il a accomply la Peni* 
tencc tnioince,ou larisfaitaux rcrtira- 
tions du bien ou de "l'honneur du pro- 
chain, au c.Tsqa'iî y fuft obligé. 

î-a cinquième , s*il a eu querelle ou 
haine contre foa prochain , s'if s'efl ic- 
concilie, 

La' (îxiémc , s'il s'cft bien préparé 
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pour faire cette Ce fcffioû , c'cft a dire, 
i.S'il a' fait bien fit fait foQ examen, par- 
ce que la plufpart ignorent la manière de 
le bien faire , & fouvenr par la faute des 
Confeireurs i. S'il s'cft excité i la dou- 
leur Sl repcntancc de ftspcchcï , iuy en 
faifant concevoir l'importance; 

La fepticmcjs'il fçaii: les chofcs ncccf- 
faites à falut,pour au cas qu'il ivc les fceût 
pas , les luy apprendre fur !c champ, fi le 
temps le permet , ou lay dontscr heure & 
iour pour Ten inflruirc , ou Vaddreffcr à 
quclqu'vn pour rcc effet , luy faifant voir 
qu/il ncit pz% capable d'Abfolution, qu'il 
rc les (çâche. 

• Enfin , ilcft qnclqucfois lîcceffairéde 
s'informer quel âge il a, pour connoiftrc 
s'il eft capable de cenfurcs & de péchez 
xefervez,s'il eft oblige au iculne ou non, 
s'il h'cft point tombe dans certains pé- 
chez qui font attachez d'oidinairc à cet* 
tain âge. 

M au fi Von tràuvBit des perfc?tnes Ji 
greffier s, qn on ne le Uur f Ht/se aié tcut fm* 
re apprendre^ 

il faidroit fc contenrer de leur faire 
produTie Tn afte de Foy fur les princi- 
paux M vO^cres d? la Tiinlcé , Incarna- 
cio^ . 5^ EucharKHe. - . 

5. jjf il ifuvn Finittnt ffatheces troii 

Oiv , le ne ctli e di' moyeti ^ mais de 
ncccliiié de piccepte^Ji clt encore obligé 
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icfçavoîr Iç Symbole , le Fatrr le Dcca- 
lo^ac. Voila poQiquoy fauc luy dcmancîcr 
Vil le; 'çaic,& s'il fc trouve c)\ril lc$ 
ignore, î'obligcrdc les apprendre au plii'- 
toft , Iiiy enfciie^nAnc d'aiïifter quelques 
jouts au CatcchiTme par penirencc. 
lyî Unecefiatrt dt fAtre teurescis dem/tn- 
dis à t^us hs Penitem qui fe preftnient ? - 

Non j mais feuicmcnt à ceux que l'on 
ne connoifl poir^t du tout , que l'on n*a 
point encore confcffc , & qui ne donnent 
point fuffifante connoifTance de la ma- 
.ticrc de ces interromprions. 
■ §^^^^s inte^rcgatîoHS faut " il faire 
âpres U Confejfton ? ^ ' 

Q^ttand le Pcnîtent s'accufe de luy- 
xncfmc , & qu'il a dit tout ce qu'il avoit 
CQ la mcmoircj il faut l'int^cirogcr. 

I. Sur quelque pechc contie les Com- 
manJcmens de Dicujqu'on doute proba- 
blement qu*il auroit commis , dont il rc 
fc feroic accufé. 

. X. Sur quelque pcché de fa condition , 
qu'il pourroic aufïi avoir comnois j U ac 
s*cn feroit confcrte, 

Il faut(fi l'on doute probabVmenc 
qu'il ait encore quelque pcché qu'il ne 
découvre point par hor te » crainte > ou- 
bliancc ou malice ) luy demander s'il n'a 
plus rien à dire, & luy icpicfcncci adroi- 
tement , & en peu de mncs Timportancc 
intégrité de la ConfcfTion , luy ou- 
yraot tout d'abord voftre cœur , afia 
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qu il ait plus de coRfiaticeen DOuf« ..^ 
£7Î i7 tcufiours neceffaire d'interr$ger 
toute forte de Peniiens ? 

Oiiy>gcnerâIcmcnt parlant,p»»cc qu'il 
y en a très peu qui n*en aycnc bcfoin , 8c 
ibuvcDC mcfmclcspcrfonncs qui femble- 
roicnt devoir cflrc exemptes de ces in- 
terrogatioos , font cellci qui en ont plus 
gtand bcfoin , comme font ces gens du 
monde , lefqucis d'ordinaire ont de VcC- 
prit pour toutes fortes d'affaires, excepte 
celles de leur faliiti& encor que l*opinio 
de quelques Doâcurs , & la pratique de 
certains Corjfcffcurs foie contraire, ncâc» 
moins fi Qoas vouions condderer que l/gi 
Confefleurs ne font pas feulement lagéSi 
mais encore Médecins ; nous concluons 
que par la chante au moins , ils doivent 
, ayder les pauvres malades à defcouvrit 
leurs maladies fpintuelles, incompar^- ' 
blemcnt plus dangcreufcs que celles du' 
xorps. 

Maii fi dans vn tour de fnffe ^ dè 
jrAxi de foule , on trouvoit des Penitens fin 
greffiers , qui eujfent bcfoin de plufieurs in^ 
terrogéitions , ^ui de manda ffent vnlong-^ 
temps ^ porta(fef}t preiudice anx autres > 
iefqnels cependant pêHtreient s impatienter t 
4jue faudrait il faire ? 
, Il faudroit tâcher de leur faire troayct 
bon deicracrtre leur ConfcfTioni vnau-- 
tïc iour plus commode , leur en faifant 
g^ufter Timportance^ la ncccfllté, aye« 




meTemttnee. ï4|. 

le plus Je cordialité qu'il fera pcfliblc, 
fl^faut fl obfirverpour bien faire ces 

Il faut pour ceU éviter ces deux ex- 
trcraitcz, de cropx>u trop peu dcnaandcr^ 
& I. s'abrtenir de toute demande cur.eu- 
fc , impertinente , inutile, kfuperfluë, 
obmettant les péchez qu'on a fuict de 
croiic que le Pcnlienc D*a point commis, 
Recommençant par ici moios honteux 
& difficile à confcfler : fur loutquaBdi 
il s'agit des péchez contre le fîxiéme 
Commandement, ne touchant point d'à-. 
. -bord le mal > mais y venant de loin , pas 

pas y par plafîeurs demandes > en forte 
^uc l'on mette, s'il fc peut, le Penitcnr en 
teleftat , que de foy mefmcil fc trouve 
tDgagé à déclarer le pèche qu'aupara- 
vant il n'ofoit dire. Mais aufli n'tftrc pas 
trop refervc à demander ce que Ton 
void raifonnablcment que le Peniicnt 
pourroit avoir rai fonnablcTneni oublié , 
au cfgard à fa qualité,fc$ inclinations,& 
au temps qu'il n^a cfté à confefîë.picnaiic 
en cela le loifir ceceflairc, fans s'cmpref- 
fcr par trop. 

1. Il faut fc fcrvir dans les iotcrroga- 
lîons de certains termes , qui ne puiiTcDt 
pas choquer le Pénitent , flc d'vn ton de 
Toix qui nous faffc entrer plus facile" 
ment dans fon coeur , 8t d'où il prenne 
occafion d'avoir en tout plus de €on« 
£ancc« . ' ^ - c ' 
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^/ Nr fdut II pas faii^ê àSUgi ^Çbig^^ê' 
"itmfendMniU Cênftfiêndu Pemt§^ 
Non quané il s'accufc de foy-naeCinf, 
d autant que cela le trouble t & ^uy fau 
perdre la mciDoire de ce f|u*il avoic 4 di- 
re , mais faut attendre qu'il ait ^0)i\j^ 
pour fupplécr par lei demandes i ce œjal 
auroic peu oubl cr. Mais iamais de Ykv 
rederny rioKrrompre»iiaonca&u^||yy 
quatre rencontres. - .^'a 

QM/i fint ces €MS Mufqudt m f^f^^lÊgt 

!• Qsaod il parle obCarcmçftrojj^ 
, QoaDwi il ne die pas rcfpecc oiA 
liombrede Tes péchez, , 

S* Qil*îï ©^explique point ^(Tcz Ict^Jï* 
conftanccitqiii chan^ot d'erpece^ o^<)ii 
agp;raTeot notablement le péché. \ 

4- Q^aad il t(ï nece/Tairc de TadVei. 
tir d^ quelque (atisfadioQ , relHcutitir., 
ou reconciliation à faire , ou de quelque 
occafioQ prochaine à retrancher : fi oo 
craint qu 4 la fin on oe s'eafouTiei^ 
pas. ■ * 

Si le Pénitent dit qu'il ne feut s*S€Sm^ 
|jp qu'il le fniUe inrerrfirer ? . ^ 

Pour lors le O^pfeUeur doit taCcJyèi 
dcluy faire direvtr pecb^ pat luy-in^ 
toc,^«t s'il fcpent^Oi^pJna^f^ricf qu'il ;^v^ 
fait , après Iny jen demapder tu aiit^ 
puis vn troifîefmç, iMlquesi ce qji'il ç| 
f ttifle plat rn» dise» ft.en&iccT in ter* 
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' de Pemtâ rcc. ' -i 4 1 
roger de ce que commacémenc vnc pei- 
fonae de fa coodition peut commettre,. 

Comment peut on découvrir les pechex 
d*ifn Pénitent ? 

On peut fc fcrvîr de rvn de ces deux 
DOoyCDS '.lc premier cft de Tinterrogef de* 
lieux où il a d6meuré:dcs pcrr^tines avec 
kfqiielles II la ficqu<ciité , des exercices 
aufquels il s'eft applique' , Se des v^ces Se 
œauvâifes habitudes aufqucUcs ilaefté 
plus enclin, 

* Le fécond cft 'de l'interroger fur tou« 
les CommandctDcnî de Dicu,& dcl*E. 
elifc, ôc fur les péchez qui fe cowmcitettt 
wdînaîrcmcnten fa condition>& fur ceux 
^ufquels il peut avoir oarticipé , exami^ 
Bànt les circonHanccs du temps, du licu^ 
de la durée, &c. l'd'vant ces vftrs, 

§lt4Ûy quidi vbi. quibu6 ($H:iiiiiii^cur,quo* 
fnodûy^uando. 

Pourquoy f^i^c plus facilement , il fe- 
toit bon que le Confcrteur fc fuft formé 
dans rcfprit vnc lifte de tOiS ic$ pcchcz-, 
au moins des princip.TUx , qui fe peuvent 
commettre contre les Commandcmcns ' 
de Dieu & de TEglifc , & particulière* 
ment des pcchcz, des conditions particu- 
lières » laquelle il cuft rédigée par cçrit , 
pour s*en rafraîchir la mémoire par la 
Icâurc qu'il en pourroii faire de ttmps 
en temps, & fc faciliter par ce moyen le- 
zameo qqilcftfouvct obligé de faire de 
fc» Pcniicns.( Le formulaire dclaCon« 
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fcflion générale couchée dans la plafpaift 
ilei Manuels pcuc fctvir a cet cffoâ. 
^Pomment Je doivint entendre toutes ct$ 
iifcoufl^nces , Quis qûi<l, vbi, 

§lHis , fignific U circonftancc, i. de la 
pcifonnc qui a pcchc, fi elle cft racrcc.o». 
inique, publique, ou privée. * ' 

X, Li perfonnc arec qui il a péché » It 
fâicptcfi mariée. ^ 

5. La pcrfooce contre qui il a pccne,K 
* c'cil vn Clerc^ v-^ qu il a frappe, ou foM, 
pcrc, ou autre. ? 

é^îi/, fignific h quantité, fi nocabic,on 
Dop.i.lc dommage caufé par Iç pcché^oii, 
la mauvaife fuite. 

: vbi , figoific le lieu ou Ic-peche a cftc 
'commis jfifacté ou pr pHanc , fi publiai 

ou ffcrcc. - 
€)uibH4 Auxil{h>ct\2 marque les pcilon- 
ai^& kf moycni dont on s*ea fci vy pour 
mal fa rc, fi on s'c(t Icrvy déchoies 
fi ntcs pour d^s fupcrft'tions ou des ma* 
Icficcs Si Oïl a coiitfrfht ou incité lef iu- 
tre« à péché, fi on a participé à leur msL 
Cur y marque U fin & le motif de celuy 
qui agit I comme qui commeitroit vn 
komicidc pour faire va adultère , ou vo 

larcin. • 
^ ^omode , marque la f^çon comme Ta 
choie s'cît fauc/i ibicmcnc>avcc advct- 

tance, ou non. ^ 
S>u:indû^xc^7Lxit. le tempf, comme fi on 
(:^oïi TD pcché CQ va iuui d<^ïeftc pif 
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de Pemte^ee. 
fticfprls^ îa mcfiTiC fclïc^ ou qu'rn iour' 
de Dimanche oo cud des diftradîons vo* 
lontaircs pendant la Mcfle. où qu'on cuft 
dcHeuné vn iour de icufoc. 
" s'il fe trouve des chofes dificiles Jt 
re foudre ? 

Il faut eflcycr fon cœur à Dieu> & de- 
mander lumière au S. Efprit i fi oonob- 
ftant cela on n'y voit pas aflcz clair i faut 
demander temps au Pénitent pour y pen- 
fhljôc pour en conférer, s'il c(ï befoin, & 
luy faire trouf cr bon. Que Ci le Pcnîtent 
icfmo^gnc avec grande répugnance de ce 
qu'on le renvoyé fans Abfolution, & qoa 
d'ailleurs il paroiflè avoir vn véritable 
rtgrct de fcs fautcs^on pourra luy donner 
r^Abfolutien» dit le Rituel d'Arràs » Si fx 
mimo promîttat fefaS^urum qurdquiJ dif* 
fisuhate exj>!ir4ta iudkubit neet^HrtHm* / 

Bt la Prudence du Confclfeur 
[ à^ns les cas aufquels il fauc 
\. . différer ou refufer 
rAbfolucion. 



^tlk^ft la féconde chofe en Jufy doit pu 
rosjire I0 Prudence dn Confe^feur ? 



*C^cft à connoiftre quand,& à qui il faut 
accortlcr, différer, fufpendre , cru refufer 
r Abfolution. 

^ Eft H à pr9f$s de fu^cndre ifuelaue fiis 

^ ij . 
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lebemfia C Ahfolution sUx Fenittni ? 

Oiiy : & le Conftflcur y eft oblige cfl 
pluficuri ca$\ pour pîjfieurs raifons. 

' I, Pour rhonncur du Sacrement, i, 
pour fon iotcrcft propre.) .Pour l'iotercft 
àa Penicent mcfmc.Ic <lis pour rhonncur 
du Sacrcmcott parce que c*e(l luy faire 
îniure de l'appliquer fur voc matière qui 
n'cft point dirposce , c'cft prophaner le 
• Sang du Fïlsdc Dieu i Je communiquer 
les chofes faintesaux indignes, & faire yq 
au/Iî grand manque de baptifer vn ^ofant 
mort ) que de donner la fainte Commu* 
nion a td excommunié , & applique^ . 
TExtrcme-Ondion à yncadavre. le dis" 
' en fécond litu pour Tioiereft propre îu^^ 
Goofcflcur, parce qu'eftaot difpaniatcùr, . ' 
il doit Bc pas didipcr^e^anc Tbomme de 
.x/ii.'f ' lDic|i,ildo t prendre fcs inccrcfts en maia 



edanc Médecin» il doit quelquesfois ap- 
porter le fer & le feu où il elt neceffairc» 
pour i>e coopérer pas à vn tel facrilegc,6c 
s'engager à la damnation éternelle âvcc 
fon Fenitenr. le dis enfin pour Tintcreft 
" du Penicent, parce qu'il importe grandc- 
^ ncnt de ne point abufcr tespccheurs par 
vfteabfolutîon trpp precipitce,alÎD de les 
[ bbligcr d'apporter plus de foin ponr Ta-. 
;!inendemcnt de leur vie, 

Comm0»t cêtd fi pouroit il pvoHUêr f 
y ' Cette rerité eft fi claire dans TEfcrî- 
ture» dans les Peres> &dans les C^ocUes, 
G^u il faudtoic fe .pQchei les yc x > pour 
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ne le point remarquer. 

L'Efcriture faintcrN^///^ froijceremftr- 
garitms w fit AS an te porcos, N^ite dare 
fariéikm ornibus. N^.mini cito manfu impo» - 
(nerii^ ^ ne communie au^rù ptccatu slie^ 
nU : Ge qai s'entend aufTi bien de là Pc- 
nitCDcc que de V OxàSri^ùoTïySluodcurnciue 
Itgaueris ff^per ttrrdw quodcumcfut foluerisf 
^c. Or qa'cft-ce que lier, finon refafcc 
l'AbfolaiioQ , comme deflier ccl\ l'a^* 
corder. \V 

Les Pcrcs ne font pleins d'autre chofc , 
iufques à ne i'accordcr pas , chez faiot ^ 
Cypricn, aux Apoftacs au lit de la mort, f^^^^^ 
' à la rcfufer cft France iufques au qua- . 
totzieme lieclc a ceux qui eOoient con« ^ , . 
damnez à mort par la luftice. Et S, Chat- ^ 
les dans ces dewiicrs ûccles , dont !a db ^?^^. 
£trinc & la pratique eft approuvcc de 
toute TEglifc inveftive dans tous fesad- P*'^^^- 
Yertiflcmés aux CoqfefTcursjCOnttc ceux ^^'^^i* 
qui font fi indulgens à accorder rAbfo- 
lution à toutes fortes de perfonne& 
marque les cas en particulier aufqucls 
on la doit différer ou rcfufer. Ce qui a 
cfté fuivy par après par tous les Eref- ^ 
quesj quand dans leurs Manuels ils ont 
concc ceux à qui ils vouloient qu'elle faft 
différée ou refusée » àquoy fi nousvou* 
Ions adioufler Texperience, nous verrons 
que le plus grand mal du Chriftianif- 
me i eft venu de ce_ relafchement . F4« 

C..« , • 
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eiUitié entm'VentA mctn iuum tnl>i$if dr^ 

Jif>h, C*>r'/i4iremm eti%m ne nosi^ ipfum dg» 
1 1 1* t^rio'ifaciamu*, enim mîferenmr iniufiB* 
Ci>nt, Sj^caiam t mpttimut fœd*ffimi pr§ fuù 
TcL%. f^f^f^f^i h min* s Mgere fœniitntism t 
fMn. 1 1. petcsrê libueritito, its À Preibytérâ 

je recotttittmri txpofiulint y Ut* prê ce 'éf^ 
ftndi) iAfK txiCTMhili prdfmnptione y (^r. 

fro ptccutis ^rambui l$uis e^uo[cUt0 
Owr. ^ t7t$ifitAtÇi impoxtUht pctniterj'tÂ tTf dùîj 
Ci» t. \, c^rtfutnuui pultéiUês fuh cubiti man*i4 
Csïi.i I. ^fatiunt ftruicalm fnb capite vnïutrjà 
étuiis dd capUnd/té AnirrjOé.'f^iJt ?u 
Cenc ' inttfcijem vnum ejl ifuod fanBam ma* 

Jrjn I ! f^^'f*"^^^ ^^' ^ ronfratrcs mfttos Mdmo^i^ 
un 'is^ ^'"^^ M(fr!fis ptt'iitentiii Uïcotum animm 
tAn 11*^"^'^'' fi^ 'tn ihfnnum peftrAhipmUntftr. 
Sy P/tr iniurtgtndii patun pœtitttntiis JfH 

£^ ^ ^ * débet tffc qu^^litéupœnitentiàMifiikinifittd 
Rêm ww^^i eft . rtijuirtiur sb eis* ^ 
El fcrc Si*^'' fi^*^ ^''^ Aufif/»els il f/iiU ftêf* 
omnia P^nÀrê €u rcf'ufer i* Ab/ointiott ^ 

1 .Cat Manuel en copte fcpt ou huit |fii- 
poor.Ic- c pv T. , • -r'. • >| . "^.in^ga 

qncl'il Siuti le premier} ^ 'V- ^ 
f^ur ^ C'cfl le dcfaui de Cop.trîtîon , c'cfr à 
«i'fFerer ^^^^^j^^ douleur Tcricable , U de ^tmt 
l'Abifo ?'op<55 «î<-" s'amender de fc$ pcc-hiic.riii^/ 

lu lion fiW€m S/^cerdcs diligiter Qn^nd^ 0 q/ubm 

..vi er 
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€^nfert^i^^^vtlnegan4^i,^,^lJtfftfênÀM fit te ir^ 
m- foi$4âio. Ni ahfi/uat tes , qui té^ iê hen*» faut de 
jÇ*:^^ h2(Ai>a(i.^ , f ïa/^j nul/s Contci^ 

dan: fi^ j* ru. UoQ. 
Ccm?T.enT peut tn rêionr.ftjirâ fi U Peni* 

On nr pcuc pas donner la rcgle ccrtaU 
0c, ny cie marc^uc infaillible pour cda , il 
n y a que Ttlpric de DiCu ^-li puifTc de» 
Couvrir ce fccrcc , coiimc w'cft luyicul 
qai le produit i^ias l'ame àu rc:hcjr : 
DcantsRoins coraiîTic yn C nfcJcut rc 
doit point dOPiicr i'Abioîut on Uns aroif 
<jaeiqiic airruuncc mou e > & uociqiif 
con chiure ptobab.c de cette ooaicor > 
voicy d*s marque» qui pourront la luy 
faite aucu^e^'^ent counoalic , U dcoc il 
pourra le coatca;ci. 

i. Quatii le Pcmicîii fc met en ce rtairf 
poitUiC extérieure du coips , qui tcmoi** 
gnc rhamilité & la conf ^dcn qu'»l fc 
feit de ccrtjj'n ton de foix. ^ cciia nc fa^ 
çon de sVijOPCcr i picioc de vîouleur 3e 
regret de les fauLCS : Ç\ d'ailleurs on i*'a 
des preuves &: luffifaatcs coiîied\uret 
d'hypocnfie. . ^ - 

■ 1, Quand il a fait quelque chofc par 
advance , pour dcmauicr pardon à Dieui 
luy fatisfairc, f , ^ 

|. Qa^od avant que de fc préfcnrer » il 
a tafcké de produire des aftcs de Contri- 
tion , & a pour cela conliderc quelque 
puiffant ïûoiif pour s'y eiclt:r : 5cpïi^ 

G iiij 



■ 

M fUk 

1 • 




%4 



-fc- 






\ 



|L)ic«fO|iy ce mermeCuîn* 

mmU fiU Fêt^éM Mf>dv9i$fM4MUm$Ê^Êm 

«t.D .4 Contrit ÎM l 

<jf Il fcroii bon de lur donner vn pea de 
t'.n ipnpf pour s'y exciccijluy donnant t|ucU 
» t T-iiii que moiifjlay difaiit d'implorer la Grâce 
»r^'\ du S Efprit , & pcnfer lur lugcmcns de 
Piça, au Paradis qu'il a perdu, à TEnfci 
cjuM a merrté, à la mon qu'il a eau séc i 
^^çç Scigneoct pendant ^uoy oa pont* 
jflifç ci^oce iMie «atie perfoiinr* 
^ ^fCjiHF'^T'M p*M$^$mrMmto$Jtre fi /# ?#• 

.i^r;^^^*^Jrcft difposé d'éWtet toutes^ 
iqfCfiif);^!)! prodiailieidu péché ^e^t^k 
fe liée 4c temps , let etnf lois des p^d^ï^ 
ûcs fltii ^e foat tomber d*o rdmaire. 

*• \HH»^*'^d il Tcai b .cn le rcconciUet 
avec Tes ennemis, qu*il icconce à la haine 
3c au défit de vengcaoce dans Ton cœur, 
^ i^u'il cft preft de leur donner des tcf- 
môi^oag^s extérieurs de bien-?uc,Uiancc 
charité dans les occafion^. 

ayant fait du corr â Ton pro* 
^c)ia.i^- 1) eft prcfl de le reparer en I^me* 
Diere qui luy fera ptelctice. 
" 4' '^a^d eofio il accepte voloncietflla 
^<entu^cç^qai luy e(l imposcc^fe qu'il pro- 
âict ^Veiecuter fidelemeot les chofes qui 
luy (onr.ordoQm(c$oii ccDretiléespomiè 
dcfauç (le feimauvaifcs fatbicudet» lum- 
lobâ^ lil^dÂfi^iiicéqu il^aoïffoit y avou. 
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di PenitetJêC. i^j 

Quel êft le ficùnd c tu fut [•quêl on dtit 

Q^and le Pcnitont cftant en qaerellc *• 
iiiimicîé cotîtic fon prochaio,ne rcuc pas 
iÎ6 réconcilier cœur avec loy : Qi#/ ."V * 
èdla,^ inimicitioé depênért m/unt. loimi» 
•V Comment pourra t'en retonmêinre, s* il y 
il êwore At ^^1*0/ (3^ (tnimmi dimt 
le cœur ? 

'1. Quand le Pcnîtcni dit qu'il ne Teot 

Î^oint de mal à fôn cDncmy,mai< qu'il ne 
peut vouloir du bicn>ou qu*ii ne \uj 
Veut ny bien i>y oaa! , fi ce o'eft que dans 
rex^licaiion il ne rieclare qu'il cft picfl 
^ luy rendre les dtvoirs generaux.com* 
^^<Ie faluer, prier pourluy, l'afTiftcr en 
féàtece(titçx,&c 

%, Quand dans la Confedîon il parle 
%ncore avec chaleur de Ton cnnemy. 
•!'"î.Q^and il oc le peut foufFrir ni voir, 
vnon pourauciidc aoci^athic naturelle,ou 
'draiàie ou foibl c(fc»maii pour ic ne fçay ' 
îtjaeJle mauraifc dilpoficirn, qu'on pour* 
ra icconnoiftrcs'il ne peut ouir bien par- 
^kr de Îu>î5*il feréjoiiit de fcs difgraccSf 
^éû-(t quand oa lay en parle, il t'cmpoxte 
encore de colère. 

' '4. Quand il ne veut pasfe fourmertre 
-à luy rendre les devoirs jçencra' x , au 
'TDoios autant q«c fa condition lepermer, 
^cVft i dire , les mcfmes quM luy dévoie 
"¥8ridrè^âvant l'inimitié , félon fa condw 
-^ion, ficic A ffcrc, Toifin à vo^(rn. ' 



154 in Sacrement 

5. Q^ani ayant le tort Se ef^ant l'agc. 
grcflTcui- , il ne veut pas fc (oiimettrc , ^ 
faire fasisfaftion à ccîuy cju'il a ofï^asc 
< Cas tfi le troifilm^ ca6 f 

Le ira ' C'cd le défaut clc rciticiitîon ou de rr* 
eue de ^^^^ ^^^^ ^ autruy , quand on 

reftitu- ' P^^^ tout,ou du moins, pour par- 

tioD ^^'^ que font ceux qui par les pra- 

tiques & trafics iniuftef, vfares , larcins , 
fraudes, faufrctcz,tnonopoles,vlHrpation, 
& autres voyes pareilles , ont acquis du 
bien , ou caujé du dommage , foie 
a l'Eglifc, foit au public, foît au pirtîca- 
Jicr, g«i aliina fi pofuntt refit tuere nûlunf^ 
Et la rai^'on pourquoy aulTi bjen qu'^tw 
f reccdcRS , il faut leur refuser l'AHlilk- 
lion , c'cfi parce qu'ils fonr crfrf\f^»ric 
vouloir pas fortir de l'eita: da péché. - 4 
ffi le quatrième coa pour lefjuel U 
faut fufpeniire eu rtfufer Absolut im }^*^ 
L occa* ^'^^^ q'iand le Pénitent elt dais Pocca- 

r, \ «r« prochaine du pcchc, & qu'il ne ycuc 
lu) pro- . • , . L . . • 

i;bajnc. î'^'"^ ^ quitter , Qut proxtrn^m peecandi 

oaaficKem defertre nolunt, 

§lu'AfpglIex. votti ecc^ffioTfi frochétwes dt$ 

Ce font tous les chofes qui en peutcik 
cftrc les caulcs 1 ou bien parce qu'elles y 
portent d'elles mefmcs , & qu'elles font 
telles Je Icurnarurc , par cx-mplc , tenir 
ync femme ch:z foyav.c laquelle on pe, 
chc , garder des mauvais Liurès , des ta- 
Vle^ux lalcif, pwter l;i ^ot^z nuc/^cc.oa 
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dtFtnitenci lyj 
bVc parce qu'elles font tcHcf a IVgard da 
Pcnitcnc , â caufc qu'il cft tellement ac- 
couftumé de s'y lai/Tcr eiriporrer , que Je 
Confctfcar a fujct de croire , qu'à raifon 
de Tes mDuvaifeihabijU(îes,il ne s'abftio- ''•^.^ ' n^I 
^ra îamais de retouiocr au pccKé , tant 
qu'il demeurera dans les mefmes occa» - V *' 
fiont : comme font à plufîcurs, certaines * / 
conditiûXU& exercices dans lerqucls de* ''^ 
puis long temps ils offenfeot Dieu efl 
prcfquc adcuré qu'ils rcffcnfctont tGÛ- 
jours y continuant. Et à d'autre», les »• 
jeux, les cabarets, les Comédies, lc*Ko- 

mansimpudiqurs & fcmb'abics. r." ' ^ 

§ll*ifont donc ceux a qui oa doit rt/u'et 
V Abfolution , put Iti QcctKftoni pr^chniufs 
du p$cké aufiiuflUs ils ftHVtnt ejtrt e»^a* 
gezs ? 

Les fervîceurs le fcrvantfs.ou aiirrcs ^ ' 

perfoDnagcs libies ♦ qui demeurent dacs _ 
vnc roaifon où il y a quelque autre pcr* 
foo<ie qui cft caufe qu'il tomScm ordi, ^'^^-^^ 
naiicmeof dans les pcclicz d'impureté ^ 
s'ils n'en fortect. ....r.,-.^ >i:-fP ^ 

i. Les Mallhes & les MaiftrcrTrs qui ||^^ fk^t 

fçachans le mal, ce les cong^cdicnt point • 
Tvn ou l'autre ou tous les deux.. ; . 

3. Ceux ou celles qui frcquenrent dart 

des maifons, ou avec des fcr(oûnc« qui k ^Là*^ 

leur f^roient occailoi» ordinaire de com- r fMtw 

inctrrc cette forte de pccbé , i'iis nc iÇj. * 
poncent, à cette fréquentation. ' 

4. Ceux c][uiallaojaucalwtctroataa»»^ j(' 




Coaf\anir2 de ^ cnyvter,ou à*y commet- 
irc 'ics pccKcz mo tels , cjmnîc de biaf^ 
phckiftc ou pacolc & ac^ioiij Taies & des- 
JlOl^Qp^cs , ou de dtiobcr, ou d'incom- 
moder norabîeaicnt leut fami'lc pour 
f0^ri)ir à leur débao^be > «*ils rcaooccs» . 

ft/ f S ^dC^ux qui ioiiaot aux ienx de h:^ 
l^i^rd >, font Ciiicct d'ordinaire à*y rcoteXy 
l^^phrmer » ffcodre qoctclle^ y crooi- 
MU .y perdte exceiBf emenc » <c dérober 

•n ^. Lcf filet le fenniet ^nl poifem b 

§Pîtfi4^coûyettCi & oe veoleoc s'en ^ 
ftcpjfi^ommc encore les pcres & meè^» 
Oïaiis qui y coftfcmccit. 
7. Ceux qui ont dcs tableiux Ufcifj, 
proYoqaans à pensées impudiques ,«'ils 
i»^if|yc>ilcnt quitter ou bxvifler. 

S. Ceux qui ont des iifxc«IicxctiqtiCi | 

ou d*a<itrcs impudiques. ^ 

'^A^pAV^ qui cecoanoiflans que les daa- : 

As^kfi^Wl^diei » «a baflcieuia feioicac ' 

Oc^èSofv di! tomber otdioâircinf ne daâs | 

àfSsfpiiHat.i'iVKOMcti 9 ne yoadtoieai ; 
fkMfiWf d'y aller. 

Owneofti qui (ont dans les ineftierê 
^Miiîil^i^ fooditjans : aa*ilf dîfenc oe pon- 
tpUktffMCf {ans pecM mortel > à moins 

4i««jqatuçi:>et.msyftier , ouïe corrîgirr da | 

H^tm^a^^comtnccce qa*ils y font,comiçc ' 
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ferles Offices d*Advocac»Prociireti(, Sec 

genr, &c, 

/i*J^^ ilpMiqUêtê Pemfent pr*mfttâ 
an CûnfeJJetér de (quitter i ^ccafimprocké^ 

Si ccd pour vnc première fois» & que 
]e Cooftdeur efpere proHableflicAC ^aelc 
Pooidbfit tîcnœ fa promefTe , on pcoi h 
iit|^^€Oi4ec » qaoy qu'il Cent cou/iourt 
mcillcar & pliu aucaiëdc lefaice fortk 
4b Voccafioo aranc que lie rabfoodaet 
Matr mod la Pcaiieoc a pcomit en fea 
Con&uoos preccdcncct qu'il qiutcenk 
cetnaoaafioti,!! o*ao a rien i!lic %\€ Cèn* 
Itâcurne doîc plus s'jt fiertoia t dMfefer 
Vabfoiation iufqu à ee qu'il foit feparé de 
Cc^ occaGons > & qu'il air mcfmc ycfca 
qjnciquc ïcmp^ fans les reprendre. 
^ Maû f le Penïîtnt dit quii é^ire avoir 
ajfsz de f9rce-,Ct DUu luy ftr^ 
r-r le pre firver de plun tomkêr ddm lê 
peché nonobfifint Coccfifion 3 

Il £Muinf lemoaucf que c'eftccDtec 
Dieti Wfoxt TOC Taîne confiaoce en fa 
BonVé,qae de deinentercn telle occafion, 
^or r«mrkoee que «ofiobilaoi loa 
Immet relolaiîoas U proincffes ptece* 
Aftàe^VtkZ latfkéd'y facoarntr. 

Q^ttêfMÊtt UfmnÀ réf arides perfïm 
^ï^t ferôih pm 44 ^méktkm lih^fittr 
fiparer-, comme fer oient d$sfH9^ $ fin*rs% 
M autrui proches poffns demeurmm iB 



1 5^ Bm Séimmm 

dans hs fêehn,,érimfmmtii i Fêitâfii^ 
mi des àutf$s f 
^ u Si le GonfeffeurpmtroaTcr .qycl» 
lync expédient , & le faire trouvée hoA à 

Ton Pcnircct . fans occafîon dcfcaodale 
• co.t^mc (î c'cll vn garçja de s'cioignct & 
prendre condition ou ^aicj hors U mair 
îbn,i! 'c faudroic faire. 

s.. Si cela ne fc peut ,il fîiut pour Je 
pr>oi"»s :l crioiivcirc d'éviter foigncu- 
frmcn: ioutc faniiliarité,prirautc,3c mê- 
me de fc trouver feals enfembie»iieb|||p 
ier les ieuref ée fat eurs»fi aaeuoe$ f |u 
.5. Leur ordonner d'avoir fouvent re« 
conrs à b priere,|e fur tour la ^c^vo^ij 
la fatatc Vieiêe « & leoc faire efl^j 
Moyeoi»s*fl («peot»auparavant ^ _^ 
iooner rabrolocîoti > les £iirê twur. 
« ibuveat à cot^fciTc cous deux â va WÎ* 
aie Confeffear,fi faire fr pouvoir. 

Mi:'fi{.-!ir/i qHelqi4V/i)(i se quitte ctUf 
\ maiOr^.cu il y a orc/i(îon -pfochain&.ma for- 
tune eji parùtiè it. tomheray en pmivnte} 

tnum ^ {:7:h^ Dti h te f>r7)hî ^tCC(^ à. di- 
re, ics vcrtciQca&4ciâ,oouuUurc,44ljftf/f0r 
■ fur ih^h* .'k* • 

Mêt,6n I Qjteiquand Dteo permettroit^^'ila 
tombaient en pauvreté , si vaut iniefit 
vivre Se moujrîr pauvre conune le Lazarç 
lté aller en PaïadiscontmelaytqttO^^cre 
à fonaife eomnie le mauvais rîelï^hQr 
iieniicowpagtiiedaAsltEnfer- QtiU^êm 

4 
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eti Pénitence. " ly^ 
gi^Ji hôTJt'ni fi vmuerfummundum luctre^* 

dier cettt fervanti , p^rce quelle tjf frrf 
^tile à mon mtfnage ? 

A cela fjux opporer la reaiimc da 
de Oiea, SiocuÎM tuus dtxter fcAHtia'ifÀf 
te y értte cum , (jr proifce aOs a. Quar^ii cite 
vous fcroic aufTi chcre c^iic vortre oril t H 
que vo ftrc main droite,'! faut la Coaper.^ 
^ Si*'^ ^/^ if ctn:jUiéme cm auquêi le Cem^ 
fejfeur doit refufer f Abfoluticn} *• ' 

C'efl le fcaniàlc pabl^c, §lui puhlicum ^ Caf , 
feandalum dfderunt , ntfi fubUcMfrtisfd' £ç f^j, 
eiéint fcAndalumtcïUnt, ' •-•''"Jalc 
^ fiueUts font Les pef'finnes fcand^^eu fes ^^yi^^ 
utifqueUts à. rniÇon de leurs fcMmdtUts U 
faut refufer /' Ahfdution ? 
" I Les concubioaucs public?» *•• 
- X, Lcb" vfaticrs publics, • • 

3. Leg rcnicurs 5c blaiphcnatccrs pn* 
bllcs. 

4. Ceux qui ont <ics qucrcllei & ini* 
minez publiques. ' 

5 . XoM'» ceux qui font occafioti atiir 
antres d'offer fc -, â moias d'afoiroftcic 
fcat^dalc & laiisfait au public. 

§luilli fo7it les fatiifaâiêns ou repéra* 
ttons CfutL faut exiger de as ptcheurs fie* 
hlici AV(ir,t que leur Accorder C Ahfoluticn} 
' 11 faut, s'ils font malades,lc$ obliger i 
demander publiqucmccc pacdoaa iouxc 



Yzf[ttMét qui fe trouTerk- Jans la 
^ •èfèqiian4 od leuromccrs le Yiixi^ve . 

fefiimenc , oa donnent caution ralabfe 
fbtir !es formes ilont ils pciivcotcftrc 
rcéevab!c5« £c que ceux ^ui ont des 
querelles fe reconcilicor en prefence du 
«ïondc.Quc s'ils fc prcfcnicnt i confclTc 
cf>ans en bonne fantc % & qu'ils aycnt vn 
1> véritable deffcio de (e convertir , il fiiac 
*5' avoir tccotirs au Supérieur, poar appt^i» 
• :^ ^ ^ drc de liiy la manière comme ib ûm^rijÊÊ^ 
iktifEairc a j fcandalcdll JHiblic. 



Qaaad le Pénitent a quelque • ^ 
ïj» p€* "fcité, pour lequel oo le doit lepv^Ttl^ 
mezie. Sopetictn» excepi^ àJ*amele delà mmit 
fttrcz. ieofit Pffcftie a pouTOir d*eA fibONi* 

bien qnaod le Pecitent oe peut 
Supérieur pour quelque raifoo 
'*b:>yfi(<erablc. Nequê etUm toi f^bJoluAt 
^urrufT.f'fcata funf Supérioriùus tf etua^ 
ff<»QHod fi pf ni fin s alujt*^ C'*nfufÀ 'vci féh^ 
fu repruatc jtt ligaïus n-n ahfiiMt, 
7 Cas, Quel ejï U feptitme cas î 
L*gno- i ignorance des pnncîpaiix Mjr- 

ràçcdes flores de noftrc Religion , acccfTaucs i 
princi- fçi voit dewcefliié de inoycn,iSoB fcolc- 
pau^ raeVif|wr ccnai qui les ignorent i mais, 
myitc* jncfitobppwleipçfef,0M5icf,nuifa^^ 
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di Pénitence \ 6r 

nnsLX&ScfCcs qui ncgligcnt delcsenfcigocc 
àùucs enfans qui o'ooc pas foins de les 
ciiyoycrà la Meffe Moment frt^tunter 
}XTOchi fuospArochUnof ticcedtnUi sd Sm^ 
crMimntum PœnitenttA cum h^c iintrégm* 
iia fiimi n9,i'A ruiimint^rum , omni o im' 
purMtos efftytic indUpoptet ad dhfoliUiouim 
confet^uêndÂm A/que adeo conftffiJnti ijjg 

inunUdM Ric.Par.Caihal. 

Qj*ei efi le dernier etu pour Uquiî on 

doit fulfindre Ahfclutionf 

C^cft le péché d'h^bicudc cônic <le !«• g 

remcnid'iîBpurerc de trauaiiler Fcflcs & Lc c 

DimaRcHct.dc gourmandifCjdc coîcrCvdc 

larcin ,î&c. Quipeccata fua Àêrtlinqutre, ^'Jj^f^j. 

éiUt vitam in msliui emendërt mçlunt, ^^^^ 
.V/ii44xil refuftr V Abfolutktn k toutti * ' 

firtfs de Bmitens fur despecJstc d Itakh ' • 

tudei 

Non3 mais feakment quand après s'en 
eflrc çoQicffé deox ou tcois fois, 6: auoix 
cn^aduercj de temps en temps de t*eQ 
cocrigcfiil n*a fait aucun cfFott pour celas 
Ou qa^ad on reconuoi: qae le péché Ce 
comn:icç & Ce continue plu(lo(> pat mali* 
ce qucpaj: foiblcfTc ic infiimicé. 

Les Man, de Châ'ons de Pcrigucux,& 
-autres trairans de ces cas > potu icfqucU 
il faut tcavoyct les pcniicns , les cxpti- 
inent en cette Cotiz:Vid<:a( dili^ enter tôiC, 
M nlffolpMt-eos quit^Lii bentfictf funt mcA' 
paeer ^nle^s^ funt qui mulU dant fi^na Vê* 
ri f^ fupern^turéklù doUrii vitrnn •» 



ptêltHi ttnend4re nolum > qui êdia ^ irù^^\ 
micitM^ ix corde non dfpo^uefunt , f;j^ em*\ 
nem md quoduU ficatrum mortaU 
M km « qui in confeJfi'>n€ Admoniti* a^t icu^ i 
/#j fidti Mlia ad ftlutem nec.fjarlM^ md^ , 
diftre m^lexefunt ^aliéna , cum f^o^rmi fi 
ncn njîituenirjt « qrdi proximam pecc^mdi 
êccafionêm acîu non dtferuerunt , qui 
tic fêi hé^bitU6 1 quid bUfpiemiA ) luxurié% ' 
^c* à £ûffift^9rilu4 ttrreptt carrigtrf 
fiiédtéfrunt , HHt qui fuhifcum fcAndâh^ 
lum dederunt , nifi pub.ite fariif*ciant^ 
fcan.Ulum toliant iuxta préfcriptum 
Jïrum, - wA- 

§>M dfiit Kiirt léCen^rffeuf poupttn^l^ 
ttfifusQH deLsy de f AbfilHtton pjr{fm^l0- 
éMX penilens ? J^ÙS \ 

Il faut, i,Lf ur fa'rc voir l'cfloraiîté de 
Jcius pf chci ♦ & Iciir rcptçf-nicr douce- 
niCDt Se amonrcafcmi^t les raifom cjoi 
Tobligrnt à ci'fîcicr ou rcfiifcr l'abfeJu- 
tioo.Leur reprc'Vnrant q» c- le pcchc mor- 
tel ert vnc chofc fi « ro» me > i]u*ûurr>fois 
l'Eglifc orit nivni q.'c cc!jv qai avoit 
commis vn perSc tijoiti-l , fi;i piivé^c 
rAbfoIution 5c la ^-onuriumor. , rott 
pas quelt] ?c« iours rru'c- «fi-i ; irais les. 
trois, les fc.pt , les cjni.izr, ^cs vngt^ns 
tous fn;icr$,& «juc niufois iur.-|iics ^ /a 
woiî, îtlon la q ialifé d»; poch • Qjie fi f n 
ayar.t commis qua-.titc on* les prive de 
cette ^r acc , p ur . qtielqr.es iouri fealc* 
mcDtjc'cft afin de la leur donner par aprc» 
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Ans cifîcaccmcnt & p us parfiîremerii t^- 
c'c/t pour leur donner le loifir dt^ 
tonddcrcr & rcfTcnrir les offcofes qu'ilf 
înt faites centre Dieu, d'en faire quelque 
se i cncc.d'cn obtenir dc la divine Mifc* 
ricordc vue vcrujble rcpenrance , & fne 
grâce pufiTan;e pour l'cû corriger : que» 
DC veut pas Te lecdte participant dr leurs 
crimcs)<n leur dontjant J' Abfolnrioo trop 
Icgcremçnc , auparavant que àc %z(iit. 
ailcuré s'ils foct dans vnc vcritabie yo^ 
lontc de les quitter , qu'on a giand fujei 
d*eD douter , vcu que i*p jm: promis laac 
de fois à Icuis Corfc/Tcurs , ils ont tou- 
jours perfcverc dans leurs vices ; GVÏl 
poutquoy onii*otc plus s'en lier a leurs 
pai olcs, n\a\$ qu'on vcui voir parcffe i, bc 
par le rcmoigoagc éclcwrs allions , s'ils 
lonc dans vq vray dcfir dc renoncer an, 
diable & au pecké , & dc (c convertir à 
Dicu. 

X. Leur împofcr des exercices dc Pé- 
nitence , qui ayant quelque p oportion à 
ia qualité dc leurs pcchex, & leur prcfcri- 
rc des moyens pour s'en picfci vc! a l'ai- 
Tcoir, v,g» autant dc fots r,uMs lon.bc- - 
ront daPs ici ou tel pecnc , de icufrcr le 
lcnrlcmaio,s'ab*ftcnir de vin, faire quelque 
aumoffic , ba'.fcr la tcrrt , coucher fur la 
dure, & femblables. 

3. Lt ur donne: rn ccrta'Ui te mps , q'ii 
pour Tordinairc doit cilrc fore coiiic « 
pour cxccutct les cUofcs caiointcg,&poar 



t<4 DuS»mmm 

itYcnîr puîf âpres le tro ivcr , pour voii 
quel effort & qdcUe vîoléoce ils aiftdiit 
faite fur cui-mermcs,atîn finTant ceb Je 
leur ac0ordec oa différer eii«#ie TAbio 
lut ion- 

A^î^ii fi voUé ne me denritz l Ahfol$iiU9à 
dirx le Pénitent, i'ir«y à d'autres l 

Al (catit la bonne heutc : La Çonfd&oB 
«ft l'.bre': Tayme mieux qa va atit>e h 
charge de ce paci^cc-la que txuijpUèmm 
Mi sntmém- mtem » ie ne Teox^'pat jqîb 
rfamoet potirauira^. * ' * 

^ êimit *9ùm WH fcMfuUUfipêM^fmieé ifi'n 

ië^- 

Point in tottt:car la bcBedidioii^u; 
«lema à eodTerr>en difant> MtjffrMèi^^ 
Jniitti£enfimm:(cç qr.c le PiCllrcr doit faite 
latefte couTcttÇjdic le Rit.cic Chàlom.ne 
aftantes auerrere ff^jfint , abfiiutum nm 
f/Jf.Mais en luy donnant, i! faut bien Tad- 
Tcrtir qac ce nVf^ pns 1 Ablolutïoa ) 
Mais iene Cdmmanmây pas à Pmffmn} 
NoQ » foafmeccez-voas humblcmeflii 
ce que ie tous dis » paifquc le CasQn» 
Omnis. vtriufqtte fm^s » qui oblige wis 
kff Cbfeftieos de commuoiec i Pafqiics, 
donfie pouvoir au CorfefleQr de Axécxet 
& remettre la CointDtta{,oii tant qu'allé 
iuge â prbpOt« 

m doit ftfyfir VAhftlution ï 
&ij%smtt celles qui yicoacut d'<6ic 
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^ : deTtftftifrce l<y 

btf ^cs , îl 7 en a encore de Jfox foricf, » 
«et premiers font les pcrfonrcs mariées , 
jjoi Tivent en diffcniion & feparaii^n 
tavec i'auiic , fans caufe légitime , pcR« 
ianc qu'ils pcrfcvcrcnc daRA cette nnau> ' 
rai fi^voloni^.Lcs féconds, font les Ecclr* ikf«/i. 
fiaftiqucs mal pourveas de leurs Bercfî» irnéts 
CCS, ou qui en ont des incompatibles fans l'mgt^ 
caufe légitime j ou qui ne refident pas ^^^rm^, 
fans légitime excuk , ou qui font mefHer Smlts 
de ne point dire l'Oflice , ou ne fc vcftir enfts 
pas Ecclcfiaftiqucmcnr. mduer-' 
Les dcrnicis font ccox qui par violeece fij^^^uj^ 
ott tiofrperies, fie fauffc promcflc, ajrans Ctnftf- 
rauy Toonncur de quelque fille ou tcm 'y^i^^j, 
tne,ceT€uleocpas promettre de l'epoufet 
fl elle eft de leur condition » & qu'il n'y 
ait point dVmpcfcfcicmcnr.ou ne vcuicnc 
>pas luy donner dequoy la marier honne- 
flemeoi, li elle eft de condition inégale. 
A quoy le roan.de Perigueux adjouftc 
les faux dixmeurs.é^r#6/«ff9;2«^ dectmx' 
^tHm , étltari eiufifU€ mimijirù aut ininfit 
detinentt aufin^rste dene^ant. 

Feut on rtfufer L* Abfolution pour des 
^fechex. Vitiiûs dans le/quels on retombe 

iU Ncnoyi parlant à la rigue\iriparce que 
'^Icf péchez véniels n'eftans point matière 
i neceffaire du Sacrement, le pcnitenr peut 
>.>tt le plus confcffcc : mais ncantmoins 
lors qu'il fe trouve des Penitcs qui vien- 
*'JlCût iouvcnt à coofcifc/ans recoaBoifttc 



Dn Sacremèrit 

co eux aucun aroandcment , & fan* aTorfi 
faii aucun effort de leur part , on prur' 
pïuicmnici't leur fuiprcndrc , oa rcfnTer 
le bénéfice de rAbfolutioOtpour 1 es obli- 
ger tl'cftre plus fur leurs gardes C ^ prin- 
cipal«ui<^ni ce font cics p-chrz d'accachc 
ôtd'habitadciou qui conduifent plus pro- 
chainement au roo:tcl,ou qui nous tflot' i 
gncrt davantage de la peifcftion que 
X)ieu demaodc de cous en l'cftat où nous 
fomm^s. ) Et rcipcrîencc a fiit voir que 
cette rcmife a fcrvy d*vn piii/Tanc aiguiî» 
Ion à plufieurs perfonoes pieulcs , qui 
cftoient tombc'es dans vn rclafchcmcnt 
notable , pour fe relever arec plus de 
courage, par la coofideracion de leur 
ii>fidelicé. 

§^fin4 dinc il n» fe trouve aucune ratfm 

de différer V Abfoluti'iî ? ^ 

Jl'fauc aptes tour l'examen faif,T. Ex- 
citer les Pcnirer « a la pins grande Con- 
trition qu'il eft pu ffiblc , par dc$ mor fs 
prcfT.ins & p''oporrioi:nczà leur capaci- 
té 1. Leur rropofcr les rr mec^ej à leur 
maj, les exhorter à les embraser de bon 
. cccor, & les inltruire comme ils Joivcnc 
vivre à l'armir. 5. Leur impofcr la Péni- 
tence : Ft enfin leur donner l' Abfoluiioc: 
touchant laquelle il eft bonfrulement de 
remarquer avec le Manuel d'Arras, que 
vpour éviter les inconveniens qui pout- 
rojct)c arriver â ceux que Ton renroyc 
funs rAbfoiutiooJl faut en prononcer !cs 
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proies â roiz baHc ,& qui rc foicnc p^g^ 
! aiscmect cr- tendues Oh ksnc tAuf/tm^ 
:ôHfHltuni efl , firnikm ahfêluticms fum 
^tcibns tam cêmitum ihui fuhm jftorê fmn 
Stf voce fT9f»uncîfirt. 



De U Piudcncc du ConfclFcur, 
dans l'impofition des 
Pcni:cncc$. 

§lUfllt eft U tro'ficme chofc in éjMiy 
doit paroift-re U Prudence 
daCQnfeJJcur / 

C'tft en rimpoficioQ ilcs PcnircH- 
cc$. 

pelles cmdittons à*tt€Vtrln PtmttB- 
ce ^He le Confiseur enioint ? 

Le faint Coociic de Trente cq dcuua- 
dc trois. 

La>p'"cmicrc qu'elle Toit proport'Oîi* 
réc , c'cft à dirt , qu'on n'c^io.^r c p*t 
des chofcs le|fcic$ pour des pcchcz cnor- 
inc$ t mais que la lacisfidlion rcipondc 
en-qutlquc (ortc à la grandeur des pé- 
chez. • - ^ 
' La rccondc qu'elle ferre de chaft mène 

pour la vie pafféc. 

• E« la iroificme, quelle foit Yn prefer- 
Tatif^du futur , c'efl à dire , qu'elle iaic 
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comme on appelU» racdeçtiiale. 

Us fatii/M^hns fen9itB4é§ fuient aifiJl 

I Parce qucla luftice de Dieu ne putt 
fou^itr que ceux qui font tombez depuis 
le Baptcrme , foient rrccus en Ta Gu<C| 
avec la mcfiBe facilite qu'aupacaTaot- 

\. Parce que \a craiDCe des peines & 
des chaRimcos relient les peckcurs 
knc (iert de brida « poat les €mpe£cbiidci 
momb^dantleiirs péchez»' I 

5. P^rCc que iVn des principaux fiuî» 
de ta fatisFadUoD} a eft de raioer k:f Jubi-j 
codes da vice , par les aâioDS dçs vtttos 
kor foiK coflcraifeSi 0 I 

4« Farce que ces <riiiftes4e Pcjuccaee^ 
OQi .ttts grand f ottvoix (Ta ppaxfex-k co- 
lère de Deu. I 

5. Parce qu'elles nous rendent confor- 
mes à IcTus- Chtift , fatîsfaifanr par fes 
foufîranccs pour les pechcx du monde, 
fân^ laquelle conformité nous ne devons 
point cfpcrcr tic part à fa gloire : pini 
que la promellc de l'heriugc celcftc nC; 
nous eft anaoacée que fous cetre condi^ 



ffrthnn/es i qmy^ fêm U mvùv è^mifà } 

A deox cbofes principales» i* A la qoi- ' 
fit^ ÀXL pccifé } A la qualité àn pe- 
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de Pénitence. 

faut il cQnJiderer dAm le fiche} . 
I. La gricrv<frc ; Car /arcio>^jC 
^^cxenipÎ£,dc ccnrcfcuf.rocritc plos de pcî, 
Dcqu'vo larcin de cinq fols. i. La 4^rcc, 
j Le nombre 4.Lc fcandale. > „ 

ûu cofièdufechetéT que ftmt'H ctm^àe^ 

1% Siidij^nité, potintes tmm fct^tet 
to'mentspfittefffuf, die rEfcricurc: Qx-lc 
CoofelTcur doit conformci Coq iugco^çnc 
i ccKiy de Dieu. . i ^ '- îracw/ 

1. Sa fcicnce ou ion ignorance , qui 
peut tendre le péché plus ou moins gr;cfl 
3rSa yocation, i laqaelle Certaine* pe- 
Ditenccs font incoropatib'cs, & dans ^c/- 
qacllcs il pourroit y avoir relie farigue, 
qiri ctofc de cela on pourroît adoucu ia 
Pcaiicnccîpar cicmplcjes pauvres, à qui 
pour Tordioairc on doit donner pour pé- 
nitence, de prendre Icui pauvieté , & tour 
ce qu'ils 7 fouffreni, en patience, 

4* Sa conapicxioDt tant fpi rituelle qne 
Corporellcparcc que les vns en pourro&c 
p'u$ porrer,& les autres moins. • \|,p. 

5. Ses coniinodicez , parce que ceux, pic 
exemple , qui font en fcrvîce Se en fubie* 
âion 9 ne peuvent faire ce auc <i*auirc« 
perfennes libres pouiroient taircicomme 
d'ordonner à vne fermante de fa'tcipclcri- 
rage, ou à vn pauvre de faire l'aumoûic 
fcroit Tnc pénitence indifcrctre. -./^ 
6, La Contrition qui doit faire adou., 
cilles peaitcnççs ^ à proportion qu'on la 
• H 



tjà . ' DuSacrmcm 

xèconnoiflra plus gr?ndc« 

\7. S*iladcna fait qi elquc cKofe pac 

àdTaacfypour facisfaâioo Je fcs butf s. 

8, La difpofictoolr la bonne yolonié 
1 faire tôor ce que ieCooftiTeuc Toodta. 

Sj*tB»sfiBths fe»hên£9S^ I* Oit* 

Auparavaut que de rcrpordrC , il faut 
fuppofer que nous pouvons farisfairci 
. Dieu pour nos pLC^cz CD trois façons. 
I . Par les malaclKS , les affligions , les 
ferres de bicos,& auucs peines qui dous 
• . font envoyées de la parc de Dieu. 

t. Pat les peines &les molli fie ici oc s 
voloocairei » que Jioot preooDs de 
' Biefmes. 

les «Qvves fatisfa^offes^^yii 

Sottf font iirpofécft av Sajercmencdefl» 
îteocc' 

[moindre vit C^pfiJfiUr mu Sacremgnt é$ 

Tontes ces Poiiicnccs fe rapportent à 
r rois chcf$,au îeufne, à l*Au«noinc ,6c à 
rOraifon , fous leCqucIks Çcm comprifcs 
toutes les autres plus particulières que 
Ton rîoit inapofer, fcloala partéc & la 
j^fgt difpofitioo du Pcofcenc. 

rédêS* Toutes les morritf cations corporelles » 
CkêrUs ^o'A'^^ s' abrienir quelques ioursdechâti 
ou de 7fn. ledrner'certafos iouii» Cotnme 
les MercccAs 3 Veodredis & Sanieditslt 
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lefaireneriiie wol^zàm êc à ftêu» Se pn . 
métqncltfK$tc:^i^/9n <fefBy*repas,ou 
de quelque aïootce^ii, ve9!cr Tn peu plus 

rard ou fc lever plus matin. Se priyer 
qviclques iours d'aller en comoagnic , fc 
priver de quelque lecreacion, le refermer 
en loR cabincr,& y garder le /îlcncc quel- 
que rcmps , fe prorterr cr coDCic rcrrc vu 
infctvaUcdc tenips ou iîxfmc y couchcr. 
Poicct iccilicc quelques iours,eftie Ç€t* 
44in cemps {ans aller à chcral» 

^ A qmdùU m fmaiêimm mMmdfê 

■$H ftnitencii i , 

9^UÊtoù(vifisJi i ceux qot ttaineiic tmp 
«ollesieAt ^Hcaiemcfic lciir«eoipft- 
conmelcf ynognesiks IobrlMei,les pa* 
tedeos , \t% gens Arfeonac mn Mie^ 

icompagnk,8cc» 

flue comprend îatmofm ? 

Toutes les oeuvres de mirciUoide fpt* 
TÎcuclles 8c corporelles , comme YÎfitct 
ceux qui font cnprifon ,Ic$ confolcr, les 
•nourrir va terrain temps.Vifiwr les pan* 
vtesde laParoiïTe. loftwiircou faire in- 
Oraire fes«cci£uis ic domeftiqact . Diftri- 
buer aux pauvres tanc pai ioac • ou pat 
«frài^far aoo^felon qo1is en auront 
fermoycat^ Doancf les irienx habita « ka 
irinfx tnetiblcs^^i ne (êrtenc de ren. 
CdDtfibn«r 41*o«fiemem de$ Auiels » à ta 

f rilMci^he dct^^feanft for im^ de la 

.foiffe. > / • 



lyt DuSdcremeni . , 

Prier Dieu tous les iours foir & ma- 
tin , 8f $ il Te pcat en commun , finon ca 
particulier, & wufiours à geooux,aevaat 
quelque dcYOte Iraagcqu il faut les obli- 
ger d'avoir auprès de leur lit, atcc de 
Peau bcniftc. Et parce que cette Pemtccc 
cft vnc des principales , A des pluf ordi- 
naires qu il faut enicindrc , il cftbonde 
remarquer que quand on la leur xmpofc , 
il faut leur déterminer & prcfcnrc les 
piicres qu'ils devront falrc,a;^.rcxcrcicc 
ChreÛieo, & certain non^bre de & 
A'Au€, \ç% Litanies, les Commandemcns 
de Oicuiôt fur tout d'y fairc,fclon ce que , 
recommandent fi cxoreflément les Ma* \ 
nuels aptes S.Chryfoftomc, le renoUTCl- 
Icmcnt des promcffes du Bapiefme : Prier 
Dieu pour les Morts les Lundis, & quel- 
ques autres iours de la femainc : Vifitcr a 
certains iours les EgUfcs, oi il y a dévo- 
tion principalement en Carcrme& Ad- 
vcnt.Aflidcr à la MclTe certains iours de 
la fcmaine, demeurer a genoux , &fc te- 
nir quelque fois éloignez de l'Autel. Af- 
fiftcr à la Mcffe de ParoiiTc , & au Profnci 
dire les fcpt Pfcaumcs Peniteniicls , reci- 
ter le Cbappelet , faire des petitf pèleri- 
nages, qui ne prciudtcient pp'mt auderoir 
ifflaParoiffc& de fa condition, 6c les 
faire fculs* en filencc , ou ptiaot Dieo. 
Aller à Confcffç certains ioursjou raot de 
fois TannccFairc dire quelque Mcffe,Vi- 
fi:cr ccttaias iouis le S.Sacremcût, L'ac- 



* * V 



Digitizeâ by Gôdglc 



Pénitence.^ . 17 j 

Cômpagiier quelquefois quand on le por- 
te aux malades : Aller Catechifmc:5e 
faire enrooller en quelque Confrairie de 
la Sainte Vierge : Porter toufiours vn 
Chappelct, &\e dire fouvent avec devo- 
tionXirc quelque bo^v Livie Icp^us fou- 
veoc qu*ils poiHfontiOU au moins les Di- 
maochcs & Fcftcs. 

Vejtioy fe doit donner de garde le Cûnf$p*, 
feur dans Vimpofition des Fenitencês ? 

I. De s'appliquer les auraofnes qu'il 
auroit enjoint au Peniicnc de faire cri 
faveur des pauvres, ny recevoir la rétri- 
bution des Mcfics y qu'il luy auroit or- 
donné de faire dire,en fati&fadion de l'es 
pechcz,pour les dire Uy-mefrac , ou les 
faire dite par vn autre , comme il fut or- 
donné au Synode de Paris , Tan 117 5 ny 
exiger ou demander aucune chofc pour 
radminiftration de ce Sacrcmcniic'cit ce 
que recommandent tous les Manuels » à 
quoy ctluy de Perigucux adiouftevnc 
dcfcnfc de recevoir , mcfmc ce qui leur 
fera prefenté. 

X, N'enjoindre point de Pcnitcnccj 
publique» pour les péchez occult.cs,qucU 
qacs griefs qu'ils puiffent cftrc. 

^. Que les Pénitences ne foient point 
méfiées & embrouillées de diverfes fortes 
de prières ou d'aâions, par exemple cinq 
Faut I trois Cbappclets> vn Hymne, va 
Pfcaumc : ou bien donner tant d*aumo(- 
nes 1 ieurner cane de iours >fic faire dite 



^ 174' Ihé S^rrment " j 
um jcU Mefliitiparce q«e le Peoiccnt 8*ea 

4* Qsfi rac^ompltHisiQtnt des Pcnî- 

Si li PinUênt fdit difimM téU$Ê^^ 

11 faut examincc les raifens qa*!! oppo- 
(c%5c fi cl!c5 font ittftcs modérer ou chan^ , 

5erlafacUfa£^ion,fcloa que la pradcQCc | 
lâera* 

5'»7 trouve Jî dérMfinndbUs (Jp 
défi ridicHÎes^quili nt vtf^luJJ^nt accêptif 

Il ftfodrptt âTC^tmicç-U dooceui poffi^ 
bte feafftemoâtttrb'peude dîfpofiâov | 
q« îli ottc poisr fe repterencec k la Peni* j 
; ; tfifteximdeiiuuidedupechettrTAe pre- 
parattoo d^efprit i recevoir toac ce que le 
ConfcAèar tay otdonocra de faire» au 
reftc leur remoorrer, que s'ils ne fçavent ' 
rien fouffiir encecce vie comment fouf* 
friront - ils les peines du Purgatoire en 
ikutrc : Mais (î nonobflaot tour cela ils | 
pcrfîftcDt cncore^il faut les envoyer cher- ' 
cher tics Confcflfcurf en Tautre moade, 1 
qui leur donnent T Al>rolution ; car il cft ; 
bien i craindre que parlant de laforre,!!» 

oc eroycBC pas moûiie qu'U 7 âicTa^at*. 
, gaiojre. , 

* * ' « 
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I>e la prudence & addr^fle du Con 
fefTcur à traiter avec les Peniten s 
conformément à leurs difpoli- 
tions & conditions différentes. 

gu^Zf^ ejl la qu^riéme chofe en 
(juoy doit paroiflre la prudence 
du Confejfenr. 

C'Eft 3 rcconno fVrc l'cfpricla JiTpo. 
(îtion , & 'e ûntimcnc du Prniicnr, 
»*îl cft effronté & infolcnc , %\ \ c(l hon- 
teux G ucnorétd fcrupjlcax fi i^noranr, 
fi fouple, fi revcrcbc, afin de pouvoir en 
qualité <5e Médecin; appliquer le remède, 
â tous CCS miux. x. à traitrer aurremcnt 
avec les hommes v qu'avec fcm- 
iBcs.avcc lc5 petits qu'avec les grâds,&c. 

Comment faut -il fe comporter avec nuit 
qui ont de U honte à decUnr leurs ft. hêi} 
Il f^ut leur donner alTcaracce, leur ic- 
moDtract que nong ne fommcs pas dct 
Auges non plus qu*cux:quc nous femmes 
tous pécheurs î q^ie l*o » ac b'cftonnc pas 
d'encc idrc de p.rar.d^ pecbv T,paîCc qu'on 
fçaic bien que la fragiliïé hjm lio^; cft 
grandci que les tentations de rcfptit ma- 
lin font ftcqucntcsac Tio!cnccs,qac c'cîl 

H 111) 





^jS pu Sacrement 

chofc humaine de pécher , maïs q^e^c 
fcroit ?ac chofe diabolique de demeurer 
dans Ton péché, faute de le confefferjque 
c'cft yrne chofe fi fecrettc que la Confef- ^ 
fioQ > qu*vn CoofelTeûr qui craint taot 
foit peu Dicu,aimerait mieux cftte bruffé 
tout f if, que de révéler la moindre faute 
q<i*il a cntcoduc en Confcflîon , eu'enfia 
Dieu nous commande de confc/Tcr nos - - 
péchez aux Ptcftres , & partant qu'il le 
faur faire pour Tainour de ky , & en, 
rhonncur de ia confafîon qu'il a portée 
, en la Croix , â raifon de nos ennemis, & 
qu'il vaut bien mieux avoir la honte de ^ • 
confcfTct fon péché à Toreillc d'vn feuWif-i 
homme que d*eftre confondu devant tonsf" > '{ 
les Anges & les hommes, & devant Diea' ' 
au iour du Iugcmcnt,& après cciad'cftrc 
damnez crerncllemenc. 

Si au fontratrt le Penittnt efi effronti,^ ' 
fans apprehenjlon ? 

Il faut luy rcprefcDtei forccrftentsmaîs - 
loufiours avec douceur , qu*il cft dcvan t 
Dieu^quc c'cft aux pieds de Icfus Chrift 
fbt) lug-: rouverain,& non pas d'vn hom- 
mcr feulement , qu*il vient fe proftcrner, 
qu i] ào)t{t reg arder comme tu criminel 
de Icze-Majcftc divine , qui amctitc la 
damnation : qu'il elt quefHou icy d'vne. • 
aflioD très importante, en laquelle il s'a- 
git de fon falut éternel , & d'appliquer à 
fon ame le fruit du Sang de lefus- Chrift: ' 
& qu'à rhcure de la m#it il ne rendra. 
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compte d'aucune choie fi eftroîctemcnt >, 
que des mauvaifcs CoDfcf&oos qu'il aura 
faitcsv 

Si on vbit lâ Pénitent craintif . ^r en 
quelque deffif^nce d'obtenir le pardon défis 
fechez, ? 

Il faut U rcUver & fortifier, luy re- 
montrant que Dîcu a vn très grand défit 
de luy pardon ner • CJu'il ptcad vn grand 
plaifîr dans la pénitence des grànds pe- 
c4icurs : Que tant plus noftre mifere eft 
grande, rait p^us la mifcricorde de Dieu* 
cft glorigdccQ nous:Qttc noftre Seigneur 
,a prié fon Pcrc pour ceux qui l'ont cruci- 
ï'/lic-, pour nous apprendre que quand nous^:. 
l'aurions crucifié de nos propres mains. . 
il nous pardonncroit très- librement . fi 
%nous luy demandions pardoo-î Qu^il 
fait tant d'eftîme de lapcaiteocc, qucla- 
moindre pénitence du monde, pouivca' 
qu'elle foit vrayc , luy fait oublier toute* 
forte de pccKcz : de façon que fi les dam-- 
jîcz & les diables mcrmes la poufoient* 
avoir , tous leurs pechrx leur feioicnf 
remistQue le plus grand tort qu'on peut 
faire > la>bootcde Dieu, à la More & 
PafRon de Icfus Chrift , c eft de n'avoir 
pa^ confiance d'obtcnii; le pardon ,Je nos 
faure<î,& qu'enfin par ardcle de Foy.nouf 
fomme^ oî^ligez de croire la Remiffioa' 
des péchez , afit> que nous ne doutions 
point de la recevoir , lors^^Ue nous avons 
.recours aa Sacienlenç' que noûrc ScU 

H yv 
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gncur a inltiiuc pour cet effet , axccilii 
iîirpofinoimfqoîrr 5. 

Stcnle 'Vcid en perplexité ^pûur ni ffê* 
Voir pas bien dire fes pichft. , pûw^ ni^ 
viir ffeu exMmtnêr fa ^onfiUmce ? 

Il faac IttJ procoetcre Ton a ilî fiance , 
' faflettrer , que moyennant l'aydc de | 
Diea t on ne laiffera pas pou cela deluy 
£itie b&u voebôoae 9l faiDCeCoofiifttnU 
Bt dans ks diefet ou on teedooift qnîl 
a peine i s'aeeufet , il fiur reocoaragàr i 
forremcnt , luy difant de fois à aucre,cel* 
"Jcs ou rcmblabîcs paroles. Or fui , coa- 
^ • la^c» iDon cher frcrc , ou ma cherc fœur» ' 
'•roycï moy > que Dieu vous fait vaç^ ! 

• glande grâce , de vous bien confeflèif , 
^ourfuivcz «^ener^ufcmcni , & nélatficz 
rien du tout pour Taotoui denoilre Sai« 
gncar lefus Chri(\ ,qiii mort poiK 

' )*Atnoar devons. Donnez gloire i Diea,^. 1 
*& confttitOB an diable (6 quelle eonloti | 
*|ation vous aurei à l'heure de ï% mortl i 
' ' U incontinent après cette adiofl,de votif | 
<ftie fi bien confefle : Ne .le &tes pas | 
néanmoins ponc^oftre fattsTaiftton pu. 
Viculicic y mais pour donner contente, 
jnent à noflre Seigneur & à fa trcj faintc 
' Wcrc,qui fe rcjoiiifleot avec tous les An- : 

• gcs & les Saints, quand vne ames s'accufc 

• numblemciu de ics péchez, avec rcfolti- 
* tion de les qaitter^& de (îp donner parfai* 

' * icmenca Diea; • - 
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de Pemteî:ce^ 

en ment M l*é^Mrd dis tnfnns* 

Ilfàuccn I. lieu les accscillîrgracîea- 
fcmcDc, avec toute b teridreffc poiTiblc , 
il les traiter & carciïer aicc m amour 
maternel,] l'cxcinpic de noftic Srijçoeur, 
pour ne leur de nncr pa« de l'avcifion de 
ce SacrcmcDti€{a'il [croit puis aptes diHî« 
cilc de guciir. 

1. Il ae faut iamaf^ les entendre co 
troupe , comme il fe fait co qutlquct 
dieux ï iT^^âis fcul à fcul , Tvn apxes l'au- 
tre, dans Icrquclsfion remarque quel- 
que cftincclJc de raifon.pai ex mple, s'ils 
commencent d'avo r honrc 3c roi.gir du 
menronj;e , de la dcfobcïlTai ce , 5c fem- ' 
bUblcs, Se que d'eux mefmcs, ou par in- 
tctrojr,ai\on$ qu'on leur fait, ils s'accufcnt 
quelque pcc\\^ , on peut cnaircuran- 
ce , dit le Manuel d' Airas , leur donner 
l'Abfoluiion y^ttamp , ad iourte t'il i dê 
e4>rumdem cafacîtaft mn f^deo ccnflet. 
Mais à ceux qui n'ont aucun vfagc de r.\i» 
fon ; encore qu'il foit tics bon de lc\ar 
faire routes les demardç$ qiic l'on fûic " 
aux adu]:es,de leur faire cire le Cr>ji__ 
^tecr, afin de Us fojmer & ac^c uf>urrcr 
de bonne heure 4 la C onf< flion : le Pre^ 
ftre ncantmoins ne ?>o i pas iCui dr nrer 
r Abfoluncn i mais au lieu d«" I Al^fclu- 
tion , il pourra, fi la coirrrod.té luy pcr. 
oici , leur dorrer la 3crt«iJ^^ jor , civ. cf^ 
coachceidans ledit Manuel d'Arra^oC cffr- 
Juj^ de Pcri&vicux, ça ces tcfn C5 : . ^ ' 

H vjti 
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iSo DuSitcrement 

Dominé lefn Chnjie,<fus dixifli * Stnhi' 
' paruulos ventre nd mi , tMÎium *nun êft 
Regntém cœl'rumi fuper hune pa.Hulum 
tua. henediBtonisgratiém infundey'Ut grU» 
tiâ , Atate « (jy* fapitntia Apud Deum ^ 
homines proficiens , frlutem confequ^ntur 
àternamé Jn nomin$ Fmrit > t & Pi^if • 
&c. 

Comment f* féiut- H comporter MViC tel. 
femmes ? s • 

Il faut.i.pofcr pour fondement la Ma<9 
xînie de S François Xâvier, que la Co»^ 
fcifion des perfonncs de ce fexc an(Tî bicir 
9»ic la convcrfation , cft Tn peu chitoiiil» 
leufc & j'IifTafKc > lâ où on fait de trcj- 
graidcs pcrtes'pour bien peu de f^ain^VoL. 
la poiii quoy afin d*cviicr \t mal heur de 
plufîeurs , lefqucls ayant cororoencc par 
l'cCpritiOrt finv mifcrablcmcnc parîia 
chair,on ne doit pas entendre leurs Cafi« 
fp fiions dans des lieux retircz,ou dans des 
Chav^elles obfcurc'jmais en des lieux ex- 
pofezi la vcvc de tout le monde, U tou- 
lours vn cierge allumé, lors qu'on cft- 
obl.^^ de les confciTcr le foir ou le macio, 

%. On ne doit iamaîs exige? d'elles , 
quelque probité qu'or, y rcmsrque ,au-' 
can voeu de cKaftcté , ny mclmcs les ad- 
mettra» à en faire aucun, fr ns Ic-confeil {>é 
J'Evcfque, comn^e il cf> ot lonré dans ta: 
^ Synode Provincial de C mbïay. 

5 II ncfaoc paMcnga^tr à dés lôngsr 
rptrççicns aYçc cllci^non pas nicftBc ibui. 
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g î c u fcs cloi ftr<fcs rparcc que pôi»f l^ordt* 
a^irc cette malticudc de paroles ne feit 
qu'à lier le cœur ConfciTcar 6l tic la 
Pcniceotcd'vnc chaifoe que bicnfouvf ne 
par après ils opt peine de rompre, & r ant 
s'en faat que la deyoïiort s'enircticDoc 
de renRbUbles()ircoars>qtt'att€OniiaL 
lèclle s'^yappore bien loft. 

C0mmtm fsHi-ii^fêr $mf9fim éiwgja 

" Vofez la dcfnicfe demande da parag. 
^ftATeparag.). coaceocterdtkvifiiedci' 
ma^adet,cbap.t»de kéipanie. 

Oa peut \y\y donner rAbfolutioir» meP^ 
inc hors les cas >^c Deceffiré.pourTeu qu'il 
déclare Tes pecLcxcnU meilleure façon 
qii*il poutra.par figoc,* qu'iUcmoigûft* 
en avoir rcgrcc. 

Commint avec *vn fcurd- 
■ 5i le r eoiicnt eft tout à fait foutil , ou 
atf il air ToiçiUe fi dure, qu'il fail e fahc 
vflc trop grande contcDiîon de voix , le 
ConfedeiK û'cft' pas oblige de criei pooj 
U4aiEe«nce»dfeva)ats iVdoic ouit la €onr 
feffioo dé .foo PcDitwr , & luy donner'- 
IMbfoYisrtoii , «HidodlU wtde s waioocar 
. 3c dookoî f parce q»\l ee< petfoBfpef loot 
c^nfcz faire IctitCSonfilffioft «litière C0 là- 
manière qu'ils ^cuxeitf , CC qttl Ûlffit po>»*^,^ 
•J<iabfottdie. ' • . * 



létt' Dh Sûcremem. 

OflrfWM f$fi^Ht-%l c9mp9fttr aV0€US'. 

, ICegiiliereiiicoc pailauc i il w £auc pat 
le$ reccTotr » r*os la ptrmiffioo de leur 
propre Cacé , OU dc l'Onliaatfe^: £ {^>QK» 
t«Qt il fe reoconttots <lca petfoiiDes ye* 
nies ac dehors \ Toccafion de quelque: 
Fcftc folcmncllc de Patron,pcdicacc$,ou 
aarics:ou artiuécs poai affaire d*Tn aacie 
Diocclc , q ji cnff-nt dcvotioD de feciMl- 
fjlTct & communier, on pojrroic Icut ac- 
corder PAbro!ution eo qualité de Pèle- 
rins & de Voyageurs , pourveu que cela 
Dfl fe firt pis par milice 3c à dcffcin de fe 
rooftraixc de la iurifdidion de Ton propre 
Gutéi car en ce cas poar ûe ptÎTcr pas (es 
f idèles da fruid de ieac devociooita cou- 
ftoQiQ^'teefiae de approuvée YniverfcUe- 
loenr «tflrerprece la permiiEco tacicedea 
Sifteart. le des Ordinaires ea Imir fa* 
ireùr* ' « 

é$mmH9i fstH il fê eêmp9fUf mvêe iii* 
fer fûmes fcrupulenfis} 

Il faa^ avant toutc^chorc,quele Coft- 
fcdcar reconnoilTc que le PcaitCût eft. 
fiappe' de cette maladie. 

Seconderoentjle roal cftant découvert : 
il faut le donner de girde de devenir fera» 
puieux avec luy : r'cllà Jiie, de traiter fa^ 
confcicncc avec doarc & apprchcr fion : 
mais aprcs avoir vnc fûisbicn craminî 
ics uifHcultex qui pMenconcreQt,dbiivoijF 

ftOT Ofli ffl ^a à é couse ï^iv^.kl^emt^^ 
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<?ok Tcfpondre hardiment & cocfidcm*- 
. cienr, & agir avec auihoritr. ^ 
Troifiémement , il faut bien prcndrc- 
gardc de ne vaciller point dans les coo* î 
Icils qu'on luy donneimais demeurer fer-' 
cnc dans ce que Ton a jugccltre plus ex- 
pedicDt pour la gloire de Dieu , <c Ton 
l'alut. 

Qua(ri^mcnDenr,il doic ia(chcr de lay; 
pcrfuader,& luy faire ad? oiier vcrlublc- 
mène qu'il eft fcrupaleux en^fel en tel 
cas, 5c par confequcnc incapable en cdi 
de fe couduirc foy mefme , puifque vnc 
confcicnce fcrupuleufe , cftani dans Ter- 
reur & dans ravcoglemcnt , ne peut pas 
faincmcnt iuger des chofes, & par a^nll 
qu U do'u ctoirclc Confefîeur , & capii- . 
ver font iugctncntjs'il veut guérir ^e loa 
mal. 

Ginqu'cmcrocnt parce que les fcrupu- 
Icux ont couftume de faire grand cas des 
chofes où il n'y a pas de mal. paiticulie- 
remcnc des raauvaifei peofécs aufqucllcs 
ils s'imaginent avoir dom c confcntc- 
mert lor* mefme qu'ils en ont plvis d'hor- 
reur i II faut quclcConfcircur témoigne 
tout au contraire , n'en faiic pas d'cftat : 
IcifaifanT pa(fer légèrement fur ce poinc, 
dans fon accufation. ^ 
Et fin fi U fcrupulc regarde la validuc 
dcsConfeflions , & que le Pcnitent Viiua- 
gînc n'avoir fait en fayic CoifciTion qui 
h taIUc , û le ConRffcui Toid pai la çor.-r 
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aoi (Tance qu*iî a de (a confcicnce depaïf 
•lu long-tcmpy qu'il n'y a r ul fondement de 
s'ÎDqaicter il doit iuy commaader de de* 
iBcurcr ea repos, & quelque inliancc qu'jL^" 
^ ' luy fafTe , il ne ^oic pas acquicfccr 1 vnc 
noavelle Conf. (lion gTcralc, 

Comment faut -il Je emporter qu^nd 
il y a des rejîitHtions à faire, & que les 
^i/iiteis s'y accorde^it ? 

11 f at bi 1 (e g;.îrdcr vie s*ofFrîr â eux 
ponr prendre h chofe, & b rcftirucr pou r 
cuirmais leur dire qu'il* la doivent met* 
tre entre les mains liVn homme dcbient 
auquel ils ayent cor.fi--;r.cc , afin qu'ils les^' 
acquice de c ette obligation *>i n^antmoîns 
. ils prient le CjnfcfTcur de s'en chari^eril 
la ioit acceprc»^ .'fin qu*ils ne (oient pas 
contrains de fc découvrir encot à d*au»' 
trcsqu'a luyipuis efcri c ou leur faire eP- 
ctire le noni de ceux à qu elle c(t dcuë 
& l-- lieu de leur demeure Et enfin pour.. 

^ ne donner a.jcun lieu à h calomnie ny au* 
:. foupçon > il faut tirer va acquit des per- . 
fonncs aufqueilcs on aura fait la reftitu** 

^ lion pour le monlhcr en cas de bcfoin, . 
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Section IV. 

De la difcrerion du Cbnfçfleur , on 
du Sceau de la Confcflion. ^ 

Quelle ejl la troijiéme difpojttton 
éloignée necejf^ire 4u Confcjfeur, 
npres la honte & la -prudence qui 
viennent d'ejlre expliquées / 

C'Eft le fccrcr Je la difcrerion » pour 
&e parler jamais â qui que ce roic,ny 
dircdcmcnt oy indircAcment, cxprcflé- 
mcnt ny tacitement des péchez qu'il a 
cntctifiltts en GonfcfTion, non pas mcfmc 
aa Pcnitcni,fi ce n'eft que le Pénitent luy 
en parle le premier , ou qu'il foit bcfoia 
d'en conférer avec d'autres pour le bien 
du PcnicenCj&rcclairciflcment des diffi- 
cultcz. 

§lue faut il cbfervir en cfu quil f^UuJl 
en communiqHffr avtc d'autres ? 
Trois choies. 

I» Que ce foit par la permlfTioO du 
Pcniicni, fi on le luj^c expédiant. 

1. Se donner bien de gôrdc de nomnncr 
iamais le Pénitent, ry de dire qu'on a en- 
tendu ce pcchc la en Confcflîon,ny de le 
propofcr à d'aaiics qu'à ceux qui en peu- 
veut donner la reToluiioii. 

3. i^'on cj communique de telle fa- 
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f ooiea tel ceiiipt,eo cel iica>Scavec teife^' 
circonftanccs.qae cela|f àt qui on ^ren 4 
aivis , ne puiffie avoir aticutt. advis de 
cooooi$fè»-ny mefme feopçonncf ie 

Sectio» V. 
Delà Science da ConfelTciu::, 

Qju//é efl la cjîtAtriéme difpofitioit 
. iloifrtic maijaire a vn Cûr^ejfeur, 

jMtniiîere ? 

C'Eiï la connoifTaocc des chofcs qu'il 
cft obligé de fçjvoir de firoir Eccfc. 
fiafliqur|Co(Dme foac les cenfarestles ii-». 
regiiUmeX|lescmpefclieiT!cns daMars». 
ge » les prières qui fe difcnc dcTaoc 6e, 
ap les rAbfoIatiooJcs ctrconftaoces^ qoi- 
foox notablement .i^cayances les pèches 
^ chaque condittoQ. , 

N'y a^iil fétnttwttê tb^fi pCvm ' 
fifinv fûU êBCÊT êbUgé dê ffavqir r 

O il y, car il doit de plus, pour confirffer 
vtilctnencpofledcr parfaitement les Ma- 
ximes de vaiigilcjcs Canons Pcnitcn- 
tiaat ( Icfquch pour ce fujet plafîcurs 
F,»^rques ont inféré dans leurs Manuel») 
8c ce que les faints Percs ont dit de la Pé- 
nitence qui font les règles, drfqaeUes il 
ucdoit iamais s'éJoigncr : mais s*y C0l^% 
fcmei: ao plus gifii, q<a'ii po^tsa, . 
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Difpofîtions prochaines pour en- 
tendre les Confeflions,. '\ 

• - 

^jrUelUs font les diffojtthis p^ochai^^ 
nés pour entendre Us Confejftons ? a 

LA première, c*cft devant que d'aller 
en (on fiege pour les ConFeflîoos dc 
fc jcccucilUr vn peu de temps,pour confi- 
dcrcr riippoitance de Taélion qu il va . 
^fatrc , comme il s*cn ra ouvrir Us portes 
du GieUartacher les amcs derEcfcr, ap- 
pliquer le Sang de Noftre Seigneur, dif- 
pcnfer les chrèfors de fa Grâce > donner ., 
des xugemens qui précèdent & qui tcglëc 
ceux de Dicu,& daas cette confidcration 
prier inftammenc fa divine Bonté de luy 
►donner pour luy les coonoiffancesjesaf!- 
fc<aions, & les paroles propres pour par- 
ler au cœur de ceux qu il luy addrcfferaj 
& pour fes Penitcns^qu'il les illumine, lef 
fortifie,& les difpofe à la réception de fa 
Grâce, & à vn entier amandemcnc de leur 
vie, fc fcrvant peut cela des Prières qui 
fonc couchées dans îe Manuel. 

La féconde difpoficiôn , ç'eft d'ouvrir 
d*abord fou cœur auPenitencl'accaeillic 
avec grande douceur , & tafchcr de luy 
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donner grande confiance>cant pour ce qui 
regarde le pardon qu'il doit erpcrcr de 
Dica,quc pour le bon traittcmcnc de Paf- 
fcurancc ou'il recevra de luy, 

La croiuéme, dans le court de la Cot> 
fcfTion>c'cft de refcoutcr avec atïcntion> 
patience, douceur d*cfprît, charité) com- 
paflioa, Tayder en tout ce qu'il pourra» 
& comme quoy que la Confc/Iron rcuX- 
fiffc, faire en fortequ ilne retourne iamaîs 
mefcontent de luy, ny de fon procède. 

La dernière enfin après la Confeflîon 
achevée, c'cft de retourner à la Ptierc> 
pour en recommander de nouveau le 
iùcccz à Dieu, luy demander pardon-diir 
Tes fautes , le remercier des grâces qu*il 
luy a donne'cs, & qu'il fuppléc à fesde^ 
faucs ^ & qu il accompiiiïe dans ces ame5> 
les dclîeins de fa Bonté. 
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S% e r tofl I. 

Des âilpofitions excericorcs du 
CM^fleoc & dn Pénitent 

Q^lUs fim Us difpûfifiofU ixtêtku^ 

Us Confejiom i 

LE Rituel en rcmai<îue voc confidcra- 
ble , qui cft de ne iamais ouyi lc« 
ConfcffioQi dans les maifons paniculic* 
tiC4|fiooQ pooi quclquc caufc raifonnabic 
comiùc la maUdtc « cum uuli^nt > 

H tm%ê^X^^^i^% dirpofitiouf cz* 
cefkiiie|»àr^acAétt€«Bfcfreur font en 
premier tien , «tcftie leveto de ^^waoc 4e 
de furplistavcc le boniiet qiMS>^ i( n»^'* 
me de t'eftole » oo IVCige ca de t'en fct- 

%, Se meure CQ vnCoofc(£oDaIjS*il y 

%tk a» * 

3. Eftre d Vnc inodeftie fort exemplai- 
re, fc tenant lecorps & la tcftc droite, ou 
cane foitpeu panchée vcxs le Pcpitent , 
qu'il ne doit iamais regarder au vifage, 

4. Se€oOTtir la face dWn mouchoir 
Kianc, <mde la manche de fon furplii , le 

. i'cmpécbcr de îettcr Icaj^ux >^pur toir 
qui cft dans rtghfcV 
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tu pofture dieccDte,& non coattiinte^rça» 
▼oiryàdcux genoux, fans coudînt^ou cho. 
fef fçsiblables , les mains nues 3c iointes 
en po flore de fupp)iant;les hommes la te» 
fte aécoaTcrce , faut plumes fins cfpée: 
letfemmet le j\(iger0i\é^,C\fmc fe.pcuf» 
£m gans , fins mandicuti fans moaclie«> 
faos marque , ny ancoti attire aioAemcoa 
moodami mata eo habit fimpie^c nio* 

adle. 

• é. Recommander au Pénitent ^Jc parler 
bas, afin de n'edre point eotcnùu. de ceux 
qui (ont proches. 

7 Se garder foi^Dcnfcmcnt de mettre 
fa tcflc contre celle du PcniUX>r^ bu t«riic i 
^ fi c'cll yne fil le ou krnm e, j 

• «a^CeU fait Je CoiRSTeur doit faire fif« | 
rele Signe delà Croix au Pcniccor,s'4i oc . 
le fait de luy mefmc» 9c luy fiiie-demao» | 
der fa.beaediâioR<Dee8temies:Siii#i»ff | 
mmki , féiiipHqmi^ pêifMnA \ Ou bieasJA» 

. iMiêHifmê ^u» 9éty êfinjé mpm pitm- £t ' 
f uk ttoaot le bonnet avee lesdeax mains - 
lointes dcTanc la poiflrine» le beoir ayee 

dévotion difinr : Bùminus fit in corde tuo 
in lubfii tuis , vt m} cênfitearié omniét 
peceatH tua in nomive Fatrù yScÇL'\ for- 
mant le (îgrc de la Croix fur la leftc d\i 
PcDÎicnt à ces dernières parole s : Eu fuite | 
luy faire dire foD Cenfitéor^iuf^ncM â nuM 
fulpa.i^n la façon qu*ille fçaura. ' 

V, . LaConf«ffioi|4aii»»&W>J <ai» 

■ 
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aclicver \c Confiteor^ aprcs quoy it Prccrc 
s'cftant decouverr,il dit les mains iointes 
Mifereatur & iindulgevtiamf il fait le fi- 
gnede la Croix fur la tcftcdu Pcoîtcnt : 
aprcs quoy il faut Tcxcircr à Contritioiii 
luy donner les adris qu'il îagcra ncccf- 
faircs , luy iropofcr la Pénitence , & pro« 
ironcer en fuite rAbfoluiîon en la forme 
qui (m vDommusnoftêrlefus Chriflué, qui 
efi fummus Pomfex je Mhfelttatyéi* egoau^ 
thorttati ifliw, tnihilicet indignijfimo c^n* 
ceffdy sbfoluo t$ primo à vtnculê excommu » 
n'ic^thnis^ ^ interàiSîin quantum fof^ 
fiifff > & tu indices : àeinde : ^ go te ahfôîuo ' 
i peCcutU tuis , in mmine Pairis j Filif 
^ SpifitUi fanBiy Ami n. 

Touchant quoy, W faut obfervct quatre 
chofes. La première, fera d'advcrtir le 
pénitent de TAbColutio qu'on luy va dô-. 
ncr, afin qu^il fc mette en eftac de la bien 
recevoir , luy.difant ainfi : Or fus % mon 
bon amy, ic m'en vais vous donner T Ab- 
folation,metic2- vous bien en la prefencc 
de Dieu , at demandez luy avec plus de 
contrition de ccnfiance qu'il vous fera 
po(fiblc,ic pardon & rcmiffion de vos pe- 
chcx. La féconde, qup le Confcfleur fc 
tiendra couvert durant rAbfoluiion, la 
prononçant gravement , pofémeot & de* 
vorement , ayant la main droite eftcnduS 
fur le Pénitent \ & formant le fignc de la 
Croix fur luy , difant , In nomtne Fatris # 
' 6cCi La troifiémc, qu'il adjouftc à la foi* 
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* mciferArolation fi c'eft jrn Cle«e> « 
mot icy , Sufpenfionk ^ entre cet deiixaa* ! 
tcet » txe mmmdtût kmi immi^U I>a 
quatrième » qu'ayant pioii#Beé Imloftne 

de l'Abrolatioo,qu*iI fc découvre^ qa il 
dife avec dcYOtioft la pricrc fuivantc, 
Vaffi'i Domini noftrUeffi Chrifti , meri'^ 
^ , ta B MêrU femfêr Virginit , omnium 
San^iTum. , qtiiquidbôni feetrii ^ wali 
pAtiintcr fufiinuêfisyfint ùhi in remtfjfîonem 
^€Mwrmm $9ê9frum » in MUgmentHmir'^ 
^ pr^mium vîtésimu^ Aptén» 

Le Gonfcfleur après cela icnvoycralc 

Peoiteat laûe Tes prière» fçfaâions 4c 
giacetidcvant le S. SacceoAent» w lé Cnt* 
cifixt'liif cémoigaant beaocoup de dttjp 
ié,6c fe i^conuBaiidaiu i £es pcieèes 

" * ce dans le Kimel ? 

Il rcftc les cas rcfcrvcx au Pape, & à 
rBvcfquc qui foat difFcrcns , ruivtrrf les i 
Dioccics. la maaicic d'abfoQdrc de l'ci- 
comnittnicauoo au fort cxrcricur Lama- 
oicrc d*abfom^rc de la Sufpcnûon^dc l'iai 
^ • terdic, & de diffcnfcr , & de rehabilircr | 
fne^rlb^nc iireguHîcre , & dans quel* , 

ÎBesyoi des Canons Peaitcattaux , ^ fa | 
zwcn gênerai fur cous les Conuaiade* : 
mm Âc Dictt 4( de r£gUiè» 
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CHAPITRE Vr. 

DV SACREMENT 
de la fainte Euchariftie> 




§. I. 

àoit eïlrt le foin du Cnré , /w- . 
vant le Mamtel , touchant U ' 
facro'fahïte Eticharifiie ? 

E foîn confîflc co Jeux 
chofesprîncipalcst 

I. Atraitter , confervct 
^ admini^lrcr ce div'n Sa- 
crement, avec rhonncur & 
la rcvcrcticc qui luy cft dciic , comme le 
plus précieux gage que TEglifc poflcdc 

de fooErfpoux. 

x.A procurer félon fon pofHble , ^uc le 
pcnplc y foir extrêmement dcvoi,& s'en 
approche fouvcnt. r. 

Plut tmttter^ ce Sacrement commi 
fMt i qut doitfd\r$ U Pnjire ? ^ 

Il doit avoir vn grand ïotp de tout ce 
qui regarde de prés ou de loin le culte de^ 



\ 
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tit aJesable M y flere , com w Utmffféi \ 

Aacef , tes Corpoc mz , krt Pi»rifia«0U' 
res»le Tabcmaclcle CtlMimife» Koftieit- 

*c. , . ! 

dii'Eilifê} * \ 

I c^'Uy en aie ooxDbceipoucchaogiu 

fouvcnt. 

1. Qo^ils foienc (impies & blanciicat 
de fcrvrr de meobiot fales & maUpip* 
près ea ce quî regarde le S'acdfiee » Tue^ 
coac de Purificaroiros, Corporaox i cft 
fias gràml peehé 911*00 ne petife» 

|. Qoe les Cotp«Mraii3t foienc dis foik^ 
ie lin Mandie U fiiie»noo tfop claire, ojf' ~ 
rOUTra^ce an milieu , 07 aaff déduilèi^ ' 
mafi fcrr^ccmpcTiécjfit liffcc>rans cachea,.^ 
,ny irrimondiccs* 

4. Qu'atintles donnera blanchir^ils 
aycnc clt^ lavez dans m yaiffçju dediaé 
1 cc' fcul vfagcipar vn Ecclcfîaftiquc cjut 
foif in puris,^ Teau iccice das la pifcine» 
ou dans ie Cinieciere,recoiiiinarTdanr aux ' 
perfonnes qui oncle poùyoir des Tope- * j 
fîeors de blanchir ces u>rces de tiogfs( fi | 
ee fonr des perfonnes laiqiieSiConMRe éet * 
Aeligieufes, 6Hes deTOies 1 «m femmes 
vcfres^de ne les potnc vUkt arec le lin- 
ge pro{jliaiie i fa lexÎTC^mais de fidfe Toe 
leslve tout exprès. A ce propos,Ies Sta- 
tuts Synodaux de Paris de Tan 159^. en 
.psrlaot de Tilcé^iô des MarguiUicrs, leur 
enjoignent de fai;.c.faii.c la if aivc pooc le • 

/ 
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de U fainte Eucharifiie.' t5>j- ^ 

lîogcdc l'Eglifc au moîxis deux fois lan^ 
Singulis annis ma^ncularij , feu ctcononiij^ 
rerum tempBrsdium FiihricA eligémtur, quii 
ad minus bis in anno in die ft^nWffimê p^sp 
■ ehaùs^ omnium Sanéi^rum HxiHiumrppt 
linteo EccUju fefaratimfacUni. . v c 

Hue faut' U ohfirver touchant le Ttther* ' • * 
nacle'i 

^ I. Qinl foit le plus riche que les com, 
modiicz (îc TEglifc le pourront pçrmcw> 
trc. - 

1. Qu'il foit bien fermé à clef, que le * 
Curé godera foigncufcmenc , ne la 
confiera à pcrfonoc qu'à foD Vicaire. ; V 

• . X. Double par dedans de quelque 
•cftofFc de foyc > & toufiours garny d'vn ^ 
Corporal , pour pofer le faict Cibôirc 
dcffas. 

• ». > • 

4. Que de i j.cn i5.iours il foit net- 
^toye. ^ . 

j. C^'il n*y art avec le S. Sacrcnicnt, 
Dy Reliques> jîy.GroïX , ny fainre* Hui- 
les fiaon celle des infirmes par necef- 
ficé. ^ ^ . ^ ' • r 

Qu'il foncourert d'vn daîs on pa- parii 
Yxllon décent ^par dehors, conforme à la chartr 
co\x\c\it d\x temps ^ decenter conofAo ofer-^ l aa 
.^iiiw,,& qii'il D*y aie aucune atmoirc par / 

7.Qg 'il y ait p«>ur le moîns voe lampe ' * 
<\M\ brufle contioucllement dcvanr ; la- - - à 
oqucHe foit nettoyée de temps eu temps. 
faut-il obfervet touskant le Ciboire} l 

1 ») . 



I • Qo^il y en au deux, d^at la couppe 
foie poac iemoûis d'argent i TniPOQC 
porter le Viatique ,ra«cre pooc repolcf le 
S. Sacrement dans k Tabcroacie , où il 
doit toufiours demeurer , loas les deux 
beoitsdc leur bc cdidioa paiciculicrc , 

dorez par dedans. 

1. dans ccluy qui cft def>în^ pouc 
porter icViatiqaCjil y ait Tue bo^re a ar- 
gent, bcnitc, fans aucunes graveurcspar 
dedans, & fani aucan iinge» peiu couvcii: 
Iti S.Sacrement. 

!• Qu^il foie bien ferait avec detiz pe- 
dtacrocheci , le cottirectdWn petit voile 
.oa pavillon defeyejcoog^ oji bLinch|^ 
feloa 1 V fagc • 

4. Qu'il foie purifié toutes lerf^' 
^a*on y mct de oouyelles Hoftief,acqiic 
toiifîoars,êc en tout lien , fotc daat le Ta* 
bernaclet ou ailleurt, il y ait m Corpoial 
fous le pied do Ciboire. 
* S?*/'*''^ ohfervtr four les Ho/iUs ? ^ 

1. Qu'elles ne foieot faites, i*il elt pof- 

fible, ny par des femmes, ny par des pcr- 

fonnes ItïqLies.qu'clIcs (oient composées 

de pure farine de froment i fan» IevaiD,& 

d'eau élémentaire r & qu'on les enferme 

(après les avoir choi^cs l' f ne aptes l*aft* 

^cç >6c pafféles doigts i t'emeur pour eu 

«ftcf les pamcolcs>daûsrne >oëtc faite 
exprcx. 

ft* Quelles foîentteaoardlëes Requin- 
^ en quinte ioots >fuK tout en ceipps 



Jle la fahite Êuchariftic. ic^y 
<î*liyvcr , &cn tfmps pluvieux , & ccb le 
îcuîy, Ç\ la c^mmodi é le pcrmcr,i caufc 
qu'à pafcif iour r/n<Htuiioo fur faite du 
trcj. raiQ<a Sacrement. Qac qnaod il rn 
faut fôfacrer de nouvel les, elles ne foienc 
pas faites plus lom auc de lo. iours. £c 
ciifio q^'^ 1^ Ciboire 'it(\\t\è pour 
la Communion dans l'£?,lifc , il y en aie 
Ijufiours pourlcmoin5 cinq confactécs* 

Glu^và il ny a point ajfez d' Hojlies (ot^ 
facrtes fctir U peuple qui fe fre fente à 
communier , que fdtit il fairê ? 

Qaaud il y en a quelque ncccflî:c de 1rs 
cotnmunierjon en peut lompre quelques- 
vncs en deux on crois parcelles j i'Aatel, 
liots de la vcuc du peuple, pour éviter !c 
fcandalc -, mais iatnais de celle qui cfl de- 
ftinéc pour le Sacrifice, fir.on qu'il fallull 
communier vnc perfomic en pcril de 
morr ^ & qu'il n'y cuO po:r.c d auue Ho- 
ftic. C'eft ce qui ell oidoi pré dans les 
Manuels : dcqjjoy ^^oaitaiu ccr'a'n-. Do- 
reurs ne c^'nv'cnreiii pas â catilc d: l'c- 
semplc dcnoftrc Scigiicur qui a pra:iquc 
le contTai'C. 

Glu And il eft hef^in d* cû^jf^erer de nou' 
velUs Hojiiesycomment faut il faire": 

1, Il faut n^eirrc le- petits pains que 
J'oi veut confacrcr da^s le Cibo're . fcr- 
mé, ou au moins fur le CorpoTal , Se lc$ 
accommo ^er en fo^c auprès du Cahcc , 
que Ton pu lL en f '^'ini les fîy»res de 
Croix , les former aulTi fur les pentes , 
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comîTiC fui la grande Hoftic, & fbé.tc 

•Calice. ' ' * 

1. Quand ce vitfnt ï la confccratTon ; 
avant que de prendre THortie qui doit 
fervir an Sacrifice >il faut découvrir Ic^ 
^ Ciboire . & diriger fon iotcction , pour 
■"«onfncrer les Hofties qui fonc drdaos. 

3. Incontinent après rélcvation de 
^Hoftie , recoumr le Ciboire, & le îaif- 
|cr (iir r A-atel iufqu après h Communioa- 
du Prcftrc , auquel temps s'il n*y a per- 
fonne à communier > il le remet dans le 
^Tabernât:lc. * - ^ 

'■ 'Maii quand H faut ccnfacrer d$$ Hojlhs» 

cfutlny a pas de Tabernacli k l'Autet 
ùUrûr, dit la àd^Jfe^ ^ - 

' "17'faut n'en confacrer précisément qa*a 
"proportion des perfonncs qui défirent 
'rommunicr:Que s'il arrive par mégarde 
que le nombre dc$ Hofties excède celuy 
des Communtans > en ce cas fi le Piêtrc 
'n'a pas encore pris Tablution, il peur les 
;çonfommer -, fic'cftborsie temps de la 
'lUe(Ie,il peut eti donner plufieurs enfcm- 
b!e à vne mcfme pcifonoe. ^ ^. 
• §lue faut - il recommander au peupte 
pour luy fairt pratiquêr la dévotion veri 
lefaint Sacrement di l'Autel ? 

Il faut Tadrertir- 1. De fréquenter cette 
JIv rc Table le plus fourent qu'il pour- ' 
ra, mais tout au moins trois f©î$ Tanitée, 
fuirant les Confticutiont des Anciens 
< oacilcs , 8c des Pcrcs f^afoii à. Paf^ 
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^fjue« à la l^cncecoftc , & à Nocl } canitnc 
' encore dâ$ les affaires difficiles qui pout- 
c xoni arriver» dans certaines occafions de 
^Toyages loingcaios,dc pertes d'enfanSjcfc 
biens, de tcntationsjde groffcfle,& autres 

- affligions : leur faifanc voir les grandes 
Ttilitez que Ton en retire , dont les prn- 

^cipales font les Vun^icrcs de rcnrcnde- 
meQtjpoar xonocîrrcl*horreut du péchât 
êc la force de la volonté pour y i^cfiftcr, 
fouffrir couragcufcmcnt tomes les af- 

.^fliûioas de ta vie. 

Mais d'autre part leur imprimer bien 

^ avant dans rcfprit , & principalamenc 

^daos celay des femnnes , que ceux qui 
mangent &: boivent indignemét le Corps 
du Seigneur, boivent & mangent leur iu- 

• gemcor. Qu'en punition de leurs facrile- 
gcs, mille malheurs domeftiques leurs ar- 
riveront > Que dc-U procèdent les mala- 
dies dangetcufes & les morts fubiresj 
<^'ilsfont lors qu'on s'approche foavcnt 
rdc cette fainte TaWe,montrer parles osu- 
rrescjuc Tonen proficf , & partant qu'il 
faut y venir av«c de grandes difpofitions 
intérieures , leurs enfeignantcn particu- 
lier quelles font. - . 

- 1. Il doit les porter à n*epargnef paf 
leurs aumofncs , pour faire repofcr dé- 
cemment celuy de Q[ai ils atteodcnt tou- 
te (brte de biens en û terre au Ciel, 6c 
contifluer voUnticrs aux frais ncceffai- 
ICS,pour les xhofw qui regardent plus 
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ixnmcdiaccmcnc le Sacrifice, , . 

Ta- fil des au auffuels vn Prejlre fuifi 
eommunief deux fois le hur ? i 

Oiiy ,il y en a quatre le i\ jour de 
Nocl auquel chaque Preftte peut cclc- 
bicr trois Mcflcf. 

X. Acx lieax oail n'y aquVnÇuré 
pour dcuxEgtifc$,daos Icfqucllcs il die 
tous les îours de ieftcs éc Dimanches 
deux Mcfles.. 

g. Si en quelque prlfc de vil-e-, quelque 
încurfion des ejurcmis^ou aune fcinblabrîc 
iciîcontre, il y avoic danger évident que 
les hcietiques ou foldats ne comtriiircnt > 
comme il s'eft vcu ties* fouY«:nr,que]que$ 
fa cri Icgcs contre le S. SacremeDt^& qu*oa- 
TiC pcuft les emptrcher qu'eo commu- 
niant , après avoir dcfîa vnc autrefois 
communie le me fine iout , il poutroic 
vfcr toutes les Hodies qui feroient ({aos 
le. Ciboire, rhefmc après difner. 

4» Si quelqu vo ayant communié en 
fanic , & faos penfer à lamorc> toraboic 
tout à coup en péril eminct,en telle forte 
qu'on ne iugeaft pas qu'il pût vivre iuf- 
ques au leDdcmain,il pourroit & derroit/ 
icommunier encore vne fois le mefmc 
iour , pour recevoir le S. Sacrement par 
forme Je Viatique, encore que Suarez, Se 
d'autres eftimcnc le contraire,dont le pre ^ 
mier afleurc qu'il ne le peut , ny n- doit 
communier r ies autres qii'il le peut bica^ 
mais qu'il n'y cû^pa^ oblige. ' • 
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Quelques - vns y aiiouAcnt vn j. cas, 
qnaid il n'y a point <i*Hoftie cor facrcc r 
& quM y aoccefCté prcloice de poiierle 
Viatique à vo malade. 

i9s fir/es dt ftrfiÊtmai 

Non & il y » troU ovqaatre fortes ic^ 
prfoniies qat to dotTeocdlrc privés. 

f Les pécheurs piiUlci»€oauiie feac kg' 
«zcofnnmniex, les »acerdks> ftaomrc** 
neot infâmes, telles <|tte Ibof les ftmœct 
Jtbauek^s, 5c les coocabioaircs pubticf»^ 
les yfurieri , magicrriM , facri!cgcs,bla(- 
^pHcmatcars ,& fcmblanlfs s'ils D*oDt aa- 
paravanc (atisfait à rEglifc par laPcni- 
lencc & levé le fcandak. 

^ourquty ditavous p cheurs publies ? 
Parce qucfi Itut pcchcz funr c^ch^s, 
qoelqnen énormes quiU foicnr,il oc nouf^ 
cflpas ioifiblc <)e îcut refufer la ia^ncc 
Commuoioii > s'ihlz dcœaïuiem pi bli- 
quemeat, cooore qee les ayant eoof^ dey 
nous ^âehioascenftîatnKDt que nous dc- 
léaravobs pMOt aecerdé rAbrolucioo.le;, 
dis pubtîqaemenf Kaî s*th la dkfnandcnc 
ftesectement t tàie koi doit eftie tefii- - 

fimbUhlés pte heurt *vti petit pain ' non 
Jkcré peur éviter le f^i ri ltg4 ^n di 
m^nr oient en communiant ? ' / 

No/ n'cft pas iwrmis attendu Itfft 
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.^êlsfoniUs^UênêS kfUUfêm ttÇnfer' 
Is faimH Cêmmwmen ? ^ 

4 %. Lec pcrfoiiocs qtiî eftans clans dej- 
. Jiiitnniei publiques de fcandaleufes , oe 
^«Dlcns pasTerccoBciticu 

- 3* Les infcnfcx 8c fccoetiquc!, à moînt . 
tfù*iU o'ayeot quelque bon intcrraîc , 8t 
que dans ce temps- U ils témoignent le- 
cUfiicff yp^urrcu qu'il n'y ait aucuoferil 
jTim^efftBce ^M^'i^i^^gnic^. 

r «4^ i4i C06ns ayoac 4*âg€ de dboze , oifr 

mfémtf$mls CmmÊmtkm^ 
' AttCMéikla|tiff#ifii,qmdoiMfoift 
6iadei«t fafceififtniif€poor€eUy& Ici 

adTcrtif de ne faire pas leur p rem iele 
CoiDmunion hojs de la ParoilTc , ny en 
autre tcmpi ( «utant qûc faire fe peut), 
cfu'à la Fc(^c de Pafques > Tuivant ce qae 
marque cxpiçfféaMK le Miiiuici 4c Paris» 
autres, 

' Cêmtmmion } 

Oëyt comme icc^l^qni rallie dfiAaif^ 
Caace fourds « dc>i»iiecs entieremenc,far*^ 

^'ilf font co tùfcint femblableg^aoy : 
•nfana ^ & oe-fcuveoc avoic Mûamf^ 
ftinciç.ii)^ goiiftdc «fi.SactefiieBf« Eiaci. 
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3u**fésfonc, ny au defii qu'iit témoigneoc 
e reccToir la Commuoioa comme les 
autres* Car cet fxgnct foai (îcgcries > il» 
foac ce qu'ils yoycnc faire aux autres » . 
iDais au fond,s*iis fooc de naiifance carie- 
lemeot fourds & muets, il eft certain • 
c^'ils n'ooc poloc la foy aftuclleacexpli* 
xiC€,oy de riQcaroaiioo,ny de la Rédem- 
ption des hororacs>Df do la prcfcQce réel- 
le du Corps & du Sang de Icfus-Chrift 
aa S. Sacrement de TAutchpuisquc cette 
Soy , fclon S.Paul,Tienc de l'ouyc, de la- 
quelle ils font prircz. Il eft bon ocaut- 
moins que quand il s'en tcncoatre de la 
forte, les Curez en donneiK ad? is i leurs 
Supérieurs , afin qu après av4>ir tcu ces 
foutds & muets . dont les empcfchcmcns 
peaycot cftrc diffctcns t iU iugent mieux 
de leur incapacité. 

Davantaçjc , ceux d'entre les kommcs • 
<|ui portent vnc cfpce ( fi ce ne fonc , ad- 
TouftciK qwclques- w , v. g. des Cheva- 
liers dc^lahhe vde S. tacques , & autres 
fcmblablcs,parce que ce fost les matouct 
de lcurprofcfiron,& auec quoy ils defcn- 
d«nt laFoy?) «centre les femmes celles 
^17 Tiennent atcc des carreaux fo«5 
lés gciKHix, le fem,o« 1cs épaulcsdécou- 
" Terres, fardées, poudréea, le viGige plcitt 
éémoaches^ de gabms,&c. Etenfii que 
petCWtmeoe pretcdc caufe d*ienorance,«c 
ne fc^candarife,ri 00 loy refuloit la (âiote. 
Coflunaaioa en ccc cftat,lc Curé doit a*" 
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T«rctr lei PaioifficAS Je \z vàoitikvt $i ée > 
la revereacc arec laqiidle'it ^aàM*appro. 
cher de la faiote Tabte 8Cr <i«a éifpàh" 

cioQscztcrieures qu*ati doit y apporter. 
QHtQes font ces dtlpofifiom extérieure i ? I 
Supposé q l'ona't fa\t vue bonne Con. 
fclHon, qu'où aitouy la MclTc , & que 
l'on foie ^ icua» Yuu.y.ce qu lifaucob. 



IL 

Cérémonies extetieure$-.' 
t/fdvii fmtr Us pitfonnts qtdfe pr^ 

m 

». jL faut avant que fc lever de fa place • 
I pour approclrcr de la faintc Table, (c 
fcndic les mains cotiercmcnt libres , à 
c^c effet ferrer en fa pochette ou ailleurs 
(es Livres ,Cti$ipclcU «gaudadc chofer 
icmbbblca. 

t. hommes s'en approchant doi- 
f enc quitter «l«ac cti^s efperoos » 
ceux qui p«£teat lùtilottc » :l*oftBf fea* 
* 4iiiak.ComiiiiifMOfL 

S* Leflfimmtli kt-âllef femblahlO' 

m^Dt ncdoW«ttt par y venîr ay^c km 
t^bes trotiflSécst.elIrtdoWei^ aûffirqmc* 
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gands» & tenir leurs cotffcs hj^(fé-% , en 
Ibric pouTtart que l'on paifîc les ct m» 
(Baotcr comnvo cmcnf. 

4. C'cO vnc chofc tout à fait ioflcccn- 
te & indigne de >â faii.tetc d'vn i] prsnd 
Sacremcnr , que les femmes s'en appro- 
chcrnr arec vn mafqyc , a»cc des habits 
mondains* pend ans d'oreilles, galands,tet 
cilCYcnz f0^l^lcz Se fn(cz y comme t*tlf 
alloicftt au bal oaaaciet aiTemb'ées fectt* 
Iierc«|oy meime A*j venir fe faifanr^^ 
ICC la queue, ou dy atfoir des carreaux. 
^ S. Mali il cà teaueoop moios fiippor- 
f ipUe^e s*y preièmer at ec la feixi ou lea • 
c^^les déaovverf eSt m ta ivouckoir fi 
traa(jparem , qu'dks pjcoifleor toorea 
Diies>âv%€ tediQiicliei>oii aotccc affere* 
tie^, capables de diMioer quelque fcanda* 
lc,& de faire ofFenfet Dieu:&: ne peuvent 
avoir Ai jet de ie plaindre , fi en cet cftac 
le Préfixe les paiTc faas leas doxsoet la 
CoiDmuDioo. 

^. Eftant preft de recevoir la fainre 
Hoiiic , il faut fe tenir le corps droit 6c 
•^{^(lé faos pancher la tt(\c y ny devant 
Dy-apfts la reccpûoo de la iaiocc Hoftie. 

7; Teo^at ia nappe de la CommaoiiMib' 
il ne faut pas avoir le» mains toîotes efl 
jpoMKC 9 mais eûeodttet <m cot^Héas tm 

l^aîRfileaiic d^'ciplinè des Chrailiens.»- - 
94ritt^aiit dTuyçe £1 lioiiche4i ftn 
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aion,Sr ne laicoîrny uop haar , comme 

M4cffai 4a meiiKoat 1^ trop bas comme 

Ter«tecciatiue»iittiiwiniM«ttdcUfo^ - 

Ime. 

:f. Pcndaot tout le ttmfê qa*olide^ ; 
amie i h faiM T«blc>U Cftat ccffct tou- 
pet les piîeies Toctlct I ftr •'«Mcntr de 
cotttti attcm «ftiMif de ée^mion qm { 
l^uifteC', wovUer cet» fopc du»- 
chef lOo incommoder le Prcilre qui cm.. 
BC la CoTimuniun. Il n*eft pas anffi ne- 
ccflaire de frapper fa poicrioc Ioi4 que Je 
^zt^ktc diC| Dùtmjiê non fmn lUgnm. 
, fo. Auparayaoc que 1*od nioiUfc la 
fatAte HoflictU faut tenir les yeux mode* 
l^emcDC baiifez : mais qaand onla moit' 
tieySc l'eo dtc» M.tce Agnns Det,\\ £iuc le- 
ver la iviéjbi tcttes hk ycuat deda^i Gmi i 
. leftdcaitec ailleurs. 

II. Qaaiidle PreAi»dit,€ii|^ 2k- | 

dirpofitiM que ti: nTage fiiie deA» • 
dft hiWhe Mm tir k bawchc mediocie* 
mattft sppEOcheclâUnipKMfettcdeli* 
ltmd>n-bms. 

tt. Lors que le Preftfc pFcfente THo-^ 
ftfc à diacu.i en paTr>cuîicr»il ne faut pas 
icgardcT le Preftrc , mais la faintc Holl e 
fciilcroenr, ny ûdvanccr on retirer la tcftc 
eo arrière, mais fc tenir fixe & arreftc. 

15. Apres avoir rcceu la faiate Hoftic> 
i\ ne faat pat fermer la bouche qacl c 

Piefl»- ne r^jy THÎiftft^tii biitftr la triUr 



etfbycr les Icvfetimâis oo fenr ou doif- 
te quelque p^^<>^<ic 1^ faiixe Ho» 
ftje Me 4e«aiiée rot lealorrci. il fiiat 
l«» JoMilr te lévm ^VmmtfAtm h 

14. Il nr lMic^at BafebcrU MiKe 

Ho(lie,ny la lai (Ter fente en teboacbet 

mais la laiffcr quelque peut ^tewps fut 
la langue > pais cftant peu b«iiieâ^ 
ravallcr,iuy donner atccrcTCicûcc ta 
pccic plis la langue. 

15. Oà U courtumc cA dci^twf i'a- 
MatîoQ , lorsqu'on la pTcfcBic , il faol 
pfeodte U Couppe par ie picdjani honte 
oyt d|ficiilté,.(t on en a befofi) , co k>ire 
|UL]E«îlJt' ^ iili iiirnî Hr sVfTdyer ayec la 
îiKviette ^pte&Diée pis ccUip^i^Pfcte ia. 



- f ^. OlHM ifek pat ièsvoobWT , € en, 
wmfBttnteac U faiote Hoftie a'actadic 
au palaitiie li fc aa e h e ««m- JoWBWir 
la actaclier*rcciak«Bic*AMiiy pon* 

les doigts, V '^i:.,^, 

17. Apres avoir leif^te b— di jC blI ^ 

00 doit fc rctitcrxn to Iteuicané^atttMr* 

qu'il eft ,poftblc ,& i>e feu ir fi-t«ft4e'. 

l^lE^lifc , mais «jlnncurcr quelque cfpace . 
\ d€^ temps pour Caire Icé adiom de f^raccs, 
JtVcmpcfchei cependant dccrachct. Si 
pourtant il y «voit ncc^ïTué de le faire» 



Du sûrement ^ 

. l'on martbe pas. * 

it« Il ne fimc pas affeâer d*mcfcote 
que les ancres ay ce comoiiiaii^iir com. I 

^ aiiioief feolt ma» fe plalie il comilHiiiffer 
en compagnie , à quoy le mot de Con» 
nonion femble affex noos inviter. • 
' i9.Eafinc'efttn adris auquel il faut 
prendre garde , que quand on t(ï pru de 
mon "le a communier , il fc faut mcrtre 
roufioars clu corté de rEpiftrc,ou tottc ao^ 
moins att milieu de TAuie/. 



■ .De U Commimion Pafclialç,^? 

T a'iiléjHilqui chefe de panknlwn 

OVy : eartotnme cfms les fidèles foat 
obliges pac le Pteecpte de TCglife 
de C€»mmunier en ce k ipp^.la. & chacun 
dans fa propic Paroiffe , le Curé doit 
avoir foin que Tes Paroifllîe s foieot dans 
les diipoTitions qu'il faut aYoir pom %j 
prcfcntcr comme il faut. 

doit faire f^ut ceU li Curé f 
1. iltioit pcndart le Carcfmcéc pria* 
^paiement les Dimaochcà de la Pafiontr 

d6».&amauK»&ie^iw de Pafq&es , aoir^ 



1 
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(cnlement paf roy-ncfine » mais mcfcne 
par les Prcdicatcurs;feijrc levure du Ca- 
non da Concile de Lacran, Ornnr» ^triuf» 
que fext44,ç^\x'\ oblige «nck^cundc (c con. 
fffTcr &: communier daDs la quinzaine de 
Pafcjues â la ^aroiffcEc poiu le faire (4>* 
Icrvcr inviolablcmcnc. 

X. Il doic advenu les Maiftrcf de fa* 
milie de fe cxouvex cctcaioi iomt de U* 
£rflaasQp>ou eavoycr poui k moîr.s ( s'ilf* 
n*ea cii^ pas bcfoin) curscnFansik leurs 
dome(liquesi l'£glire,pitui icur faire io- 
fliaftion a ce (ujjec,^ Ici difpofer i rue li * 
fâinte <c fi imporrjjite a^ioo. Ec •Sa* 
qa'Une foie p^ioc accabié de Cohfeffi6t 
àrUHfte de Parc|qet,il doit faire ce force 
quctôoiiet^toiffieai» l'iifc peut, fe 
foienc coiifeffex devant la Semaine ûtou, 
afin qu'ils n'ayeut p u? qu'à fc rccoiici- 
Ikcx, lors qu'il fera que ftur. oc commu- 
nier , les adveriilTant àç% le comn cncc* 
meoc du Care/me, & leur ailigu^iDr n:cf^ 
me des ioars diffcrcns pour les et-cctidre,. 
aux hommes leur domiant deux leurs, 
aux femmes autant , lux ga çot.s dcàiX 
aacirei iours, & aux âilcs de me. me. . 

5« Il ne doic communier petfoune qui 
ne foit de fa Paroidc.» s!ai AC. luy appelé 
de {MermUfioo de fon propre C iud«iioo 
p^^mefoicles vagabonds & c^tia'igcrSi 
s rlM,*poi cercificac^dtt Cote du lieu d'ott*. 
ils vicnneotsoiiqiiecenefoieiic d^spec* 



tTi^iu Du Sacrêfhef/f - 

Ions » Qt4£ gx hontfia fermonU Mrnm 
; Sraultâte éêppareant fideUs^ ^ niJlum ha- 
hre Impedimenfum cenfeantur^ êh qugd ab 
HuchariJfU fu^enfime repeSi po0nt. 
^ Il doit faire cd forte d'avoir, Ç\ faire fr 
pear,le$ aotns de tous fes ParoiflieAs par 
efcrit s 5c afin de poavoir plus aisemeot 
remarquer ceux qui nes'eo feronc point 
> afjprochez ; il doit fe rendre afiîdu pen- 

- dant tout le tc*mp$ Pafchal d'adtnioirtrer 
de fes propres mains la faince Commu» 
nion^mais principalement le faine ioiir de 

- Pâfqucs. £t s*il oe peut fuffiLe tout fcul, 
eu qu'il foit par neccllîtc cmpefche' ail* 
leurs,Tl doit avoir foin de commettre^ ft 
place vn Prcftrcqui connoifTe fon peuple 
aufîï bien que luy,& s'il fe trouve quel» 
^a'vn qui o*aît point fatisfait au prece^ 
pce, auffi-toft roftavc de Pafques expi- 
réc,il les doit exciter â faire leur devoir 
Que ii après les avoir fouvent exhonczi- 
ils le négligent , il en doit advenir fon 

i^Evcfque. 

~ Si quilqu*vn avùh communié avic H" 
■0£nce hors de U Parosfi à Pafques ? - 

Il feroit tenu d*cb donner cenificat à- 
fon propre Curé dans va mois après fon 
XCtour : autrement il doit eflre ceusé non 
communié peur ce qui cft du précepte de 
TEglife. 

Les malades fonU ils obligez, de€ommu ^ 
nier à Pj^fqnei ? * - : ' • . , 

Oiijimcfme ceux qui auroicat dcfia ce» 
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âelk faime JEtuhariflie. <id i 

■ tk^ le Viacique , fi ftscrc chotc n'cmpef. 
-*he. Voila pourquoy on doit chbifir vn 
"^^ipur dans la quinzaine de Pafques, pour 
leur porter la fainre Communion. 

ÀdM fi vn msUde sysnt r^eeu U /ninte^ 
Communion déim la qulnzaine^ de Pafques 
fûur fat U faire au freapte ( eu bien en la 
Faroi[feyOu bien de fin malade dans fin Ht) 
temboit en extrémité de maladie einq ou 
"fix iours aftes » faudroit^il le communier- 
four Viatique f 

Oiiy, parce que ce font deux préceptes 
^fFerens que la Communiorr de Parques- 
^ celle du Viacique, donc la dernière e(b 
^aufliî écroicce obligation que la ptemie- • 
re,& encore plus, eflant de droit diyin,&s 
l'autre fealement de droit Ecclenaflique. ' 
Il eft bien vray que par vnc m^me Gom- 
snunion,on peut fati^faire à tous le^ deux 
préceptes, mais le malade n'ayant point - 
en cette intention , & la maladie mcfmc 
de foy ne Tayant point exigé dans la 
(juinzaine de Pafques, il faut qu'ilteçoi* 
ve vnc autrefois la Tainte Comitiunion 
en qualité de ViatTque>r«*» i;/ feruiat ei 
jiro falutii Viatico, dit le Manuel d'Arra^, * 
t9ém vt claram fidii Catholici frofeffi^ 
nim faciat. 
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^ Ions , â«x 0X honkftn fermonù mm^ 
i grauhste mppttreant fiJeUsf ér mêUum i 
uim ImpetUminftm cénfgantury 0b qtê^d 

KttAanJIU fu^Jime repiSi popnt. 
^ Il doit faire €tt foite4'«T6irr fî lairc 
peuples noms de tous fc« ParoilBiAs p 
€fcrit , & afin de pouvoir pliis aiscmc 
^'Éesoarquec ceux qui ne s'cd feront poi 
r àpprpches'ul doit fcrcticlre aflidu pe 
^ âtfit tottc le cempïPàlchald^adiKiiaîAxi 
de Tes propres main» la fàtàte Gotnmi 
mon,mais principalement le faine iour d 
-^Fafques. fit s'il ne peut raffine tout feu 
qu'il foie par necellicé empefclié ail 
Aemé^écAi »oir foia^e commecaçà f> 
*f lâce TnPréftiéyqut cotifKMâe (on peupli 
auflï bien que luy,& s'il fe trouve quel 
qu'Vn qui o*ait point facisf^t au f recc* 
ptc, auffi- toft rOftavc de Pafques cxpi^ 
tét^W les d«ît exciter à faire leurderolbi 
Qae fi apret tet aroir fonrent cschoftee; 
ils le negligeut j ilen doic advenir fon 
iEvefque, 

. Si quêlquvn avoh eommunli avi€ \ 
^me hors di farcifi i ^^ft^s • 
, H feroîK'tetta à^tn doaeter eeniiicat 4 . 

fon propre Curé dans tu mois après fôn-; 
lECtour : autrement il doit eflre ccosè non 
communié peut ^e qui cftda précepte de: 
r£glife. 

' Ut mêlsdîs font^tis ûUiiex, dstmmh 
^irk P4fjm ? * ' ' ' . 

Oujimefme ceux qui au£oica( défia i^» 
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f de lk faime Eucharifiie. \^ s. 

>Wâ le Viatique , fi aatre chote n'empef- 

- chc. Voila pourquoy on doit chbifir va 
^iipur dans la quinzaine de Pafques, pour 

leur porter la fainte Communion. ^ 
Mai fi vn mêldJe ayant weu la fainte 
Communion dam la quinx^aint de Pafyues 
four fatié faire au frecepte ( ou bien en la 
'^Paroiffiyou bien défia malade dans fin Ht) 

- tomboit en extrémité de maladie einq ou 
yix tours aptes * faudroit-il le communier 

four ViMique ? ' 
Olly»parcc que ce font deux préceptes 
\ ^difFerens que la Commu niorf de Pafques* 
^ celle du Viatique, doot la dernière eft 
â'auffi étroitce obligation que la ptemie- 
rc>& encore plus, eftant de droit divin,& 
; ïautre fculcmcoi de droit Ecclefiaftique.. 
\ 11 cft bien vray que par vne mime Gom- 
snunion,on peut fati^faire à tous les deux 
V. préceptes, mais le malade n'ayant point 
^ en cette intention , & la maladie mcfmc 
. de foy ne Tayant point exige dans la 
quinzaine de Pafques, il faut qu'il^eçoi- 
ve voc autrefois la fainte Communion 
en qualité de Viatîque,r«i» vt foruiat ei 
pro falutii Viatieo, dit le Manuel d'Arra^, 
tum vt claram fidei Catholicâ proffjfi^ 
mm faciat. 



t. 



§. ÏT. 

• » 

Pc la manière d'adminiftrcr Ic 
Sacremeni de la faince Com* 
muaion dans TEglife*' 

* 

Qt^el eft le temps naturel de U Çorn- 
munion du peuple } ^ - 

C"^ ' El> dans le temps cîc h Mc^feiapfet 
j la CorpitionioiiJii.pitftrc , mai}! 
cïiifc de TalHuencc du peuple, & ffUjlfh 
coRimodité on le reçoit à totttclieaf^Sc 
â vn Aorel feparé, S Chatl<s«6e après hj 
-Mocires EveCques otdoo^eoc qne iom 
les graQ Jes Pacoiflet il y ait écmx Anccb 
dedioezf à cet vfage. vn p«ar le» liommes^ 
& Taucre pour tes femmes. ^ I 

Comment f.iut il que U Preftre fe com^ 

-portf en difirihuanf" la fAtnâe^CêmmunioBi ■ 
if en le temps de U Meff'e ? ' 

Il (^oic, après avo-r aiîumé d?ux cîergff 
farl'Aurel ( Vt frtn'imtim , die le Riiuel \ 
ïl'Arras ) livcr Icj mains , prenant vnc i 
tftolc cor.foime a la couleur du iourfce , 
qai eft à^remarquec : car il s'enfuit de îi 
que le four des Morts > il fe faut feivic 
i'Eftole iioire»dc en Gare fine de violette} j 
m auparavant d*oirrrir le Tabernacle, | 
^^cmettiex q«elqiie ceoips i gfi&(nix>poai 
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de la fainte Euch^ifiie. tij 

faire vn aé^c de Contrition^ & acmandcc 
^! ace à noftrc Seigneur pour ceux auf- 
quel 5 il viâoiincr Ion p. ccicux Corp^,(i€ 
le rcccvo^ laiûrc:ncn: p^ar icar fj'ut^ 
puis ayanc cftcridj vn Corporal far i' Att- 
tci,& ouTcrt le Ta' crn-iClcil fait voc gc* 
mAcXîOù adoranc IcÇat^Qhiià con me 
Preftrc 8c viélime,dc là ptoiant le Ciboi* 
rç , tl le pofe fur le Coiporal & le dêcoti* 
vre>£ii(aiic y oe Seconde gieiio£côioc:C«* 
peoilaùt le Clerc, afcei avoir cAeDiio éc^ 
v^otceax qui doivent coinmii0ler»Tn lio^ 
gc» ûicyo banc faîtfxprM,oofiir Jéhalil* 
ftrc de r Autel pour fcrvir de nappe dtf 
CommanioQ » il récite au nom du pcupjc 
1j Cnnfiteor^ cftânt au code de 1 hpiTtre , 
lequel cftant tchoé» le Pîeftrc ^far.f fa:fc 
de, nouvelle gcnuPicfltioDjfc rouioaut veti 
les Communiinj les maïD« jointes » ? Q 
peu a con-c du f'ami Sacrement, 3c du oo« 
lté éc \ 'E vangiie, prononce d'vn ton gri- 
TC & dcvor, idiJêrMtur vtfiri Se à Indul» 
£*mis$m I il forme th Signe de Croix fut 
eux poff ment, pais faifant voc uoifiéme * 
gebafleâion>Uf|iend le Ciboire avec fa 
main gauche t. 6c' prcod la fainte Hoftie 
de la 3roitc enitc le pcjatce ic l'jiidke«ic 
fe^^tïCYCrs le peuple »(Vfle?e rn (pea 
boéa dtt Ciboire , di&oc : Mêtê Agmm 

Vei , ^cce qui tolUf ptceéUmmiùÂi, U Jlf* 

min* hcn fum dignu^yXoMi eoticr>par Cldif 
fr>is, fans frapper ia po'.élrinei fit en don- 
nant i'Hoftic faille Sigoc de la Çioix 



TDh Sdcremett^ 

fac le £|fQt Ciboire , U devant la face de 
celuy qu*il commaoie » dîfaot : Corpus, 
J^mim nojlri lefu Chrifli , cuficéUst étni* 
,mf4êm tMMk > in vit^m Attrnmm. Amm,\ 
Ay;inc achevé la Commaaioo , ilcçiseï j 
(e Ciboire fur l'Aiicel , faifant rne qiia- 
triétne genufiexioà »iiie rcraec ^ans k | 
Tabernacle , & devaat que de le reiUcir* i 
4aer,il faicvàc«mi|iiiéfn&g^iiiiâezioiiilfc i 
pttit (c recottcoasic rers k peuple , donie 
laBeoediaîoo^cadiraot : Bnudiéth M 

-dire Confiteor ? ' ' ' 

Le f reftrc doit adrcrtir le peuple de fe 
dire tout bas,<i ce n'c(l qu*il Çc icoconcrc 
des hommes t^ui ruppkaflciit au défaut i 
des Clercs. \ 
S^i iHC9nfin$nt Mprts Im Mefi il fi p^tftntê i 
fH0i^'v» À communier , efl il necêg^H \ 
fëê U Prgjlri ofte Us bti^ Ssimfdotmtm 
Neooy , fi le S. Sacrement e(l conlacgBé 
â r4itttlioù il a dit la MeifeiinakcQCQce > 
KMKrevcl^iide Cbaûible, dca ancict 
^caeiBcitt, iideici4riaHoîftcer. 

fim-H ^'iv Mifetetfor, Indulgcaciau)^ 
UMutfdiBimmm pltmtl} 

* Les MâDoels en cela font partagezi 
"•«wnioiiif le plus grand nombre cil de 
ccKUf diicur qu'il laut p«)iM>acex au < 
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phirier» Eatielefcjoeis fane Rô&e» » Ofi^ 
icans, Bcaufais i Aogers »Tliolo(e. 

§ljfand H n'y « des fimmis à com^ 
muniet , om de^ JBLêUgkufis • ne fim^ pêê 

daas tous les Manuels » aufli bien quand 
on le porte pour Viatique aux malades t * 
cooiaie quand on adimoiftre ce SaecCf* 
iitentdaas rjËdUe, 

V ablution aux LMcs 'i 

Il faut que ce fojt vn Ctérc qui la don* 
de laonain drotçe^dans quelque Tefse 
' Asm^âl^ quelque couppe d^igcncjoa 
! imm mUii»tm d*eftgio bieune? ^deftinée i 
jcit vfage^) |& non iamais dans le Calice 
qui lerc àconlàcrer le précieux Sang)le« 
q^cl prefence de la main gauche à ceux 
qui comniunienr^aliiige4oa0eftet pour 
«iTu jet la bouche. 

pgut'On dunnêr là faintê Cêmmuniêm 
.aux Mejft$ des Défunts^. 

On tic voit pas de clefcafc exprcfle à ce 
fu jet dans les Manuels celuy d'Auac 
fembici'âpproujer» quâodil die que4&t8- 
qu'oodouBelaCooMOumMà quelqu^^tf 
dans la Meife,!! ne faut pas luy donoer la 
Benediftioo» parce quelle fédoic donnet 
à la fia s $À\Q^U^ 'À.fmnt Mb£^D$^ 

£e cehés ) à h\ttt examioer larcbofe^i^ 
Ac rois pas de xaiCon cooi^aite : taut- t*M 



comme mu wt pottroM ntl h fc x 
témoigner Ia commanicicioA qae -Mdlis| 

, aveoi afce les Biefl»*beiiic» » qife fUrl 
la famte fiuehariftie tifoie m SacrHi- 
ce ) & rcccuè comme Sterementca leur 
honncuci no»^s oc poavons auHI mieux 
témoi{j;ncr ia CommuuioQ , que nous 
avons avec les ames de Purgatoire , que ' 
pat Toblation , non fculcracut du Sacri- 
fice, mais encore la participation qac 
nous y faifoDS poar eux, par man'cre de 
fufFrage* coanme appelle l'Ëglîfe. Et fi !#« 
Papes ,accar4aocâ^itaii»ct Priere^M 
Coinmiuiieiii ftequenccs co faveur <Ies 
DcfaoU» te p«ttToir de délÎTrecToe zSt 
do Purgatoire » poorqaoyBc voudroA» 
Ofl pas que cette CommoDiotiie pâc £nie 
jdaos la Mefle» qai fe-oelebre pour ie Do- 

• Tiiac ? . 

fi^e ie Pre/Iré ? 

Il doit puriéer fcs doigts dans vd petit 
tafc , qui ne fcrvc qu'à cela, s'il ne les 
purifie fur la pifcinc raefmc , & les cl- 
ibycr à yn Purificatoire , puis Te mettre 
à genoux quelque peu de temps , pour 
plier noflrc Seigneur qu*i! luy plaife de- 
meurer cteineliemcnt dans les ames , où 

il a dèigU corttx I Ôc les festrfier de te 
amour« 

§géi»d$l fêffêfenndês CUra i mmh 

« il. faut les «opvMpfop iJt^mMk 

' ^ ' MdTc, 



Digitized by Google 



delà feinte Eucharlîîie. ity 

Me(Tc icTanc la Poft ComiBunioD , teve- 
fiui de lurplis , & dan» Tencios de TAurel 
fepa^cmcnc dcs^Iaïcs , au[quels on pour* 
;roic bicQ adminidrci la faime Commu* 
nioQ ea ce y^mpi II mcfinc , mais m ja 
autre licttlplus reculé Je TAurcl. Seulc- 
inenc il eft à o#teiquc fi d*cntrelc5 Ec. 
clcfiaftiques qui fe prclemcnr , il y en a 
«le Pieflres^lefqucls pour infirmité ou au*, 
tre iFaîfoQ ne puidcnt célébrer lafatnte 
Weflc ; par de/lus le furplis , ils doivent 
avoir me Edole de la couleur de l'Office 
du ionr • ex oi (ce fur la poitrine. 

Ts t^il quelque fiine erdonnie dans li 
1>rûh f centre ciluy qm Uijferoh tombit Ig^ 
faïnse Hoftie f 

Oiiy f dans le Cao. ^tt htyj de confier^ 
diji. 1. il y a lo. iour$ de Pénitence pour 
le Prcftrc qui la laiffc tôber à terrc,5c 3 o. 
îourf s'il arrive qu'elle foit perdiie , 011 
qu'on n'en puiflc retrouver quWne partie 



De U Communion des MaladcJ» 
. Adyis généraux. 

• * 

Tour^uôy dpffB4-t*on eetteCommmipn 
ilu nom de Fiatique ? , 

PArce que c*eft comme la provifioa 
çcccffaiïc SL U vieJfiriïueUc ^ pour Le 



XI 8 s Du Sacrement ^ 

tVtci^les mauvais chemins dccemifcrâ- 
ble pèlerinage , Se arriver a noiUe patrie , 
qui eft le Ciel* , > .' * 

- flnellf dlference ya t*il entre la Cm-^ 
fnunion ordinAtre^ é* celle du Viatique ? 

1. L'obligation ic race 70Îr !c Via tî- 
qucicftaot en danger de mort,cft Je «Iroic 
dif iû j celle de communier en temps de 
Pafques,(cQ autre tcraps,il n'y en a point) 
n'eft que de droit Ecclcfiaftiquc. 
- »4 Ce faint Sacrement ne doit pas cftrc 
imntié , comme Viatique ptuficurs fois à 
vn malade pendant vnc mcfine maladie : 
mais pour communier par dcvdtion , il 

"Icfcut faire, malade & fain tint qu*H 
voudra , en y apportant les préparations 
rc^uîfcs.* 

j. Lefacré Vi^^quc peut eftrc rcceu ctt 
tout temps, 6c a toute kcure, fafts prendre 
garde il le malade a jeun^ou non.oiais 
la Communion ordinaire ne doit pas 
cftrc rcccue par qui que ce foit,«*il o'cït à 
jeun: d'où vient que pendant vnemaJa- 
die j après que le malade a vne foi( receu 
le faîot Sacrcmcntjcommc Viatique,i) ne 
peut plus communier^fi ce n'ed à jeuo, 
ne luy eft loiCble non plus qu'aux autres 
Fidclcs de rien prcadrcyar ferme de me- 
decme. ' • * • " 

Finalf ment il y a quelque «cremonie 
particulière i pour donner le Viatique 
qu'on obfttve en la Communion ©rdi» 
oaiiei comme entr'autres ^en ce que die 
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ie Preltrc, iors .qu ij donne k laint Sacic* 
mcntjainfi qu il fc peut voir cQkplufpaïC 
dct Maaucls. 

^ Feut-^on denner le l^^iatî^ue indlfferem- 
mtnt à t^us malades y qm tu feront pau à . 
ieUn ?, 

. Non : car ccft m privilège acc^prJç 
feulement en faveur de ceux qui font ca 
danger de mourir , & qui fans prciudîce 
notable ne peuvent pos communier à 
icun, corne le prccepfcc nous oblige. Voi- 
la pourquoy le Rituel de Chartres , dit , 
Si infirmm non fit ielHnt(4,id fi pofl mé- 
dium noéîem ali^téid cibi pùtuf'oe fumpfe- 
Ht , am etiat/f foliêtn aju^m feu per mo*' 
dum tnidictriA ^ ^ h cjuAntumcumque par-- 
ua quamitute) non ell communlrandtei. 

Ptut-^n admin^firer piufieurs fok ta 
fuintt Communion k un WiiUd^ dnm vne 
tnefime maladie ? 

Oiiy,c'eftTQe ptanque trci fainre,com. 
niandéc d^ S. Charles , ^ ^pproL vçc par 
quantité de Manuels. Eti^fi ( îiienc ils) 
grauiur non Agrotet ^ ms^xime fi fsfti ali- 
cuiuâ CiUbritBLi id ffé^deat » uejw ip^e pt» 
piks miniftrare recufabh in éadtm infizjni-' 
tatepro deuotiont d fiitrio s^roti , pr£' 
fer dm fi flU ctém vaisr foht (nquefitare^ 

Veut on accorder le Vractytée flt*firurS 
fbii dans vne me fmif maladie } 

IL faut diftinguer , car fi !a maladie a 
chaois^é dVfUt, c*eft à dire que le rfja'aie 
cftauLTCOU eu (juclquc forte de couv JÎqf-, 
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ccccf depuis le Viatique rcccu, tombe de- j 
rf chef çn pcril de mort , la chofc eft fatii 
ditHcuitë:mais fi c*cft le mcmc cftat d'ia- 
fitmité qui coctiouc , il faut pour îuy ac- j 
•ordcc cette fccande fois , f leœieremcat ! 
'«ue le malade en ait témoigné v« grand i 
Icfir.: fecondcment , quedizicmrt aa 
moias fe foient écoalex depats la pce-'' 
' '^iece fois qu'on Itty auroit donné, 
^ ; A qui pm-tm dtmêf U Vi^H^Uê } 
: A ions tes f idellei qui k demandent, i 
Texcepticui de dens foues de perfonoe$. , 
* t. Des peêbeiirs pablics^cooinicdef 
yfurisi s , coneubinaiieff,Coniedien»,noRi- 
mcmcnt excommuniez ou dcoonccz, , û 
"îluparaYant ilsn'ont U:iifait. 

De ceux qui pour quelque accident 
de inaladic , comme pKrcncue , foiblclfc | 
d'crprit , toux vehcmcQtc & continuelle , 
TomilTenncnt, & (cmblablct , ne peuvent 
-iccctoirîc S. Sacrcmentifaos quelque ir- 
teVeicnce , comme font encore ceux qui . 
ne yeavent avaler la faîMe Hoftie : aiofi 
"Stt^ on, qa*it arrive à ceux qnifoBt mot* 
"Sioy de quelque befte enragée* 

' Ouy ponrvéu qu'il n'y aStpasdeftan* 1 
* dale, eoeore que pour ta pètne de leur ini- : 
frété , lis (eifiUeroienc eo devoir cftie | 

Ne peut on ptu l*Mcccrder aux enfans % 
"tncau liiih n'ajmt Pmt stuièS fif$ dt 1 
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ie U fainte EucharifUc. ix\ 

Il y a des Dioccfcs où ccU cft permit 
& recommandé, comme Tnc chofe très* 
vtile, pourvcd qu'ils fçachcot (lifcernct 
ce Pain Tacié d'avec ït paîo commun 0c 
ordinaire, 

M AU ni peut en ftu mu mcins le pêrtep 
i eèux qui fMT infirmité ne peuvent nveir 
le bien de 1$ recevoir , peur l'sdorer ^ le 
'voir ? ... • . . • 

Non» cela rfl dcfFcndu, fous qoelqut 
prétexte de pic:c & dcvocioo que ce 
uiffc cliic, 

Ntf peut - #» p0U à vrie ferfçnne qui ni 
ffAUTêit vfer L'Hofiie toute entière en rom» 
fre 'vnfpuri'te ? 

Oiiyi U après cclaluy donner TAblu- 
ti^nimais il faut bien fc garder de iamais 
tremper ny l'Holtic , ny partie 'i'iccUc 
dans aucanc liqueur poui la pouroic 
avalîcr plus aisément. 

He peut' on pn* a va mnlnde qui ne fçAU* 
toit communier fou4 l'effeee du psin^dooner 
le Viatique foue l'ej^ece du vin ? 

Non , quelque neccflîté qu'il y air, 
d'autant que le précepte ^e commumct 
a la mort oblige debito i7io<^o, comme par. 
lent les Théologiens. Or cette manière 
de communier fous rcfpecc du vii| iVcft 
pas vficcc en rFglifc. 

Peut-en porter le Viatique aux maUdn 
t9t44 la tours dje Cannée indifféremment î 

K iij 
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121 Du ^acrement^ • ^ . 

Oiiy, couard il y a danger cmi rient, nvfïtîc 
le Vci drcdy Ginr, fi ce n'cfl que IVla- 
gjc , & la pratique foie contraire , à la- 
quelle il faut beaucoup dcfcrcr en ce 
point auf&'bicD qu'en tout aacre,dc {^c 
dé canfn àa fcaadalc par qttciqiie nôii* 

iiUméMê hêâêmtitfêitê mfrês U Cèm» 
munîm vtmêk 3^ ^mir ? 
P^ttc lors fi les efpccct paroiffcnt totif^ 
f ncieref^ ou il faoc les faite repreodie'm 
mataile, t*îl fei peut rftt , on les àriftit 
dans rn varc bien t çt-d^n: le Tabernacle. 
Mais fi Ici cfpeccs kc paroi^cuc p^^îiu,^! 
fu /fil a «l'a m s 11 Ci le vom iTImcnc 2vqc^s 
cft&upcs.ou choTc /liiib abic, lesfci^ict» 
ou en iecfcr les ccnii c^ dans la pifcine; 

ctlk vUnne à loaéêr d$i ffi^^w dt^^fififf% 
êHMutrtment} 

Si «lie tombe fui le paré i il faut aéc- 
ioycr k racler la place» porter le» tithh 
les à r£gU£s,ae les. enterrer daos qacldùe 
lien ûftit > o& îl ait point it feraltii» 
res. Si elle tombe fiir quelque eft^Rf eu 

linge^faut knrer diligcmn^eiit tspfa^» 
eoportcr l'eae àr£glifc,5c la îccicr dias 
la pifcine, ♦ - : 

Sfille tombe fur Ui î*»4fs duméiUdê m 
dans fan lit ? 

H faut que le Preftre luy (ItfFende de fc 
mouvoir ou de rien remuer , & qu*. ymt 
posé ie fatnt Ciboire fax le CorpocaUuy 
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feu! chccchc d ilî gemment aviec lipiucla 
dcccnce poflribîc,mrqu\i ce qu'il Tait rc* 
trouYCC , & autant que faire fc pourra, 
' lave Teuiroit où U faintc Hoftic aura 
,ibucbe\&: porte l'eau coœfiftc dcffiiç dans^ 
la pifcinc. ^ % 

Si la fftfm H^fiie tomhùit fur le corps^JM 

Faut iâ relever dcccnimcot , & nieicie. 
de reàtt vn peu tîcde deiTâs pour en laver' 
la pltce ayte vft UDge,oa avec le Pori^« 
caioiie qui cft dans la boarfe , & porter 
l'eau comme dcfTus, ^ - 

S'il HÊtivi ^ le J^refire qui porte la faint 
8étgre$nenfjm»mlf^s à vn vidage àejk 
J^m^^ffe eflngnSê en ^Bem temhe mMleidff 
^ ne puip reperterU S.Sacrementf if tfj 
eUf point d'autre I^rejire} 

Ccluy qui raccompagae peut reporter 
le SXiboire dcccmme.ût , maisiaD$ fo-r 
lemnttldaos lEgUfe. . 

57/ f^rrivè que leeMUdeSpfeiÀwir rê* 
^eu Ufaime Moflie > mem êvant qtteje 

Im pcunoir avjUer ? ' , 1» . r ^ 
Il faut retirer les cfpcççi 4c fa bouché, 
fc les mettre dans qiiclqiic yafc datîs le 
' Tâbcraaclc , iuf^ttàce qti'cllca foicûC ^ 
corroBipucs.. - « 



* ■ * 
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Bii Sacreme^it 



la manière d'aimi^nftrer 
fainte Communion aux 
malades. 



I; 



5*^ 

g^tf d9'.t filin le Prcjlre tjuand il efi 
j ^ppcUêfour porter le S.Sacremi»$ 
. .H . àvnméilade ? 



ÏL doit avoir cgard à quatre chofcJjq 
fo: t comme auunt de dirpofitions 
Celîa^re$,pour faire cette adlion, comme 
il faut & dans les règles qui foQC prcfcri* 
tes : les vnes qui le concernent : Les aa- 
rrcs regardent le malade : Les troiûcmes 
la préparation du lieu ou il faut le porter: 
Et Ict dernières l'honneur & la reycrcnce 
plai grande du S. Sacrement. 

^juf di'tt'tl eonfidtrtr à fcn égard ? 
I. De ne faire point attendre le peuple 
fans grande Dcceiîîic. ^ 

i.Ne porter iainais ce Sacrement qu*à 
fcii^ujets &c Paroitfiens. 

3. Ne point eanuycr le malade, ny les 
afTiIlans, par la longueur de Tes difcours. 

doit' il lâ'^Jidtnr i l'égard dit 
m I ade ? 

Y;'t2^'ll foie pretlab'cment confcifç». 
^°if Cûccûdu luy B3cjjn^,:(qk' 



delafaintêEmhmfiie. ' 'iij 

vn aatrc Picitre approuve de luy pour 
cét cfFcc. 

i.Luy faiie former les aftcs de Foy.dc 
Contrition, de demande, de parden à fes 
ennemis, de rcfignarion à la volonté de 
Dieu pouc la vie, ou pour la mort^d'eTpe' 
raoce en fa mifericorde, foit par luy-mé« 
me intérieurement, sM ne peut parlerifoic 
Tocaiemenc pend,înt que le Prcdre les 
prononce mot à mot, & pofcmcnt, aycc 
y ne taç^n dévote, 

3. S'il y a quelque in!mi:;e,îe faire au- 
paravant réconcilier , envoyant appcHcr 
les pcrlonnes arec qui il auroiteftéen 
difcordc 5 fî elles le p'-uvcnt rencontrer 
en fa prcfcncejdc les faire cmbraffcr: en 
quoy pourtant il fau: vfer de pru-icnce, 
pour $*accommoc]er vn peu à leur hu- 
meur,^ à la foiblcffc de leur cfprit.' 
. 4. S'il y a des rertitûtions à faire , foit 
po.ur rhonneur,roit pour les bien$,ncluy 
dooncr pas la fainte Communion , qu'il 
n'ait promis de les faire au plutoft , pic* 
pan: bien p;ardc fut ce point à oc flatter 
pa^ le mala jc,3cfur tout i n*v!'er poiiir de 
compenfuion 1 qui tournt au profit du 
CoDfcffcur , ou de fa connmunauté , ny 
lYiefmc à la dccoratio î de TEglife , que 
D^cu ne veut point cftic orocc ny baftic 
de la fubftarjcc des pauvre 'Car luy faire 
de cela prcl'ent, dit le Sage , c'cû comme 
qui cueroît le fiUerî la prefcncc du pere, 

5 . Preudrc garde eft en cftat pour le 

K Y 
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cor^s rcccvoii la faîntc coftimûnîon ^ 
s'il n*y a point de danp;er d'iircvercfte©, 
s'ilcft en Ion bon ret>s,s'îln*a point quel- 
que toux violante , oi3 pcril de Yon>ir,oa 
autre acci JcQt fub;t & uuprevcuiqui pcui 
cir pcCchcr de recevoir la faintc Hoi'tic 5 
car en ce cas il faudroit vn peu attcodrcj 
& fi rempcfchemcnt conrînuoit , fc con- 
tenter dcluy montrer & luy faire adora< 
la faiote Hoftie , s'il tcmoignoit le défi* 

xcr. Sic S. CaroLRh Remenféc p^^^^ 
Ou fi on doute s'il pouita l'avaller ou 
non ,en faire rcxpcriencc par le moyen 
dVn petit pain non confacré , qu'on Ig 
dopneroit lur le champ. 

6. $i le malade pouvoit , faiis notable 
încommodité, fc lever du lit , il feroit à 
•propos , dit S. Charles qu'il fc kvaft , & 
rcccufl la faintc Communion à genoux. 
^ " CofniKent f^.ut II que la chftinhre dum^*, 
laJe foit ornée ? 
, 1, Que la chambre/ics dcgrc2,& toutes 
aveniics foiet bien nettes,qac les arai- 
gnées foicrw o(lceSi& autres chofcs indc^- 
crhces , mefmc les ordures & les boues ^ 
s'il y en a devant \ z porte. y / 
- 1. Qu'il ne paroiflc rien de ridicule 
dnns la chambre contre les murailles , 
comme grotefques, payfages,& route au- 
tre peinture des honncde , à moins dc^- 
cjuoy il ne faudcoit pas y rj!ci > mais slt 
le peut/, qu'cllc.-foir tend lie de tingrs 

, w 
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3. Qu'il y aie rnc table, s'il li peut > en 
Tcuë du malade } couverte d*vne belle 
jDappc blanche feulement, vn Crucifix au 
milieu, deux chandeliers aux deux codés 
avec deux cierges blaDCs> vn bcnifticr: 
avec vn afperfoirà droite, derrière U 
Croix vn cablcaii, ou du linge blanc , où 
on peut attacher des bouquets, ..^ y; 
^ 4. Qu'il y ait vnc autre petite table ç^u- 
cfcabcau couverte dVne fcivictte,fur le- 
quel il y ait vne cguiere avec de Teau^ 
vnc fervicttc pour cffuyer,^ vn baflîn, vii 
Terre ou caffc avec vn peu de vin , ou au- 
tre iigucur,pour le malade après la faiote 
Gommunîon. • - *- 

5. Que le lit du malade foit tout cou- 
vert de linge blanc ,cn forte que ;[icn.dc 
falc ne paroiffe ,qu il y ait vne ferviettc 
blanche devant luy , & vne autre aurôut 
du col) qui le couvre entièrement par de* 



vant. 



Enïtt,qu'à Tcntréc du S, Sacrement ca 
brûle quelque parfum, ou qu'on fenricdes 
flcuts & herbes odorifei^r^tes auxadve* • 
nues , & dans U chambre > fur ^ table de 
for le lit do malade. ' ^ 

Comment peut- H procurer flu^ d* honneur 
à ce diuin ^ fièrement ? 

, Par le nombre des affiftans qu'il, daît ' 
convoquer par quelques coups de clocbc 
qui Icrvirade fi-gnalpour advertix de fif 
rendre i TEt^lifc , chacun to c/crj^e-â là', 
main, Donnant adyis aux parcns du ma-* - 
... • . . . • K. Ti ... 
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\%àc Jf priciîc voilîna^cdc fc troHvcrl 
cc^ic Cctcnfionîc.Er pour facilicer encore 
plus ce concours de pewplc>tâfchcr d'afTi- 
gncr certaine heure pour porter la faince 
Çommunion aux malades, qui foie con- 
nue des Paroiflîens , & robfcfTer invio- 
lablcmeni/i la ncccflitc du malade n*exi. 
•gc le co .traire , par exemple qu'à la fi 
dVne telle MelTc qui fe dit à telle heur 
. on Communiera les malades , afîa que 
ceux qui auront afiirté a cctteMcffe.puif- 
fcni à rifTue rendre ce bon office à noftrc 
Seigneur & à lear frère malade. 

1. Eo pouiToyant des perfooncs pou 
porter des flimbeaux, & dVo Clerc , le» 
quel rcvcdu de furplis > ma chc dcfaoc 
avec rnc fonncttc, & le Covporal avec le 
Purificatoire dans vnc bourfc , lequel ca 
vn bcfoin poiinoit encore porter la lan- 
-icrne , ne fc tiQJToit petfoDQeavcc 
des fl imbeaux. 

î Fiifant ci forre qa'il y ait vn petit 
dais qui fcr^c â ccc vfage, 'ôf qu'il foit 
po té pat 4tii plus qualifiez qui s'y rea- 
con renr, o\\ par les Confrères du S. Sa- 
c;emeor,sM y en a dVflabbs dans le lieu» 
Il que ce fo t la couflume. 

4. Prenant garde qu'avant partir , il 
"rcftr ro' fîours vnc Ht)fV»c au moitis dans 
'^^le Tabernacle &t^uM y en ait eucore vûc 
■^^Vcc celle du maiaic , pour cftre adorée 
]da peuple en rcy.». anc. •-'^ 
* 'f -.'^e donniiU bicii de garde de poitci 



de U faintc Eficharijtif, nf 

iama\s le S, Sacrçmcot en cachette , 6c 
faos les folcmniiex rcquifcs pour facisfai* 
rc au dcGr malade ou de les parcSi S^i 
T-oudroicnc dlHîniulcr la maladie , ny 
pr ur quelque auirc prercxte qiic ce foie- 

M/iii fi on eftoit affeÙê U nuit encMé élê 
necrjliti vrgent9 , pur portn iê ViAisqm ék 
*un malade fort éloigné \ 

Ou p'uc en ce cas laîfcr le Ciboire , 
5^ niedie U petite boêtc coccmancc le 
S , Sacrement , dan% voc petite bouifc de 
foyc 9 qui ne Icrvc qu'a cet vfagc , & la 
pcndic a J col, & en ce cas il fuffii oiifd cD 
prendre vn: : mais toLliouisy faudioit- 
14 de la Ivunicic^&la cLuchetic ca la pot- 
laut.. 

Se i# frêftrêpour U longuiur du thiWiin 
eu bien À ctkufe de U pluye d^ l'inc^m- 
modtti du ttmpj^ ou b*en à tnufe de [on 
a^t dê fa caducité, •» ptur quelque au- 
tre raifon eftott obligé pour potttf U Viati" 
qui dê mcntsr a cheval ? 

Il dcvroit fc rcvclVir de furplis & d*E- 
ftole au mieux qu'il pootroit >ôcmcittc le 
S.Sac: emeot de la mclmc î^<^on qui vient 
i'cfirc dite , dans vnc bou;lc pcndiic au 
Col& ailct accompagtic d'ta Clerc , qui 
po rtaO: de la lumi«:ic à pied ou à chcual , 
lans qu'il full obligé d'avoir la teftc niic 
aiciiplaslc Maivkel de Cologne dit que 
s'ily a beaucoup de chemin a faire > àc 
qu iV y ait du hazaid,côme de i"oldats,de 
i»oltturiott autics,on peu; le poaci fios 



z j ô , ^ Du Sacrement , .ij^ 

aucuœ fotcmnitc , c'cft à dire , f€vcflu 
dVnc fimplc fotcanc^fans furplis^ny Efto* 
le par dcfTus. - 

Q^efaut^il faire quand il eft queftion d§ 
fe mettre en chemin ? . ^ > ^ 
^ . Toutes CCS chofcs fuppos^cs,Ic Preffre 
revcflu de farplis & d'Eflolc blanche ou 
loagcfclon l'y fage, venant à l'Autel prie 
quelque temps pour le malaâe > à qui il 
va porter fotï^Sauvcar , puis ouvrant le 
' Tabernacle/il fait vne génuflexion, il tire 
le faint Ciboire , & Tayant ouvert pour 
voir s'il y a des Hoftics dcdans,il fait vne 
féconde génuflexion, après il le referme, 
& le prenant entre fes mains avec le pa- 
villon dont il doit cftrc couvert,il donne 
la bcnediftion au peuple > fans rien dire> 
& accompagné d'vn Clerc qui porte la 
fonncttc, & de quelques flambeaux qui 
devancent immédiatement, le S. Sacre- 
!Rcnc(s'il$ font portez par des Ecclefîafti- 
ques) fuivis de petfoDoes avec des cierges 
en main, porte le Ciboire à hautcuf de fa 
poiftrinclarefte nue avec reycrence. En 
fortant de l'Eglifc, il commence Miferetf 
mei\ avec des autres Pfeaumes, Hymnes, 
& Cantiques qu'il fçait par cœur, à voix 
médiocre. Le long du chemin il prend 
garde de faire mettre à genoux ceux qui * 
font dans la rue, fi le Clerc ne le fais, & 
arrivant à la maifon, il dit , Faxhuic do- 
tJiui Puis fc tournant vexs le malade , il 
luy donne la beaediftioQ aycc le Ciiat Ci- - 
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de la foin te Euchariflie. i^i 
bolrc,Icqucl il pofc auilî- t©(l far W Cor- 
poral,quc !uy ou k Clerc doit avoir cQc- 
du fur la table, &apfc$ aroir fait vne ge- 
rufiexion, s*approch^nt du lit du miiade 
il luyiettc de l'eau beniftcj& àtoure Taf, 
finance, difanr> Jjperges mc^Si TOraifcn, 
comme il cft porté dans IctRitucl. Apres 
quoy il rcxhortc,luy demandant s'il n'a 
pas bcfoin de rcconclliation (auquel cas 
iLfaudroU rcntcndrc , & faire retirer les 
aftiHan^ dans vne iuftc diflance ) à rcce- 
yoir ce Sscremcnt cfemme il faui,luy fai- 
fant produire des aftcs de foy,cy-dcff\3s, 
icc.Lzs promeffes de rcftitutionj&c.Puis 
le maUdc,ou le Clerc en fa place , ayant 
fait la Confc«f£on, le Preftre dit Mi fer e^^* 
tufi & Indulgentiam, & luy faifanc cnco» 
re produire vn adle de Foy , il luy donne 
la fainre Communion , difant fi c'ell 
pour Viatique > Acctpe Cêtpus Bcmim 
noflri lefu Chrifli ^ qutd euflodiat antmam 
tua^ j ^ corfUs tuum in vitam éLternan)^ 
Amen. Ou bien , v^#r//>r/r^r«r, vcl firor^ 
Vtaticum Corporis Domininojtri Ufn Chrt^ 
yîi , qui te cuftediat éh hcfle nialigno > ^ 
fnducat in vrmm Aternam > Amen. Si ce 
nVli point pour Viatique^Cor^WJ Domini 
nofiri lefu Chrifisy &c. 
* ^ Faut il pendant tout U chemin que le 
Fnjlre fost tefit déccuvtrte ? 

Il y a certams Dioçefes où au fortir de 
l'Eglife il luy cft permis de fc couvrir 
iulV]uc& à U maîroû ilu malade^ comiutf.à 
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Chartres,BcauTiii> maisôn plo«^ 
fieursaatres il ordonne le contraire. Il 
fauc fuivre en cela la couftume des lieux« 
^ Jlpres Muêh donné ainfi U faintû Cofn" 

Ayant remis le S.Ciboire fur la table,il 
fait vne gcouflcxioo, puis le referme , 5c 
fait geoufiexion ^ il laye les doigts dans 
TQ vafe Dec fans rien dire,dc les elTujeaa 
Purificatoire , puis on donne au malade 
Tn peu de yinkd'cau pour ferrir d'abla- 
tion» laquelle s*il ne peut tout boire , eft 
ictice dans le feu avec celle du Preftre,ea 
«fuite dequoy ilditeftant devant le S, Sa-* 
crcmcnt. Oremue , DofrJn* fénSle J^Ater 
fimnipêtensi &c. Se TEvangile it S.le?n. 

faut- il ùhferver quéind on dit V E- 
VMngile de fuint lean, m éiutre fut le 
Udt r 

* I. Avant de cômrocncçr il faut luy 
mcnrc rcxtrcmité de TEftole fur la tcfte 
1. En difani le Preftre doit fe 
lîgncrà rordinairc,lc front, «a bouche, & 
la poiârine,& le rra^adc parcjUcmcnt , fi 
te o'crt ^ue pour foo iofirmiic il ne puiffc 
foy mcfnîc fe fîgner. Et en ce cas fi c'cft 
▼n homme, le Piefticle Ggncra luy mef-- 
ire 5 mais fi cVft vne femme , ce ne fera 
pas lciPictre,mais vDC dcî femme* affi(î5- 
tcs luy rendra ccc office Rit Rôm. tît. de 
TjtJitationeinfirmotumiOa b*ê félon d'au- . 
ÙC5|le.Prc(lre après s'eftre fipié iuy-mé- .. 
ipe àroidiaaixcjfera m %iie de Croix^^ 
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lâ'main cftcmdiic fur le malade fans le 
louchcr(ç'cft ccluy dcChirrrcs qai mar- 
qua cette cérémonie , 9c que i^ajiprouvc* 
rois d'avantage. ) 

5. A Verbum fMr0 faSum êft , il ne flé- 
chi t pas le geoDiiil. ,v->T 

4r II fait baifcr Textremité d'Eftolc^ 
à la fin de TEvangile au înaladc. ' 

Et avant quedefortir ,iladvcrtit^ Ic 
malade de trois chofcs 

1 . De rendre graees a Dîcu , fc tenant 
en fa prefeucc fans dire mot , j'adoraiic 
dao5 le fond de fon cœur , & proJuifant 
.de^aâcs d'ancantifTcmcnt.i' admiration, 
rÎ4<^. remerciement , & d abandon à fa di- 
'Vine Providence. 

i.i)c pourvoir a fcs affaires domcfti- 
qaes,(î le malade eft en çc'tcftat. 

De ne pas ncgligci le Sacrement 
d'Extrême- Ondion, ' 

Apres quoy il fait vne genu.'!exion>prë • 
Bant en main le S. Ciboire, avec lequel il 
donne de nouveau la bénédiction au ma ■ 
iade, s'il y a encore des HoAics dcdanr i 
aatrementil donne feulement !a beucdi*. 
âion avec la maio. ^ 

r H 't'H quelqtiâ chfi s dire in donnant 
lu henediBicn} . . 

Selon le Rit.de Rome, & tous ceux qui 
le fulvcor, H n y a nen à diic > mais dans 
c eluy de Paris & autre$,on iniBmtdicite^ 
Scx^, A fuhitanea 't^P if^prcui^a n ^♦•f ^, &C. 
ScnfdiSiio Dei tmni^Qtemk y puisoa 



2 34 Sacrement^ ' ^ 

• retourne à l'Eglifc a« ircfaïc oiJrc ,, & 
^ . avec la mffmc naodcftjc qu*on cftoic 
' venu ; là où cftani arii\é^> lePrcftrcfaic 
faas rien dire le Signe delà Cro'x furies 
afllîftans avec le CiboUr» 
. ^ Ta t'il quelque prière que doit faire h 
R.ChÀL ^f^Jire en retmrnant à V Eglife ? ^ • 
P^rif, n n'y en a auctioe fcloî le Rituel de 
Roiie»^ ?aris>cn quoy ce Diocefc cft tout Cngu- 
^c, licr;mar«juanrexprc« cec paroles, Rf/i^rM- 
tur ad Ecchfiftm nihii dicens.C^î dans les 
aunes #0 dit, Lauréate y Si fuivaiit quel- 
ques- vns, arrive à i'Auteî, on dît le Ver. 
^ fct, PariPidecœlc, &c.&rOraifan DiHf 
V qui nobiiy Sec* Âpie« ijocy oa piiblic Tin. 
^ dulgence de Grégoire Xîîl.de cent io^uri, 

. & de rEvcfquc de qjat;inte ioars pour 
ceux qui ont accompagne le faint Sacrp<* 
ment. ' -x. ' 
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de la faifîte EuchmTtiem jli jf 

$. VIL ^^^V 

De la manière d'adminiftrer la'., 
fainte Communion aux : 
, Ecclefiaftiques. ' 



N'y a-t'il rien dt particulier à obfer^ ' 
ver en l* adm'wiflratïotî qui fe fait 
de U fainte Communion aux Pre^ 
Jire f > opi autres EcilefiaBiques f , 



Vy ; car fi c'cft vn Prcftrc,on le rc- 
/veft de furplis & d*Eftolc croisées P^^;^^' 
,fur la p"o'6lrine rficcûvn Diacre, d*vne q^^^^ 
^^ ''Eftole cn ccharpc lur le furplis , & avant 
ît*. que leur donner la laintc Communion, ^ ^i^** 
on exige d'eux vne profciEon de Foy,par .'^ 
ces paroles , Reueren^ie Patsr , ou Frater / . 
charijfîme , oportet primùm in tefiimmium 
fideitjfimi fui animi y Catholicf^m fidem^ ^ .< ^ 
quAm fimpsT profeffus fuifti nunf etUm . y 
facram Euchar'tjiiam fumpfurus pysfitea^J ; .. . /î 
tis.Dicss igitur^Credo in Deum^ Ce que le . * ' 
malade ayant dit, il adiouftc inccntinenc 
le Cowjîr^rr & le PrclUe dit MiÇerentury^ ' \ - 
lndnlgenti^m , puis le malade ayanc de* 
,ma*dé pardon a vn chacun, on luy mon- 
tre la fainte Eucliarirtie, difant, Ecce 
Agnus Dei , en prefcnce de laquelle le 
Clefgc là p'refcnc , dit Te Deum , iuf^ 
qu'au Vcifcc , In te Domine fperam > que 
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* i^tfttc rcvcitus. 
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le malale (îic tout lea\ : puis încontmciré' 
aprcs avoir die encore par luy-incfme. 
Domine non ff^m dignu^ , &c. on lecom- 
' ' • y-/;-iniif>ic. tJota. Peut- eftre feroit- il mieux de 
\ ' laiffer li S, Ciboire fur U table pendant ler^ 
7 Te Dcam , fétns obliger le Pr eftre de tenir ^ 
^ r Ht/lie fendsnt tout ce temps-là entr^ fès 
doigts 0 Cf^ufe des hconveniens qui en peu^ 
njent Arriver lors quHfM grMnd chsud^ 
.9U grand froid. ^ 
Le Manuel de Roiicn ne >euc pas que 
- Ton exige du Preftrc malade la profe/Iîoa 

de Foy» Sed Sacerdos ipfe Agrotans ad 
? * u^ntum Dcmini in tefiimonium fidei quam 
. ... aliù prAdJfMre tenetur^ex fe vitro proféra ' 
' . Symbolum^i dicens : Credo. 
^ ;* - - N*y a- fil rien à obferver four les Souf- 
"* V diacres , Clercs inférieurs ? 

- Le Manuel de Paris n'en prcfcric rîcn> 
• mais ceux de Petigueux, de Meaux,& de 
Ghâloni, Orléans, & autres , demandent 
qu'ils foicnt auffi rcveftus de furplis , & 
que le Soùfdiacrc au vn Manipule au 
bras gattche, & qu'on y fa/fc les mfifmes 
. cérémonies qu'aux Preflres, c'eft à dire- 
qu'on ex'gc de luy la proFcllîon de Foy,. 
'7 Y & qu'il difc le Symbole, mais non pas Tes 
Acolythes, & les Clercs Tonfurez , qui 
, doivent e(\re communiez à la façon des 
Laies, excepté le furplis doac ils dolyeac 
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^\ C H A P 1 T R E V II. 

PV SACREMENT 
de rExtrcmc-Ondion.^ 



e la nature 6c des effets de c* 
Sacrement. . v -"-iv 

>. > • . . î «r 

jQfiefi^fi qfi9 le Sderemem ' 

- • * ^ 

•EST vn SacrcmcRC qut 
Icfui.Chrift a inditué pour 
ks malades > zku de les dé« 
livrer des rcftcs de leurs * 
péchez , les fortifier contre " 
le dernier affauc de rcnnemy & de U 
mort , ou leur rendre la fanté 3 fi elle leut 
C& Lcceflairc pour leur falut. ' • ** 
' Tourquoy l'sffelli ion "EKifeme-On* 

' X. Parce qvj'ellc ne fc donne qu'àlcx- 
trcmjicdc la vie à ceux » comme difenc 
les Conciles de Treme > & dcllorcncc» 




z 5 $ ' T>u SMcrment » • 

fK< taw periculoii decumhunt > vt!n exitH 
vit A cotifiitMiviitm'ur, D"cHi vicnc qu*if 
cft ,api>cllé le Sacrement des moutaas > 
Sacrsmfntum exeuntium. 

Parce que c*cft U dcrnîcrc de toutes 
les OndlloûS) <]ac reçoit le Chredicn ea 

' ^ÇowbUn y de Sacremens dans 

- Il y en a quatre,, mais il y en a que 
trois qui foiét communs i tous les Chic- 
fticns. Le Baptcfme , La Confirmation , 
& ccluy- cy > que nous nommons à ce Fu- 
^jet Ju mot i'Oudio (car celle qui j 
fâk au Sacrement de l'Ordre > e(t parti- 
culière p#ur les Prcflrcsi } La première , 
nous marque pour foldacs de Icfus* 
Chrift, qui e(t appelle Oint ^ar excelicn* 
ce pont nou? faire voir par Jà , que des 
noftre Baptefme, nous commençons d*cD- 
crcc cQ lice concrc les eanemu de noitre 
faluc. 

-La (ècoode » nous fournit des armes 
pour les combattre & les furmontcr. 
" Et lacroificme,£ft pour fupplccr à Tin- 
ficmité de la namre, laquelle dans le der- 
nier combat , qui pour cela cfl appcllé 
agonie, c'eft à dire, vo choc & vû coi- 
fltâ cxj:rême * que nous avons à livrer 
Contre le Démon, qui refefrïTfQUtes fes 
forces ^ reutes fes Tufcsaflafin de la vie 
faccornbcroit infalliblentfcot , fi elle n*c- .j 
ftoic fouftcQuë & aflTiAee dVne grâce ] 



.'tQttte parriculicic , qui le donnent etj ce 

- . 2" a-ttl encore quelquaUfre raifon pour- 
^uoy câ S/iCrtment ejl apftUi r Extrême-^ 

• C clI que dans l'vfage prcfcnt ic TE- 
glifc, il ne fe donne d'ordinaire qu'après 
les autres Sacrcmcns rcccus de Pénitence 
. &de la faînte Communion. D*où vient 
que parmy les Grecs, ils le mettent le 
dernier en ordre. 

JP$urqié$y dites vous que c'ejl Vvfcige k 
prefent ? • ' ^ 

. Parce quaur refois on prariquolt lccfin- 
itraitc.commc nous voyons dans Ttiftoirc 
•He U vie de S.Ambioifc, de S.Chryfofto- 
mc, & celle de S, Malachic > écrite par S. 
Bernard , où il eft marqué que ces SiintS' 
receurcnt premièrement rExtrcmc On- 
ftîon»& puis ea dernier lieu le Viatique, 
Vt tffnîo duce muniti pojftnf feeutim ho^ 
fiiutn curtios penêtrMte y di: vn Hiftoiien, 
& dans vn ancien M^noel de Roiicnile 
Tan rf4^. on ne donnoir encore le Via- 
tique qu'après l'Extremc-iOnâion. 

£mrqH9y VEglife 4 t'elle chfkngi cet or* ^ 
dre, que maintenant eSe donne le Viati* 
fue devant V Extrême On^ion } 

:^La raifon qu en apporte le Cardinal 
Bellarmitt , l,t,de arte keni meriendît cap. 
7.â cfté de peur que comme l'on diffère le 
plus que l'on peut à donner ce Saeremcr, 
pour ne point effrayer le malade, il ne 



l^m Du SdcretfÊiftf 
licmut pcadaac^ce ccinps-là ou i pecdiy 
b ctifon > ou ne tombe dans quelqu awi 
ioCMTemeftc qo! l'caipcfclieioii: de pou* 
TttÎK eonmaoïer. Car il vaut mieux , ad* 
}a«fte>t*il,ne point ganlet cette fiibordi- 
nicton «iaos les Sacrcmcos , que d'en pri* 
▼cr le* Fidel ici en quelque façoo que ce 
£biC)?eu principaîcmcnt que nofirc Sci- 

tncur ea a ia»ûé la fabordioauoui fea 
glifc. 

Cê Sàetmutnt tflil dêirt^nie nrr^fflti'. 
Il eft «U^ de fe jugri pax la fio 4e A» 
ioftitiitiM , par les excellent efitcs qa*il 

produir I par la rccommaD^ation ^u*ca 
font les Satûts Porcs, pic le chaHiiDCA^à 
ccor qui Tont ncglgc. 

\ , Pêuf qmUe finnefiri S4ixnê%9ifrt'4^i^ 
fltué Cê Satfgment f 

f^7é 11 l'a inaii«é,dic le Cooeîle de Trcate. 

f^.a« ^ it9 tênqunm firntijfîmo pTâfidiê ^fimm 
miiê miuerfuê êwmèm kêfimm mfir»um 
f#f« muniret : nsm êtfi MduerféLnUé 
Jîer I cctajiones fer $mnem vitam éjuérdu ^ 
^Aptet ^ vt devorare ar/imaé ncjirAS 
quoquo modo fcjfit > nuUum ttmpué eji , 
qmé iSûhtmmtttii iUê omnes 'verfiUUkfyà 
. * mmê$ intiudsf md fêrdindos m$ ftfd' 
m 9 & i fidutim êtimfi ppfiê dimu 
mfimêrMm dtiufiêmdêê^ juameumim^ 
fmd§f9 Mhit txuum vhéfn^tcit Vo:la 
pourquoy le merme Gonciic dans le troi- 
ficmc Chapitre conclud 'yKec ^viro rjn;- 

ù ^a^^mmti c$nitmptm s^tuê ingtmi 



Digitized by GoogI( 



de T Extreme-OnSlioi. t-^f 

fiiliH ^ ifpusfêmSi Spiritm iniuria eJB 
foffet. , ' ' 

§u€ls fm Us ^its du èacriment ^fE^iz 
treme Onëlhn} ' ' T 

S, lacqucs qui dans fon Epîftrc nous ^ 
a fatc lacommcadajcton» &tout cnfem-i» 
ble U ptomuIgatfOQ , comme di% I0 Cq»^ 
Clic ileTrente,nt»u« Iesexprime«n peu' 4ç 
niocs,quand il d'ityOrath fidei fuluabit in^ 
firmum ^ aUeuiabtt etém Bominus , ^ fi 
mpecc^tU fit^Mminentut eu Par où nous 
-apprenon^ur ce-Sacrement à deux e£&c% 
princtpaux » m qai regarde le cai:p$ 1 ^ 
1 aatrc qui regarde ranac. 

r$nrUs eff.-îs, i V égard Ju corps} 

- G elt de readrc 1^ lanté aa matadci s 'il 
dl expe^dlenc pour fan falutiainfi Toyon 
nous en S«Marc9 qoe ioascei|x qui rece.*' 
voîem rOnftîoa des Apùftres , laqijeUc, 
eltoit pfair le moins. ( tomœc du le Ga- 
npn ) VDC infinmrîon de ce mcfrac Sacre,»; 
mcnt,lî ceii'cn clioû i*iiiftirution,(cotti^ 
me d'futtes fouftiennent } tsftoieât' tous * 
gaetf « : Vngehém QlfO nttàliùs tnfirMs^ 

§lj4fl5 fini Us ifftti quil produit qfian$ 
al ami [ 

iJ y en a deux>le p'-emîef qiK ^ lacquc? 
eicptime parées parotès « uUmuhH 0$m* 

Dominus» ^ * ' 
§lu'ent0hdgz V9Usp(ty cet MSêgfmitnfi ^ 
C*eft ceicain courage & vue força 

d^^j^ qui iMtos eft donnée par ce Sac^'* 
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ment, pour fuimonter touies les ilfEcul- 
tcz qui fc prcfcctcnt à Tarticlc de la • 
tnorc , comme font certaines laogucurs , ' 
aoxietez » coofternaiions , abbatrçmcns 
d'efprir> & toutes les autres chofès qui 
ODC couftume de toutroenter & affliger 
tn homme à Theure de la mort > qui le 
mettent en tel eflat , qu'il ne peutquall | 

f>enfer à Dieu , ny aax affaires de fon fa- 
ut , êt qui font fouTcnt qu'il fe laiflc al- 
ler aux dcfiiaoces y aux querelles , aux 
foapçons ) aux impatiences > & fc.nibla» 
bles. 

, Slyel ejl le fécond effet que produit le 
Sacrement d' Extrême- On^ion à tegArd 
de Vftme ? ^ • î ^ 

. C'cft la rcmiflion des péchez , comme 
S* lacqucs nous enfcignc : fi mpeceatis 
fit ^rerrjifteniur et, 

. §lt4sl5 font les péchez qui fe remettent 
farl*Bxtrm$Onàion} 

Ce ne fonr pa.^, à proprement parler,lçs \ 
péchez qwi fc remettent, difcnt les Thco- 
Iogicns:car tout pèche cft ou originel > ou . 
aftuel : fi originel il s'cfFace par le Bap- 
tcfme» fi aâueî , par la Pénitence : mais ; 
feu!cme.nt les xcftes , qu'ils appellent > d»" 
péché. ' 

fluets font as refies de péché } 
Les Thcologiens en diftin^acot c.Qcore 
dé deux fortes. . \ . . 

i.Pat ces rcfles )ils entendent tous les 
ffichtz rnorccis c^ véniels i non pardo.^* 
; >9 
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ocz ) qui reitci]C dans Jame aprcf Ici au« 
'trcs SacKcmeot rcceus. 

Ce qui fe feue faire escore en deux 
façons. 

I. Si vnc perfonne après ertre [eoofci' 
sec êc conDmùoiie , tombe dant yn pcchi 
mortel » & qu'elle ne fçache point y c(ïic 
tombée: car ne le connoi^ant pas , cllé 
ne fe mettra poiût tu peine de s'en cod* 
feffer. 

s. Si vnc perfonne reçoit arec .'n^JiTpo- P/tlui. 
/ition A en mauvais eflat le Sacrement de Suarez^ 
Pctihcncc, ou de Communion i & que ce Lgym, 
manqaemcot luy foit incon'ju , pour lors G^m» 
le Sacicmcnt d'Fxtrcmc • OoÂioû fup« 
plcc,& fait le racîmc effet, que fi ce maa^^ 
quement luy ef^ant connu , il veaoit â cq 
faire pcnltcncT , pourvcu «^.l'il n'y mette 
point d'empeicliemcac » & qu'il en ait da 
moins Attrition. ' 

Coffiment pourntt, vûU4 prsuver /4 ? " 

I. Par les piroks de l'ApoOtc , qui ne 
pdo/eni point sexoHqncr îuircrae't. 

%, Par le Concile de iriorcuocquand il 
dit que l'effet de ce Sacierrtent, c'ert la 
gocrifon de l'ame (animâ, fun^tto ) Hz par 
le Coocile de Trente i S» quA tLtlUtë fint 
adhuc exfmnda ^ahf^grfit, 

5. Par les paroles oc ja forme Sacra- 
sncntelle , ^imUquid Mtqufjli vel fecsAftt 

Maù cels n^ft'Upité commun M tôU4 lit 
SafremiUL} d*0ft$r les fechex.9Mrteli cd" 
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chez, '"^^^"^ > quanti onny met point 
tttmp«fihement ? ' ' 
Odf bicn,commc S.Tkoroas prouve de 
la CoofifiTianoTi &de rEucharirtic,inais 
il y a cela de difFcrcnCC , que ceux cy oc 
reinettét pas les pèches que par accident, 
entant qi^e la grac^ ne peut fcbtifler tvcc 
Icpcché, au lieu que r£xtrerac Onânoo 
a cela pour fon propre & particulier effet, 
ayant à ce clcffcin cfté inftitucc de Dofhc 
Seigneur Icfus-Chtift per fe , difcnc les 
Théologiens , |^ proprii hûcfach. 

§lu entendit, vom encore fAr ees reffes 
dep'hé} 

O i entend vne certaine foiblcffe Bt lan- 
gueur de Tame , qui n'a pas eiraficz de 
foin po jr fe guérir entièrement par Ja Pe- 
oirence, fc teftabîir parfa:rement en la 
grâce ^e Dieu. Voila poarquoy elle eft 
api.-llce par les Percs , & le Concile de 
Tfnte 9 Fcenitenfia eonrummatiuum , & 
chez d'autrci Fctn.tentis if*firmorum* 
Parce que le mala-ie ne p cuvant plui faire 
d'oeuvres de Pcniteoce en céreftat , tout 
ce qui luy rcQc » cil d*avoir recours à la 
Mifcricordc de Dieu. 

N|y m t'il pas encore iCâtutre ixflicâtion 
de cesreftei 4e ptihé} 

Oiiy > quelques vas les entendent en- 
core des peines qui font dcues anx pe- 
ch'^ZjIef quelles font tout à fait oftecs.ou 
du moins beaucoup dimistuces pat ce Sa^ 
cieraeqt, , . 
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piurroif en f>Ms inrên^repar rfs r#» 
^Jiei depecfjeC l a pente , l*h:ihi{ude ^ l*im» 
^linaùen cjut n^Hs U'Jf^ ii ptché, four ncus 
porter au mal \ 

Non, I Parce que les paroles dcl'A^o* 
Orcny celles <Jc ia forme , oc peuvent pat 
s'appliquer en ce Icnsccar perfonne. n'ap«) . 
pcl lerâ en rigueur péché , la facilité, que 
nous avons a'.î pechc, 

t.. Parce qu*on fc voit pas moins d'io- 
clinarion au mal après ce Sacrement re* 
ccu que devaoci & la rai Ton efl toute mi* 
nifeftei d'autant qu'vnehabitude contra- 
âée par pluGeurs a<fles, ne peut e (Ire 
odée que par la fccquentatioa des 
^« la vertu contraire. 



§. n. 

De la matière du Sacrement de 
rExtreme-Ondkion. ^ 

Qijiellc efila matière de ce SACremenil 

C'Efirhuile doîivc benifte parTE- 
vcfquc, comme S^îacqucs nous ap- 
p)end^ Vngentts iHW oltoin nomine Di* 

Fourquoy ft ferfcn d' h Ht le î 
Parce que Thuile a trois qualités qui 
marquent tics bien les effets de ceSacrc» 

L 11} 
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»cDt:car comttSc rhuijc cft vo Icnitif qui, 
pcnctcre bien avant dans la piayc,qui fc 
répand aiiémcnç,qiii appaifc les doulcnrf, 
& fortifie la partie infirme- al rtfi Tooftion 
dtt S Efprit,quidans ce Sacrement» va fc 
répandant dans l'ame ii. malade , luy 
rer.d les peines plus tolcrablcs,nourritiô 
cfpcrarce,fic augmente fa foice contre les 
infui tes delà moi c & du démon. £r cela 
eft fi conftaot dans TEfcriture , que nous 
voyons que la guerifon fpiritueile cft fi- 
ga'ï&ée par l'huile, comme en ïfaye,?/«f-« 
rumens nm efi cutAta mediefifntne , neqtée^ 
fitaoleo. Etk Samaritain de TE vaogilcr 
Alligauit vulneta infundens dleuvs^^ 
num, Coff)putrifcêt iugum à factt olei. gt: 
en S.Marc, Apoftoli ole^ Vngebant* 

Pûurquoy r hurle d*$live ? 

Parce que c'c ft la liqueur que Ton ap. 
pcl^c proprement huUcles autres n'eftârs 
ainfi appellées que par rapport ) de qucU 
qucicffcmblancc qu'elles ont avec elle, 
dit S. Thomas. 

Tant il que cette huile fiit benifie par 
VEvefyue} 

Oiiy , autrement > fçlon cous les Do- 
âeurs , ii n'y auroit point de Sacrement* 
C'eft ainfi que Bede interprète ces paro- 
les. Oleo in ncmine Dcmini « c*e(l à dire , 
confecfuto innomine Bomini* 

four que lie s rai/on s faut - il que l'huile 
foi: lénifie f 

Saint Thomas CQ rapporte croi^. 
. - • # » 

♦ 

-• * 
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La première, parce qu'encre les Sacte- 
mens que nodrc Seiguear a inftito^f >i€S 
▼ns U-ics a faaâifiez en At perfoDCe /par 
Pvfage qo*si en a fait^cotnne leBapcclme 
&rEucharjftie,dc$ autres il n*a fait qu*ca 
de'tcrmincr la mâDierc la forme. Les 
pteni ers, dit S«Thouia.Sj»n*ont pasbefoia 
defaQâificacion» autre 912e celle que leuÈ 
zioméc le TiU de Dieu 1 mais itt autres 
il faut quié* la maûete foit coûlactée de 
bénite» ' V 

la fceonde.â caufc de la plénitude de la 
g^ace^quieft conferée dans ceSacremcoi^ 
y ; Qoo feuietnent pour rendre la fantéaii 
i^'maladermais pour effacer la coulpe & Icc 
"\f reliques du pcché, plénitude qui ne peut ; 
cfttc mienx (Igniiiée que par Thuilc* . 

La nroiiiénae^'parcé quje la guecifon cor*" 
porelie.qai dflryo cfStcdè ceSacreinem>ne 
peut cilre causée par la vertu ny la pr#* 
pticté naturelle de rhuile, & partant il 
faut que cette force & cette efficace luy . 
.yieooede la faoâifiqitio ^ai en eft faite« 
Si pMf erreur vn Frefire iéfteie firvy 
pc$êr rExtrme-OnBion de rhfMe des C4^ 
the€umenei ou du faint CUrefme ? 

Quelques Doreurs eftiment que le Sa^- 
erenent (eroic bon : Maïs S XKarles dani 
foû Manuel , tcuc qu^on rccÔmence tout 
' ' de nouveau , en fc fcrvant de Tliuilesdef 
infirmes. 

. gtts faui il faire four empefehtr de fi 
mSMndrdMUdhférf$$i dee frintei Uuh 

• * * 



148 X> H Sacrement 

l«s irtvitirctttê confufion ér cet inton* 
'Veni^ni ? ^ 

Il faucdi.liQ^ocr chaque vaiflTcau arec 

- THc i-ifcription f articuliece , mcamt , 

Oleum CMthecumtn i Tvn , S. ChriOna i 

I^ajrrc , 8c Oieum h^firm, autroifTomcioa 

lou: au moiQs y moccrc w4cs Lctircs ma- 

iu c i^f s , qui les fiffcnc rcconnoiflre ,7?. 

\Q l poar les If firmes , ou S. pour 1? Ç. 

Chrcfincou C pour Thuilc dcs^accchu* 
menés. 

Mtiiss'Uny 4 point ajftz. ti^hniU pour 
faire Ui OnBions ? 

On y en prut adjouf^er vn p:u d'autre 
qu ne fcia pas bcni^c ; mais ce moindre 
qu^intac que celle qui fera bcmtc , oa 
nicfme Ci elles font tout à fair vsccs , ou 
répandues, on peut en demand-rau lieu 
le plus commode, ou â J'Ivcfché ;c plus 
prorhc. 

J'^ut^ilqHelUfoit benifle de U tnsfme 
année ? . • 

Ouy i fiooa que h diftributioQ ne fuft 
pas encore faîte des nouvelles , &qu*it 
y cu(ï ncccffité de donner ce Sacrement , 
car pour lors 00 peut fc feivir des vieil- 
les. 

Vn Vreftre qui irôUvêroh vn maUié 
ffàan hnne ^4ns vne P^^roift denue'e dê 
^^fl"*^ > n^ay^nt nyfHrpLis. ny 2/lole , nf 
^^nuei , ny Livre y non pas m fme vn Mi^ 
yjf' pc^r luyrefpondri, que doit il faire 

^ ik vtcnt éi troHVêr d^ns l'Eglifices vaif 
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S'il peut connoirtrc que le maîaSc foie 
Catholique , & qu'il fçache la forme du 
Sacrcmeot, il oc doic pai laiiTcx de le luj^ 
admèoiftrfr. 

fin fivtf/ ii>M dolvnf êftrê €ênfi9ve% U$ 
^s^MiÊX éêS fé^intes UuiUi) 

Dam Toe amoiie bien propre à cofté 
ilt TAutel y Ott quelqn'aot re Itco deceot 
& honefle qui ferme â clcf.laq itllc doit 
cftre garde e foiç;acufcmcot par le Ceiré. 
Il fe trouve acancoioins des Manuels qaî \ 
^rmettcnt par oecc/Cté de mettre les 
yaiffcaux def, Hailcs pour les iofirmct 
^H» te T«becaade aiec le Ciboiie. 

.De la forme do Sacrement de ' 
IXxtrcme-On^on.' 

m 

t m 

Qtuile tfi l ' furme du Sacrement àe 
' l'Sxtrmt-OniitM i 

CE font Icj parole*; q ii fr dîf et 1 cîia> Pcr iftS 
queO d;oQ : Per ifia fa^'r: ol'i Vn facri o- 
Stiontm 1^ fu.xm fSjftmAm mtftrirordiam lei Va- 




il 



i. 
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1 J c D ^ Sacrement 

bcpfdi Pcurtfuoy itkfarfnt dt ce Sacrement tieft* 

5: ma- far jflrtne de prière > I 
i>u$ to- I. Fatcc que S. lacqacs Tiofticuc par * 
(iïx im. paiolcs , Orent fttper eutn , ^ oratiofi* 
pofuio. dfifdutibitbfirmum. 
ncmrc- Parcc que la rcmtffion qui fc fait 
des pèches , dans ce Sacrement t'obtient] 
p^uioll par liitrc de mircricorde» que 
DOD pas de iuftice , cftant dotinc pout 
fuppicmeot de Peoirence , à ceux qui 
pour l*if firmité de leur corps , on le peu 
de temps qu'ils ont encore à vivre ,^ 
n'en peuvent plus faire Jcsades : d'oà 
vient qu'il cft appelle , comme nous a- 
von s iicfîa remarque, la Pénitence des in- 
firmer 

3. Parce que c'eft la pratique vnîvcr- 
felle de TFglife à prcfent , encore qu*cn 
certains lieux particuliers on fe foit fer- À 
Yy (depuis faint Grégoire ( quel on die ^ 
citrelc premier qui a prcfcrit cette for- A 
me de Prccatoire ) dVn autre forme in- ^ 
dicativc , comme il fc void in tédicibui . 
Ratoidi^ Tiliane , ér Monajt^rif famSi R#, * 
t»t£ij : Et encore d*vD Manuel de Soif- 
foDs,iirprime il y a environ cent ans, & 
' j. encore d'vr- autre livre des Sacremcnsde 
la Bibliothèque du Vancao.ou on troovc 
cette forme te de ùUn fanBe, fient ' 

'vvyett Samuel Dduid in K'^efn ^ Fro* 
fhetam ^ opetMe cienthr^ oleï^ iu nama^ 




de l^Extrem-^OnUm. 

X>iî Parfis omnipotetois vt mu léUtMt hic 
ffiritm immundmy ne que in mtmbris tmis^ 
nique m miduUis , nsqui m vB^jompa^i^ 
nB mtmhffum , fià tu ti hékltêt virim 
Jîltiffimi ér SpïritUô fMnBi ftf ChtiftHm^ 

La forme aînfi pronench m Vinduatif^ 
fêtoit iUebonm'i 

De ce temps « là qat TEglifc Tordoo- Jn 4; 
noit» il n'en faut pas tiouicr>&faini Am- êU/L^. 
broifc l'avoit ainfi prcfcrit de fon temps, , 
au rapporc de faim Bonavcntarc. Vn^o /# 
oie9 [iin^ ''fi''-ato4n nmine Patris^ffjt Fi tj^ 
^ Sfhitw iacl'hVt more militis VBfïiprd^ 
faratm ctttam.n, aëriai pojjis fuinM 
foteflatti.'Mz\%ï prefcnt mclmc ia FacaU 
te de Thcolofiic de PitiSifcmble ne l'iin» . : "j 

prouver pis our à fait:car dans ccrcainci * 
Thc'c< fooftçnu-s par Monfîcurde Maf- 

cba\]t,Pricurdc S Pictrr d'Abbcvillc.k • - 

.ij. Fevricî 15^5. de liées à Mcofieur le 
Catdiral de R ichelicu, \\ y avo't, Efi^m 
'vnifi vnâlone in nectftt^^teyVetbif^ue in* ^ , 

dicatititi perfiei fofje videtnr. Bt dans vnc 
aune louftcnuë pjf M.Iacques Helyci,ir . * 
y aToiî , Extrême Vhâivnis S zcran^entum 
m<^feTixm habit ftcr^m VnStin^tetré formékfn- 
z/-rovcLiniiirafiuam j vel depretétiuam^ • ^i;, 

Ec encore à prefcnt dans le Rituel de ,1 
Met2, imprime cp Tan I60 5 . cetic forme 
tf\ encore c j vfsge. Vn^o oeulos tuos^ fol, 
ICI ^Jtcde iàteris formis. ^Celny 





i^t Du Sacrement 

iîoit CD yfer, à caufe de la defînuIoD da 
Concile > & la pratique contraire. 

En quoy la ftrme de precatoîtefeut elle 
eft treuvéi mrilieure que findteatine ? 

En ce qu'elle comprend la caufc pria» 
cîpale » qtii c9t Dieu , la caufe in(lrarnca« 
talc» qni cft l*on6kion,& l'^fFct da Sacre- 
ment qui efl la rcmitlion des péchés» les 
maladies du corps prcnent fcavcnt leur 
fourcc dcf defordres de lame Ainfî rio- 
ftrc Seigneur voulant guérir ce p^iralyti- 
Mêr, ^. qae pour faire voir que fa m Uadic efloit 
caufce par Tes pechcs,luy à\^^B.emittt4ntur 
til^i pecrafM tU4. Ec à vnaairequ*»! avoir 
guery à la pifcine , Ecce fan^ faéités es , 
^ * Um noli feccan , ne deterius tibi ali^g^ 
lûa^ 5, concingat, y.*''Jx 

Toutes ces par:>les qui viennent dt efire 
^ rapportées , font ellii effentiêUes au S^cre*^ 
ment ? 

Non,Et il fiiffiroit.dîfcnt les Oo£lcurs, 
de dire , Per ijl^m vn^ionem indulgent 
^ tihi Deus , quicquld pesc^Jii , &c. N^anc- 
moins on ne peut obmcctre aucune paro- 
le prefcritc fans pccW grief. 

^luell^s parties dis cor pi faufil eindrê - 
i r Extrême OtsBi^n ? 

Il y cQ a fcpr.Les yeux , îcioreinêsii^s^ 
narines , lef Icvfcs t la poidrinc , les 
mains, & les pieds, d'autres y adjoufteoc 
les reins. " ' . 

Ghciz les Grecson fait les 03(âions au 
fiom I aifmcmou , &aax dcuxioucs.» . 
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pout faire comme vnc cTpecc de Cro ix « 
puis à l'cdomach puisaox maiQS,dcd:D$ 
A dc'hors» & enfin aux picdf. 

Dans le Manuel de Mecs ou les fait 
la tcftc à !a tarape dioirc ♦ »n dextercrem'» 
pore ; m difani , Jnunfo t^fut tuum elto' 
fan^ifi ato * in nomine Patrk ét ^'^H (T 
Splritui fanE^î , vt morte mit fis vnSti pté^ 
fsratus ad lu^am , pojfisaereas fuptréfê»^ 
cifteruoé, /îmin. Puis on continue aux 
yeux, aux oreilles , au oez, à la bouche ^ 
au milieu des efpaulci, à la poiélrine,tux 
mains , & aai pieds- Dans celuy de Be* 
xarçon on la fait au/Tî fur les crpaiilcs Se 
à la gorge , & dans ccluy de Laufanc fuL 
le front & à la gorge. 

Dans le Manuel de Chartres i^^. il 
eft fait aucune mention ny de la poi» 
ftrinc , ny des rcitif . 

Du temps de S TKomai on ne faifoic 
pas d'onftioo.fur la poiélrine , comme il 
paroi ft en (oi\Supplem q \\,a*f. 

Saint Charles n'en fait aucune mention 
dansfon Manocl. Mefmc celle des pieds 
du temps de faine Thomas, les vns la fai- 
foient. les autres noD,commc encore celle 
des reins. , > 

Efi'il necejfaire dâ £MrJer toufiouts tet 
ordre} ' 

' \\ faut s'y afTuicitirjle Sacrement tou- 
tcsfois ne laiffcroit pas d'cftre valide, 
<juand on auroit fait ync ooâion devant 
l'autre... 
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25 4 SdiremrH 

hft $1 mcejfMirê defmre Us ùnSions 
Usirêicep^rfitsl 

Tows dcmcarcnr H*accord que Ton' 
ftion de U poidr:nc fie des pieds n*e(l 
pas abfo'umcnt ncccffairc » maii fçayoic 
s'il faut aa moins de occcffi[é faire VoQm 
ôîoQ aux cinq icns , les Dodtcurs fo^ 
partagez » neauccnouis le plus feur cd i 
les fiàjrc toutes ciocj, comme faim Tho 
inai & faim Bonavcnture , & d'autres I 
tiennent. 

Efi il nifejfsire aux fens qui font dou^ 
blés de fAin double onâtion ? 

Le R tucl le prefcrit exprcffVraecr 
neaotmoias le Sacre nent ne lai/Tergi 
point d*eftre valijcqiiand on ne la fcroi 
qu'à tn.Dar exemple, i va œil, &c ^: le 
Rituel de Re;mî,dc Mctz> de Bczançoa, 
Lic^c, & Trcvc«, marquent que pour les 
narines , il bc faut qu'vnc ondio'n fur le 
boat du nez , In extremitMti naji femel 
tantum- 

• , Sdaii fi le maUdf m^n^ue de quelque 

pMffie qHflfuill' oinirâ} 

Il faai faire l'ondlion fur la partie la 

pluî pro:h'. parce qu'il a pu pécher pat 

les puifTiQccs intî!cn:!$ , qui ont corrcf* 

pon -lance avec ces membres extérieurs/ 

L'âTCU^lc 11. g. pojrtoic avoir dcfué 

«indique regard dcs-honncftc , le nruct, 

quelque mauvaifc parole , & ainû des 
autres, • 1 * I 

Vne feule qui iompt endroit tom les 
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de l'Extrme-O^jSiiof^* 

netejfiti^ » 
Les Doûcurs eflimcnt trc$- probable- 
ment qa'oiiy* £c ainfivQ Pxcihe pouE*' 
tfèxi en ce cas fiirc t'océtiofi fur vaâU, Biit. dê 
me ôttilte, vue oarise, vue léyie^îk ati^ Ar^;»« 
tre telle partie da corps, poarle*ta£k qui 
)e(l rc^pandu par tout le corps, par excm- 
plc% la iode , & cela viftcmcot fans faire 
aocao figoe de Croii ,eti àxSwi fc a I ecnm . . 
Ttt« fois » P#r mSionèm wdHlg^êt 
/ièi Di-iw qutiquid pec£é$/ii fet wfitmi 
atiditum , odoratum . ^ujlnm ^ taânmé 
bien plus, Suarcziappotte <juc dans It ^^ 
Âiaaiiel tie Matines » de Tadvis de la f ^ 
eatt^i detoavaittices parole* fettcavencs ^Mf. j|t 

i» mor'hu ccnts^gïf^Çtt pefte graffkpifey Vf ^, STh, 
perieulum vitetur fuffi^ 'n inungi fenfm of Hfp, 41. 
gamm magù ad vntiî&nem expcfitumi étut fià*ydê 
iettSuw, dicmdoy Fer ift»mfm£t^m 
mm^m y & ftum pitJjinMm miforie^ Uxtfêm. 
di:im indulgcat tiU D^minits ^^d^imii j^nk. ^ . 
peeiajlî per "vifurn , audttunsy Et tune nitfj^Xè 
prects 9jui frêmU^er^dÂfuifMnt , pottrunt 
in Erclifia e^0m venefuMt St^c^fimtn^ ^ 
H demtè tê^h C$êi fententU fuhfni^ 
kuit Archiep^fcop Mechttmenfis , Ve" 
cm^ Vnîuerjita tfé ^ FrêftJJeres LOUM^ 

' niinfisy afin» 0«^«'»**'«t & 

férmt in mprtê • iniroduBim in f 
giûtie Bilgica, Ge qvj*t& tôOf confosoïc 

. au Manuel d'An as, qui dit 't-iSiwW^- ^ 



1^6 Du Sacrement 

nts , aut etiam vn» pr$ ùmnihtéé , in pM 
mégii ohuU ( fcil t empan pefiU , 'vel mpr^^ 
tm omnino immintntii ) fieri pfjjit fuWk 
Vnicm virhorum férniM, Ec encore au M 
Duei de BeauTaîs 9 de Cotogoe , & d*lQ 
goîft.Et Scrarîuf prouve que de quclqa 
faç:»n que fe faffe roo£kioD,Ie Sacrcmen 
eft valide : fluîay dit- il, quAcittm formê,>v 
AmhroJtAna j VenetM ^ ^ nwuSd ali, 
iftéirum partium non rrtfwinerunt, 
'* Si le m^Ude venoit à expirtr pends 
qu'on Iny donne les onBions ? 

Il faudroit en demeurer où on en cft, 
poufTcu quon foie certain de la mort: 
Car s'il y a doute qu'il foit encore vi* 
vantjou il faut les donner avec cette con- 
dition, ou tacite, ou tT^xz(fzyfi vitm^ ^ 

Maù file Prejhc^ient luj mefmeoui 
fnûtérirt ou tomber en tel cm quil ne fu^ 1 
achever Us onStiêus commencées f 

Saint Charles dit quVn autre doic 
fupplccr , fans oindre de nouveau les 
parties qui auroiem cdé ointes, & la rai* 
ion , c'cft parce que ce Sacrement cfl 
coinposé de piuficars formes & matières 
parriellet. 

* h/Lati fi^ ^pres VBxtremg' On^ionah^ 
h^/livement donnét & fnns autre cefcmê» 
nie que l^M^pl: cation ds U maeiere ^ delm 
fermeyle maUde revenoît en nnilleur eftat} 
. Il fau.lroit dire les prières qui autoicac 
cftcobmifcç. 

J^eut on Adminijtrer en mivH umfs 

Ht- - 



de r Extrême- 0>tBiofi l i'j 7 

ViaOque fir l' r xneme 0«^iV»? 

Oliyt dt qu^nd vn malade cfl prclTé , il 
faic hon de porter Vva & l'autre enfem- 
ble. Poarquoy'fairc plus commod^menc 
il faudroic avoir y ne boarfc de foye vio- 
Icttf, 4VCC àcs cordons affcz.grands pour 
mctcre au col du Pre(lrc,daDS laquelle ea 
ce cas on meccroit le Taiffeiu des Oo* 
â:ioos. 

§!ju efi ce qui peut^ fui d$it atfmiii' 
ftrtr ce Sacrement} 

Ce foot ks Preflres feulement , 3 I*ex- 
clufion de tour aucic>coœme S lacques le 
dcclare inducét Pruhyteros , Icfquelt doi- 
vent eOre le propre Curé du malade 9 
ouaatiedefa parc : fie vn Régulier qui 
reDcrepteudtoicdt fa propre authoritéf 
eocourioit. rcxcommnnicarioa , feloQ 
Clcment. de priu^ctif^Keligiofi (inon qu'il 
en fuftcxcufé pat igaoïan-ejou autre 
caufc légitime. 

E/î H necefiire quil y éit pÏHprHfs 
"Pnjtres ajftftiins au Sacnment d*txtre^ 
fue OnHion ? 
S'il fc pOkiyoi*r»iI ferolt meîlleur,i caufc 
que ce Sacrement a cela de particulier» 
qu'cDCore qu'il produife la gf^cc tx ùptre 
cperéêtOy comme les autres y les prières des 
pcrfonnes j ferfent pourtant de beau* 
coup,&fur tout celle des Ecclcfiaftiqucs, 
Et eo cas qu'il y en cuft pluficurs, il faut 
touHours que ce foit vn melme qui fafTe 
les Oa<2ioo$)& prononce U forme. 



2 5 8- Sacrement 

§lud eft le devoir a'vn Curé four le te* ' 
^ntd de ce Sacremtnt ? | 

I. lî ioïc avoir foin (tcxcîtcr fcs Pa* 
roiflicr s ^ fur tout quand \\ les void en 
cette cxtrcmitc) a recevoir ce Sacrcmcnr, 
n'épargnant chofc aucune (de ce qu'il y 
arura en fon pouvoir pour le leur admiri. 
ftrcr, fefouvenanc de faint Malachie : le- 
quel s*arrribiianc la faute de ce qa*vr.e 
ccrraine femme cP.oit noortt fins ce Sa* 
crement , pafTa rouce la nuit en pleurSi 
avec fon Cierge , mérita que le matin 
Dieu Ja remit en vie , & ayant rcceu ce 
Sacrement , revient par après en parfaite 
fancé. £t pour cela ne s\'itrentei Cannais 
quand il y a quclqu'va dsi^^cicufcmenc 
malade en faParoilTc ,1c vificer fonvcnr, 
&ra*'.vernr quand il luy adminiftxelc 
ÇiU't Viatique , de dcmardcr de bonne 
hcuîe r Extrême- Oc ftion , enjoignant 
auffi à ceux qui foDi aupte's du finalade,de 
n'attendre pas qu'il foie à Tagonie, poui 
le luy faire recevoir. 

1» Leur faire voir d?ns Jes occnflons , 
comme dans les ProfneSjJcs Ca'echifaes 
& particulièrement dans l'adminiùranoa 
de ce Sacrement, les fruits S: lesadvanca* 
ges qui reviennent à ceux qui le reçoivêt ' 
-avec les difpofitions reccffaircs, & la li- 
betjcé entière de rcfprit,&qui n'atccndenc 
pas qu ©n ieor porte, lors qu'ils font dé* 
ja i dcroy raorts,mais qui le demandent 
4 cux-mcfmcs. Extrema Vnaio deferatur 
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de r Extrême- OnEliên. x^9 

pria f^fonn (Apius inuifdt , Cr pH vifitet 
tum Ad futuram gltr 'mm Mniman/iâ , 
debirè préfarando, Coocil. Rcmcnr.Caa. 
X ç .an ^^o. ^ - 

Vh Curg peut il grhfvemtnt pichtr^ 
n^adminiftfant point par fpj y ny p^t mM^ 
truy.ci Sacrement à (on Pérêtffien ? 

Ouy,s'il <c tait fans cau(c laifonnable, 
ou s'il Jiâverc, avec daogct probable d'en 
priver le malacic. Voila pourquoy les 
Maauclsdc Reims , CoIognr,Trévc$ , 8c 
ieLîegc marquent expîcfl^ement qu'ils 
Ibcommcttent en cela pechë nortel. Fafle, 
^fis nui in huius SMcr^meuti édminiflrniio» 
ve ffi»t nigUgenies y lethsltm cuipêm , & 
d*aucre8 diCcEU mortale pgccatura nen ef^ 



•' • • « i * 

» - • 



f IV. 

Des difpofitions neceffaires pour 
recevoir le Sacrement d'Ex- 
treme-Onûion. 



QtitlUs edfpojttms fe doivent rencon- 
trcnn celuy a qu\ doit ejlre ad- 

mimjlri ce Sénremnt ? - 

. ». 

Tlyçn a d'<i'oignics , & de prochal- 
Xncs» ♦ 



xCo jyuSucrmtnï 

§luellesfçnt tes diffofitiom éloignées ? 

I* Il faut cftrc bapcifé [învobU^) dit 
S.lzcquts, t. Chrijiiantès, ^ 
* a. Il fauccftrc infirme : Gar ceux qui : 
font en fanté pcuTcnt faîr« pénitence. Ce 
que île peuvent faire ceux v|ui font infir- 
mes, aufqucls par vne mifcricordc fpc- 
cialc on applique rExcrcmc Oaftion, 
Infirmntur (fuis in vebis > &c. & que i'Jo- 
firniîté foit (ian^creufc , comme les Con» 
cilcs le dec.'arent , c'cll a dire , qu il y ait 
pcril de mort. 

3.11 faur cftreadultejc'cfl a dîre,avoîr 
atteint Tvlage dc raifon. Et autrefois ea 
tourcrEjglifc on ne la donnoit pas deyatu: 
dix-huirans , & encore à prefcet dans le 
Diocefe de Cologne fit de Valence, on ne 
l'admininrc qu'à ceux qui font en âge dc 
pouvoir communier. 
" 4.111 faut cftre exempt d'excommunî- 
cationj& fi on eftoit lie, s en faire abfou- 
drc auparavant, ' 

pelles font ies iifpojitioris prochaînes, 
pour recevoir le Sa^crement^d ï^treme^On^ 
ction ? 

Les vncs font extérieures, les autres in- 
térieures. • . . •, , . 
- §lufll es font les extérieures f ' 

La première eft , que les partie» du 
corps du malade , qui doivent cftrc oin- 
tes > foient lavées auparavant : ce qu'on 
peut cômodcment faire,modillant le coin 
d vne fcrvictte , le chauffant va pça- 
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pour en frotter les parties, & les cffuyanc 
par après : ou bico tiédir de l'eau daos yn 
vafc pour ce faire, 

La féconde cft d'avoir foin de faire . 
couper le poil (sM y en a) qui puiffc em- 
pefcher à la bouche que l'onâlon ne 
touche les lèvres. ^ 

§luelles font Ui intérieures ? 
' X. N'avoir aucun péché mortel fui la 
confcience : Voila pourquoy les Rituels 
ordonnent de ne le donner or^iinairemcnc 
qu'aptes le sacrement de Pénitence i au« 
tant que faire fe peut. 

1. Avoir vne grande Fôy de ce Sacrc- 
^tnenc » & vne confiance pareille à celle 
^ qu'avoient ceux qui fc* prcfcntoiçnt à 
Noftrc Seigneur i ou a Tes Apoftrcs pour 
cftre guéris de leurs infirmitez, * " ' 
). C'eft de ioindrc fon intention 8r fes 
pricres avec celles que fait TEglifeen 
radminiltratio-^' de ce Sacrement , pour 
fc \çs rendre plus efficaces , confiderant 
NoiUe Seigneur en la pcrfonoe du Prc-T 
ftie , comme ce bon Samaritain , qui fait 
les onâions fur noftrc corps , & nous 
commnniqiunr de cette plenitudc^dont 
il a cfté oint dés fon locartiatioo. 

Mais fi la mMladii ne permet pas au mm* 
tade d9 fe ccnfrjfer ny communier , ny mef* 
me de dtmanitr l* Extrime Onéiten yque 
4oit faire en cela U Cure ? . . ^ 

' S'il y a quelque coait£larc probable , 
ibicpôur la bonne fie quM a menée > ou 
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pour quelque autre raîlon^qui puiflo faî-. 
rc Croire que s'il pouvoir il le dcmandc- 
roir , il faut luy adminiftrcr : Multoenîm 
fatifu efi noient i dare-^juam volenti nega- 
"tê , *vht veUt^ an nolit ^ fi non apparet j ^ 
tamen creUbUiu4 fit ei*m fi pcjfêt t ville fe 
pBtitu fufjfe eliBurum, S. Aug. lib.dc adislr, 
coniug. c. vit. 

§lui font donc ceux en particulier à qui 
on doit donner ce Sacrernfnt ? 
* . i.Les vieillards qui font en dancrer tous 
les Tours de mourir, Se fans autre infirmité 
que la caducité de leur âge. 

1. Les cnfans qui ontatreiot l*âgr de 
difcrction, qui peut e/lrc à fcpt, huiét ott 
neuf ans , encore m:fme qu'ils n'euffrri 
jamais communié » cftans cap blcs à cez 
â^cdc commettre quelque pccké. Ccft 
]% pratique de Paris > Rciicn , Beau vais, 
Chirires , Maux, le Mans , Marnes , Se 
autres , avec cette cond tion pourranc. 
adiouftc ce dernier y'vtfi eu mort contins 
gAt , non fint torum parentes cogsndi ad 
e^e^téîa^ mcre adsiltorum* 

^j^. Les ialcnfcz & les phreneticjues , 
poiitteu qu'ils n'ayent pas toufiours efté 
en cet cftat & qu'il n'y eut péril de quel- 
. que irrévérence. 

I: S. Charles adiooftc ace nombre ceux 
qui font malades de la pcfte oacorc qu*ilt 
ne fembIcDtpas eftre menacez fi prochai- 
nement de la mort, & ceux qui font blcf- 
fcz moitcUcmeac. 
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A fili é^t' fn refufer ce SMremtnt ? 'dm QO 
i« Aux iDfi<}elIcSiaui excommooiez) paflaoc 

aux intci<iic5, a'ix înfcnfcz %c frcnctiqucs recog- 
pcrpccucls , aux cnfa-:» qui n onr pomc aofccrc 
acceinc iV£»ge de raiion» aux impcoicens, Sacra- 
U> à cçtti qui. meiucm daos va peck^ meotà 
moccel mâflifc(îe. nec eu ' 

1^ A ceux qui fc Y ont battre dans vn dcuo- 
ComSat, qui îVxpofcnc fur mer, qui font riooe 
condamnez au lupplicc,ouà la prifon Tufcipe* 
perpetudU t (i ce n*o(l q^jand ils font rç dari 
preflcï de moUL^r. Et faint Charles y ad-^* fidti deW 
jouOc les femmes qui Lhm en travail bec : 

Ce Sacrement peu* il admipi^rer deUH fuiioiîs 
pu en vne fi^ejme w^ladie l ^ ameoti» 

Noo ;ficcn*<ft quelle fblr de longoe bns*^* 
dut^e , 4k que le malade cftant foity du S Thom^ 
daog'r , & ajj^parcmmcnt veau en conva- fufpl'f' 
lefccnce « combe djerechcf en daagci de* ii* « |« 
more 9 encore mefme ^u'ilncuft p^arte» Ki^^git 
ler^ de fa maladie* eaîm 

^els font les mhue qùt fe cemmettent hoc Sz^ 
plui ordinairement à Véget^td de ce S^cre' crame- 
enent » dent les Cufet^ ebivent de/sbufer tum 
lefers fareijj^m ? ftaaiem 

■Le premier efteeax qui fe perfiiadeot deao» 
qu ils mouriont infaillibicracnr ayant re- tioncm 
ccu ce dcinier Sacrement, qu'ils ne pour- in fufcL 
ZQnc plas difpofer de leurs l^ieos par ce>« pieotet 
fiamept , qu'il a'f afinkpijaaaucoae elpe«> ucat 8c 
laace de (a&té. ^ • Eucli. 

^ Le fccoad cft de ceux qui foni: ou pa- ar.4. 
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renf oa amis du malade , & fouvcnt les 
Medecios mefmc qui négligent ou difFc- 
renc de demander ce Sacrement, de peur 
d*cfFrayct le malade. 

Le troWémc , eft de ceux qui font des 
railleries de ce Sacrcmcnr, en djfancpar 
exemple, on luy a gralffé fcs bottes îl eft 
aux eftoupe$>& femblables impictez» 
^» Le quatrième de ceux qui par fu- 
'perdition allument vn certain nombre de 
chandelles, par exemple, treize, gardent 
les crtoupcs , &c. ou qiiî obfervcot de fc 
fctvir de chanvre mafle pour les bom- 
mc5|& de femelle pour les femmes, com- 
il fc pratique en certains lieux du 
Diocefc d'Angoulcfme, 

De la manière d'adminiftrer le Sa- 
crement d'Extreme-On^tion, 
Çlue doit faire le Prcfire qui eft ap^ 
pelle pour porter £ Extrême- 
OnlHon à vn malade ^ 

IL doit premièrement donner ordre que 
la ckambrc du mafade foit en eftac 
pour V recevoir ce Sacrement. 

Ctrmment doit tftre difpofte la chambre 
du maUde ? 

'I. Il doit y avoir vce table co ivertc 
dVne nappe bien blanche, furlaquclic il 
-faut mettre vn Cmciffx, deux chaude- 
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1krâ&<leox cierges aidens^aux deux 
coltcz & Yii autre cierge bcnic pour al- 
lumer en Cas de bcfoia , & de l'eau bcnû 
te/ vo afpcrfoii: de bois , ou auctc ^ 
4eux pUts > daos Vra^ der<]iicls feronc 
feptoa huit peetts floccona de filade 
ncufvc , ou de cotron biea net , pourcfi^ 
fayer après les onftif ns , & dans i autre 
vn cornet de psiptcc blanc , pwr incuie 
lefdits £occoa« à mefore qà'oo effuye i 
&vneéguierc pleioe d'eau.» vne rec. 
▼icctc dcffas , le tout dans vnb^iBn pouc 
xaceyok i eau (]uaad le Pt^^te lave Ie« 

%^ Fauc pre^otc qa*il y .ait du feu aa 
foyer pourbrufier les floccoosde filage, 
êc iccter Veau de ia^u^ ie Pieftre attU 
lavé fca naaiatr- 

Ayéfnt appris fi h thMmkrê efi 0» €itU 
difppfirion, que doit il faire f 

Il doit venir en diligence"! rEgUfe-, 
aifeoibler fon Cierge, ou au moins pren- 
dre' vn Çierc avec foy qui porte vnc pc* 
tite Cioix en la main droite devant Iby , 
[ 6c le Ricucl fou;. les bras, peodanr que 
luy rcvrftu de furplis , & d*vûc cYlolc 
irioicttc,picnd avec rcvercflcc le vaiifcâU 
des laintes huiles y & pour adyertir Ica 
Paroiifien$ en certains Oibcefês 00 faic 
fonncr vne cloche de i*Fglifc, qui fcrc 
de fîgnai pour ^ffcmbier ceux qui onc 
dcvotion> afin de vcni^ prier pour lema'* 
Mu £( oa d'autx^^ QA «idoxuie de po^; 

• ^ * M 
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ter vne torche pour la rc vcccûcc des fala- 
tc$ haile's, ; i 

• Ciment faut -il porter ie vai^exti des | 
'"-'ifulntes huiles ? i 

Il le faut porter à la maîn, couvert de i 
• quelque eftoffc 4c foyc violette , ou fi le 
chemin eft fafcheux^cotnme aux champs 

* & à la ville en certaines faifons d*hy- I 
ver, dans voe petite boutfe de mefrac 
cftofFe; attachée au col avec des cordons 
dcmw'fme. ' . ' 

§làe doit' 9n dire au fortir du VEgUfe ? 
^•-r- II faut commencer les iept Pfeaumcs 
Pccicentiâux pour le malade, iufqu*àcfi 
que l'on foit en la chambre. j. 
, Arrivé en fa chambre que doit féiire U 
^^frepref 

I . Il doit dire , Pax kuic domui > pofcc . 
les faîntes huiles far la table I formant le i 
ligne de la Croix avec le vafe , iccter de 
Teau bonifie au malade en forme de 
Croix , & puis auxafliftaus. 

X . Hrtant debout dtfvant la table , ou 
proche d'icelle , dire rOralfo» , Exaudi \ 
»Oi,ou autre, fuivaot rvfage du Diocefe. 

3. Detnandcr au malade s il n*a pas ' 
bcfoin de fe reconcilier , auquel cas il , 
faut prier le peuple de fe retirer pour 
.rcntenrlrc. • . 

4. Si le temps & le }ieu le permet- 
.tent, expo fer en peu de mots la force, 
J'efficacc & la nccclTîté de ce Sacrcmeor^ 
pour exciter le malade ik rcccYQÎr a^vçp 
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plut ât dcvotiooj 9l les a^fi^ans de prier 
Dieu pour luy, comme l'on peut voir ca 
la fccondc Partie M^xiaei , cliap.f • 

^- Éo ccmînsUcuxt)ûa èoaftume de 
foire recicèr au malade le Symbole , ^ ne 
kp3uvaat,lc Prcftrc Icfaic eci faplacciôc 
de luy mettre vn cilicc farlatcftectt for- 
me de Groîx , fie 4c laccndreïot ia poî* 
ârine> ea titane ces ^zxol^^HumitU ##r« 
tuum , ér ammam tuam , in cinere ^ 
cilicio In 7îomine PatrL, ^Sphim 
tus fhîSi. Apres qnoy û la fanté du ma- 
lade ic permet^ on dit à geoowx ou de- 
bu^felM IVfagedu Oiocefc, lesfcpc 
iacamncf PcimcQtiaux * s ils~ n'ont efté 
dits auparavant, làtaaies m^tûuéçs 
dans les Rituels. . 

Apres AH$ir dit Us Litanm UsX^ai^ 
i fins quifumnt d»s iê BJitml^qsêî/aHt> a 

Le Prcftrc ay^int lavé les mains, ap- 
pr^oche du malade , & tenant le vaidèaa 
j- des faintcs huiles de la maîn gaaçhe, il 
I prend delà maiû droite le baftfpn quj fçrt 
' â en faire TapplUatioa , & layaot trcm» 
pi dans le vaiffcau , il fait les on6liotis 
aux fcp't endroits defignez dans le Rû 
mel î fçavoix fur l>il droit > roeîl gau- 
che , la paupière fermée : aux deux 
*oieii4es>la droite la première . aux ieux 
i^-BÉ^^g * comme d'autres veulent 
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à U boachc,qui âoïc cftrc fermcc.faifaiHP 
▼ne Ccuic ondlioo /iit /«^/o inftriori « di* 
fcni les Maoueis, de Reims, Metz, Toul, 
Liège : à la poidriùe , au dedans des 
mains, & au viciTas des pieds Se non au 
deffou«> ( comme il Te piaiiquc au Dio- 
ccfe d* Angers ) neft^crum concnlcêtwt 
oleum , dit le Rituel ancien de ChanrcSi J 
prenant loufiours les droits les premiers," 
pronoDçact la forme à mefuie qu'il ap-| 
pliquc la matière , avec fcniimenc de re- 
Tcrence & de de vocion , & cffuytot par 
foy.m'efmc, ou faifpnt cffuyer par fon 
Clerc, s'il e(l f»/4<:rM , aycc la filafTci^ 
cottonjou lin^e préparé, les places i roe*^ 
fuie qu'on les oiut, le Clerc tenant cc- 
pendanr le Manuel , & vo autre Iç cierge, 
s*il eft beloin d ccbircr^ 

A Chafircs pendant les onélions oa 
chante , eu on dit à voix bafTc les Pfr au- 
lnes Oominï eft ter ta, Irs te D?mrne fpera' 
Ht' habitat : Aâtmtntc Otmim Da- 
uld. Ecce qté^tn bon'4m. Corfitthor , quo' 
nUm exaUi^'fti vtrba cris n^ei. ^ 

Maiifi on donne C Extrême OnStion aux 
femmeSif^tit it découvrir lapoi^lrineî 

Noo.il fuffic de faire l'o:i£^ on au bas de 
la J^orge , qui ne foie décoiiYcrie qu* au- 
tant qu'il en faut, pour appliquer la (lia- 
te huile, & de meimc aux hommes. 
^ f^**^ iZ/^t/V* de ce!t*filM(Ji} 

il fa it ou bien la rapcoircr àj^ 
pourUbiulcr, & en »>tterl< 
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' âaçsle fjiCraire:(m bien^iLceta nefe peur ^ 
comrooJcmcnt labtcflcr 4aa$ Iç logis ^ 
mcrmc du malade' - Convié- 

. S'il tûmbo$tfuelque£»iit4i d'huile fur les 

Il fauciroît aprcs avoir faîc la Cctcmo* 
nicprendrc de la cendre fur »nc aiTicttC, 
& frocier Teadroit où cft tombé rkuîle, 
& la laver avec. Tn peu dVatt deux oa 
trais fois,& xetcer la layettjredaos le feu, 
ou dansîapifcine. 

A ^uûy Jert cette Abfolution qu on donnt 

'^^^ appliquer VOnBian } j . 

Qtxtz abroIucioQ n'en pa<i SaeramenA 
tcHc^maispiircméc ccremoîî?alc,pour diC . 
pofer 3*aut3t mieux le malade à recevoir 
ce Sacrement. Voilà pouîquoy iloft bofi' f 
pour lors d'advcrtir |e mai^Ade de Iretron* 
yellei foo iatetition > êc produire Vti aâe 
de rçpencancc de fous Ces péchez. 

I!fj4't\il riif fie particulier peur l'On^ 
Sien que Vm jidminijtre auxFnfires ? 
: C'cft la meûnc cAore» fiooii qu'ait lieif 
éteindre le dedansdf^ mains comme aux 
autres il faut oindre le defliis>à caufc que 
ledcdan^adefiac/le oinc eu leur confe- 
craûoD U ordioation pari'£?<A]aewMaia^ 
pour les Diacres i ^lourdiacrcf » autres 
Ecclefiafliques inférieurs, c*eft lamcrmc 

..çhofc qu'aux laies. 

Apres . Ui On&iênS' ffUtês^ qf^e doit fairê:^ 
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Lav^r fcs mains lor rn baffin > & en 
îcttcr l'ablution avec la frlaffe ^ans le 
feu , eu porter ladite fiîafTc à l'Eglifc, 
comme il a cfté dir^pour eftrc icttéc dans 
lefacraire. 
Si U iWint huile Mvoit touche lis m/tîm } 

Il faudroit les laver avec de la mie de 
• pain, ou comme d'autres vcGÎcnr poar 
plus grande prccau:ior^avcc du fici & de 
l'eau. 

N*^ M fil^Uîre chofe à faire avs?9t ^( 
finir thmmbn (lu maUde ? 

Oiij' : Le Rituel ordonne et^cor^yI^ 
quantité de prières & de bencdiétîonr^ 
faJiCjfoit feulement de la maio,foit cent* 
me il fe pratiquç^en quelque lieu, avecld 
Croix que l'on a portée , laquelle aprcf 
luy avoir ftir adorer,on luy fait faire les 
a^cs de f©y, à l'égard des Myllerci prin- 
Cîpauxjdc la Trinité de rincarnation,(>e 
la Rcdemprioo,dc!aRèfurreéîon,dc IV- 
ûitc de rÈglifc, de la Remii&on des 
chés ; les aftcsde contrition, de recorci- 
Jiatiom de réparation , les a^es de charî- 
té , de conformité & d'acceptation des 
douleursi & de la mort mefme. 

11 y a feulement à remarquer avec les 
bcnedidions , que celles qui fe font avec 
la Croix fur le malade , fe doivent faire 
à capite ad fedés , i^T ^ hrMchÏQ dexterB /kl 
pfjijlrutn- 

Faut' il faire produire] as aBès k tentes 
JPTPei deperJçnmsà^uiConfùrti lejSafre- 
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Noa« cela ctt à la iiTcrciion du PrcP.rc 
^a\ doit les obiDCttrc ouard ic maiûcîr cft 
cil rcl ef>at, ou qu'il ne prnt da tour p.iç 
rcrcondrc , ou corcodrc fans notable in- 
co»umodîtc,oii que le licu,raffcflib]^c X 
le temps n<: le permettent pas, ou que le 
malade cft exircmement prcf$c:car pour 
lors , mcfme les yeux ordonnées dcrauc 
Si après > ne focc aucuncisicût d*ob!iga« 

CtOD. 

§lHef me àl fain /j Crotx que Vên 4 
partie avec Les ftûnft} hulhs ? 

Il faut 1j laitier Jans !a chambre du ir.!i- 
lade li ce o'cft qu'il y co ait vnc au l^^^^is, 
& I4 rriettrc en lieu <icccnt d'où il puiflc 
la Vbir ai*émci5& la prendre par foi? pour 
s'excitera la roufFrancc,& a proiuic les 
aé^cs qu'on luy aura cnfcignrz. Voilà 
poarquoy il faut qnc cette Croix & îc 
Crucifix foienibîcrvilîirs '^>our donrerdiî 
ia dcvocion, qu'elle roitbcuice,& qu'fllc 
lïe foit point fi louJe p ojr eftrc man.éc 

prefencéc commodenient, 

aiilfoi qui(que advis k donner 
HttfMtavant que de finir hcrs dt la cham" 
h>e du mnU Ae ? 

Ouy,il y en a trois, dont le premier ic- 
gaidcic mi'adcq iM faut 1. tacher d'cn- 
cournger p^r rcfpcrrncc de la rcmiiîioH 
de Tes pç^és , &• du d^ fît de la vie crcr- 
ncltc. Le for:'fi?r oanj (es douleurs par 
quelques paroks de confohtion,qui Iciôc 

M iiij 



iiîifcscy âprct, & l'induire au rrépris des- 
i:chorc temporelles, 

1. Luy dire qu'il fc recommadc au^r 
prières des gens de bié>^]uM fade des au- 
inoTnes félon fes commodités qu'il penlc 
Il fe farTc lire la Paflîon de Noftrc Sei- 
gneur Icfus-Çhfift.Et Tadvcrtir de don- 
ner la bcndiftion à fes cnfans. 

Le fécond regarde les artisans , â qur 
iJ eft bon de faire condderer Tcflat da 
roala:1e , & |es faire comme mettre en fa 
place > pour voir ce qu'ils voudroient 
avoir fait pour lors» quand ce font prîti* 
cipalemcnt de$ maladies cxtraordinai* 

Le troifiémc regarde ceux qui demeu- 
reut auprès du malade, lefqtsels doivent 
cftrc advertis.i.De ne l'abandonner pas, 
mais luy faire fouvenir de la Mort & - 
Paflîon de Noftrc Seigacur,de demander 
lia patience, luy offrir fôn iii;;! , i !ç rçfi^ 
gncr à fa volonté. De ne pas permettre 
qu'aucune pcrfonnc approche de luy , 
dot la prcfcnce le puîffe troubler, foit par 
la tcndrcfl'e nacutclle de Tamicié patcrrel- 
]c ,ou coniugalc, foit par le fouvenir du 
pafféi& qu'on Bcluy parle d*a.fFaires tem- 
porelles, finon '3utanc;que fon Coofcffcur 
le iugera expédient pour fon falut. 3. En 
cas que la maladie vinft à augmenter > te 
que le malade fuft proche de I^agonic, 
d'en advertir le Prc(frcj^our eftrc aide de 
luy cil ce dernier paflage. 

* ...... 
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diâiion f 

Pour lors il peut bien fiirc f ricret poQf 
cuXïlcur dcfir jni )c$ t^rtccs & les faveurs 
dn Cicl,quc icR.ic«k*I appelle htmi fncurî^ 
mais ron pas leur impofer les mains , ny 
former de bc- cdi^^ ion fur eux. 

E» reteurn,i9tt de donn^^r L'ïxtreme On,. 
Sio ny it iîl p«int quelquéi prières m din} 
Il n'y en a point de dcierminécs Hms 
la plurp^rc des Man\ e's,rnais faint Char- 
les & d'autres or 'on'-c'^t qu'il Faut dire 
le P faillie, ga/ hdihirat^ ^ ^lias piai or a: 
fr^ tiones. Oa a^K-vcr les 7. Pfc Mimes , s'ilt 
n^aTQÏcnc ef^c dfrs en allant. En d'autics 
on (HiCt àdtferere met Scc. 

^jue fAUt il confiilUr Je f^if m ceux qui 
font prcchii du malade lers ^uil viendra m 
l'uf ortie ? 

I. L iy Jo'incr fouvcnt de l'eau be- 
nîre difanc , ExurgAt DitiSy O* J^Jfipfnttu 

1. Luy faire prononcer fonvenr le beau 
JvJom de Fesyi, 6c ccîuy de MaK'E (înon 
de bouche, aa nroin? de fQCur. 

Luy faire bailîT vie McdaiMc be* 
' n'.^tc.pour luv en appliquer l'Iniiul^^TiCC 
en la manière qui cfi <ïprimcc au chap. 

X.parae. i i dc !a> Parue. 

4. Allumer ^ec'crgcbcny, 

Enfin luv faire b.iifcr & adoer fou- 
7tnt le Crucifix avec quelque courte. 

M ^ 
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?ricre qu îl faut Uy crier à rorcillc. 
' ^) Si le tnaladi entre en V agonie aujji-tofi 
^'^-'^^l ^pr es l'Extrême- OnHion} 

A\ faut dire' tout de fuite les prières 
* pour les agonifans» s'il meurt , les re- 

• # ccmmandations de TatneîMais s'il vient 
^C'T/ a fur vivre îe vifiterfouvcnt pour rentre-^ 

tenir dans fcs bonnes rcfolutions. 

Voyésdans la féconde Partie clxap. t. 
parag.i i.Ge que le Cure doit faire aprc^ 
avoir adminiftré rExiremc On£licn à 
fon Faroifficn. 



t 
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Explication des Cérémonies ddr 
- rExtreme-Onflion , prîles . 
de S. Thomas , & de 
S- Charles. 

Pcurciuoy an Sacre)n$nt Extrême^- 
Ontlion N* Seigneur a^t' il v ou! A 
cjHon fc ftrvlft d'hmUpQHrma^ 

c i. ■*' • 

t%tre ? 

»- . • , 

I. TTjOur nour faire mieux connoiflrff 
1 les effets de ce Sacrement, comme 
il a cfté -dit cy dcfTus , par les proprierez 
nacurelles de cette liqueur , qui font d'a^»- 
doucir , pcncucr > nourrir , fortifier^ 
, j^fchauffcr. 

" - > 
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• ^ de r Extrême- OttElion. iyj^ 

X Pourfairecoricifoadrela£n^eia 
Vte do ChKeftieh,avec le commeacetneac 
& Doos s pp rendre que f\ nws ayons dct 
cnoemis à redouter & à com6àttre, con- 
tre Icfquels on nons focrifie par les oa« ' 
âions qai fe font au BapCc£cnc » ^ca la •/ 
Coafiroiarioa » quand, floas enctonf ea, 
«e^tce vie ; nous eQ^avobs beaacoup plus 
bcfoio à la fortic » poutre fiftcr aux atta» ' 
qucs de la more, de i'Enfcr.S^ du dcmoo, 
lequel f{achanr>dicNolirc SeigneQr,qull 
luy rçfte peu temps à nous Cïayaillcr> • 
hk .tous fes eiForcs en ce temps la poar 
BOUS faire fuccomber. 

Pourquoy on tâKt de prières ên Vad^ 
minifiraii^n dw ce Sacument > a qm ne fi'^ 
fait feint Hust autrei ? 

. I. il caufc dt Textreme befoin ^u*eQ . 
a pour lors rn makdc, qui ne fe peut ay- 
dcr (^e •hy mcCmc. C'cll jpourqaoy il 
imporcc beaucoup que les amdans faàeoc 
des prières ferventes, pour fon foulage* 
ment. Caji comme^ le malade ne peut 
plus faire aucune ffovte de Pénitence , . 
tout ce oui Iwy rcflc elV d'avoir recours 
à la Miicricbrcie Divine ^ de qui 
nous n'obtenons la remiffioaquepacla S.Chur^ 
prière \ Quia 

Parce ru'eocore que ce Sacrement vis hi> 
proûuilc cor. me Ic'!' aurjcs , foncfFct de hi$ 
foy^&in^'rpcvidçmraentdc touj : N^ant- cramea^* 
mokis i*cftf coi^tant que la prière y fait û i^a-* 
icaucoapifui'int les paroles derApp<* xlu\4 ' 

/ M TJ ' 
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ilcpéh* ftrc : Oratio Jidei faluabh infimum , & 
dec ab plus qu'en tout autre Sacrement. Ec on 
oracio- peut dire , ce me fcmblc que les prières*- 
ne Ec- tn ce Sacrement faiies,foil pat le malade, 
clefiar , foît par les alIîftans>tieDncat tieu des di f- 
qijic eo,^ pofuions qu'on requiert dans les autres, 
ferncn- En forte que comme dans TEuchariftic , 
tiùj pro par cxemple,dan$ POrdrc,daQS le Maria- 
fiielî' gc , ^c. la grâce fc donne à mcfarc des 
bus de- dirpcfitions qu'on y apporte y de mefroc 
prcca- e5 ce Sacrement de rExtrerac- Onftîon 9 
tur^quo on y rrçoit la grâce a proportion des 
pcricu^ jriercs qu'on y fait. 
!o(îu$ Fourquoy fefert- on plutoji deS P/èaumes 
infidia" Venitentiaux ^ des Ffeaumes Graduelt^ 
tur dia quê des autrei ? . - • 
bolus I. Parce que comme îl cft dir , Cc Sa • 
cum ' cremcnt cft vn fupplemcnt de pCDÎtencc, 
iispcn- 1. Pour nous faire voir que comme- 
dct cxi- dit le Concile de Trcnre, 'vita Chriftian^^^ 
tus viir perpétua fœmtentia f/î. Voila pourquoy S. 
R,Carn. AugulHn au rap]îort de Poffidius , avoic 
3581, fait écrire cftant malade i les Verfets leï 
• p!u5 afFcftifs de ces pfeaames en grof- 
fcs lettres >& les avciit fait attacher à-; 
. Ventour ic fon lie , afin de les avo?r con*- 
tinuellcment devant les yeux i & mourir 
parce moyen dans les fontimens & dans 
l'cfprit de la Pénitence. De là vient que 
dans toutes les Oraifons On ne parle que 
d'infirmitcz, de maladîf.^, de pîaycsL,-dc 
- ^Jaogucurs , de douleurs ,& fcroblables» 
iont OH demande la de Uvrance à N« S.* 

. * . - ^ . i- 
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Pourqucy fe fxit cttte f^^erpon ie4kU' 
htmïïe tn entrant ? 

X . Po0t cûoignec les malins erprits; 
Si* Poar marque de ce que le Predte par^ 
ce Sacrcmcot yicnt nettoyer fplrituelle* 
ment Tame du malade ,eû luy rcmetiant " 

fcs péchez. 

Q'oh vUnt cêtti Cenmome en quelques 
lieux àe metite'vn cilicfx de U €$nàr$ à- 
celuy à qui «0> mut iêtmêr rpxfrmû-^ 
QnBiùn ? 

C'cft vnccouftume fort ancienne & en - 
yfage aacrefois dansTEglire » donc faine . 
e harki faic nDentioo dans foo Manuel 9 
qui fe fait pour la mefme raifon qui 
viciât ^<î*e(lrc dite» commmç nous voyons- 
de S; Martin, IcqucUquoy ^uc très irno- 
cear> ^ tel qae le Diable ne pouvoir xiça 
tfoaver à redire en luy » iroalut neaat- 
moins mourir de la forte ayec ces paro* 
lc$ remarquables ; Non docet Chrtfiianuf» 
nifi if^ csnere (^. cilicio mon. Et c'cft le 
feiitiment dans lequel tous lea- Sâiaca^ 
font morrr .E^ fi aiiud vùhis exemplum teh 

linq:40 ipfe peccaui» 

Tourquoy sdUHjti't'm Us Litanies dey 
Saints i 

Afin que comme il y a communication- 
entre les Chreftiens qui font icy^ bas avec 
les Bieo-hcurcux qui font au Ciel , & 

qu'eux & ootts ne fa'fons qu'vn mcfmc 
corps & ync mcfmc Eglife , ils vciiillcnc 

affift^ lU leuri iafficagcs ftde lears fiic** 
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tes leur freri en cette cxtrcmlté , fclon 
rioter^ft qu'ils prcnrcnc en fon faluc de 
le crédit qu'ils odc auprès de Dieu» êc 
qu ainfi fccouru par l*Eglifc triomphan-» 
te & militante» il puiffe plu&puiflamracnt 
refifter à louceslcs tenra-rions du malia" 
«fpric. 

Les prières que fait le Preftre four lors > 
font^ ce prières privéïs'i 

Non , mais c'eft au nom de toute TE- 
gîiTc 5c comme vnc pcrfonnc publique. 

O'eh vient cette fa fô» de Prière à la fift 
des Litanies toute différente ) omni ma- 
lo libéra cum. Pcr Crucem tuam , libcc;^ 
cum, Vc ei parcas^vt ei indulgeas, Te ro-ir, 

gamus audi no5'? ' 

Cela cfttiié du deuxième chapitre d/"' 
h premicre à Tîmothée , où faine PauP 
recommande de faire trois fortes de 
prières, qu'il appelle , deprecatioriesy ohfem- 
cratigriôSyOrarioniJ^ 

-La première façon, Ah omnî malo^j 
c'cfl: vne dcprecacion , c'cfti dire,vn mai* 
que nous prions Dieu de deftourner» 

La fccon Je , Fer Crucem ^ c'cft vne ob- 
fccratioo j quand nous coniurons qucU 
qu'vn de nous accorder noilrc demande 
par quelque chofe qui cft cherc. 

/ Et la troifiéme , Vt eipircpu ,&c.c'eft'- 
vDe oraifon ou vnc peticioa. 
. Pour(jUpy frit en Conclicn aux jeui^, atiXV 
narines , ersiUeSi à U bouche^^, m^-^ 
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• '*dcVExtrme'On^lo». ly^ ; 

^ Parce que ce font d'ordinaire les in» 
ft'rumcns par îcfqucls nous pcchonsrd où 
vient que le Prophète a dit que la more 
entre chez nous , c'cft à dire , en noftre 
ame,par les fencdrc^^quiveut dire parles 
fens. Pour donc refoi trjcr & fanftincr ces 
^^.^ i|>rgancs qui ont efté dépravez par le pe* 
ché ) & pour empcjçher qucUe diable ne 
Aous trompe par là , on y fait des on* 
dions , & cela en foriuc de Croix pout 
plus grande efficace»' ' ^ -~ . ^ \ ' 

pourquoy l'oTiilkn fe f^h " ^Se aux ysuxl'- • - * 
f ^ Pour tcparci tous le pechez que Toa 

• a comm's par la veiic^Connme les regards - 
■fc lafcifs , les cu;ioU:ez , les variiez jl^s ' 
Rmauvaifcs lectures , les 'larmes icpan- 
1^ diics pour des néants, les comedies,le de» .' - 
fir crcreglcdes bicos de la terre, Taviditc- 
à en avoir , qui eft appelle la convoitifc ^ , . 
des yeux. ' ' - 

fluepeut on dire fv fdlfant tette onciîon} 
On peut fe fcivirdes paroles de rEf** ' *: 
^ciiture, pour demander pardon, & s'exci» 
ter au tcgret des péchez commis. • 

In amarttudra'thu^ TTJoratut oculu^mus . ^^^^ ' 7» 
Beducant oculimei IdchrypJOi pefdiem ^^r-l4. 
^ noBcmi ^ mntiiceftnt* 

Diutjïcne^ aquarum deduxit oculu^ weU4 J» 
in co?jtri(ione n^ea, _ \ 

V.xitw atjmrum dfJuxerunf ocult met. P-i 
§iuis dabii ca^iti mco ^^^^^ meU-I^r^^* ^ 



i8o - DaSacreptent 

fêntem lachrymatH.^ pLorabo die ai^^He, 
Ou bien, Mon Dieu, ic vous demande 
pardon de tous les mauvais regards que 
i'ay faict. Tay bien pu confidcrcr vos 
ctcaruxes pour tous loiier j mais ma va- 
^ nîté m'en a fait faire mauvais vfage,fan- 
ftifiez , s'il vcus jlaift , mes yeux , &: 
awfi des a ures fens, 
x.Poar s'exciter à la Cor.fiancc, à TEf't 
. pcrancc, ù Ja Charité» à la Rciîgnaiion. . 

P/ 14. ^ 

- Oculs md femptr ad Béminum , quc^ 

j 14. nUm ipfe eut Set de laquep pedes meos> 

EtHe Domine cculos mtH i Uchrymisg 

110, fedes mecs k /apfu . 

Octfli met ^efecerunt h falufare itrum, 
Leunui oculos tneoi in montes^ vndi 
*^ met Muxrliur?7 mshL 

, - . ' Ad te leuauf cculos meos qui hahitiu in 
cci'.ù. 

Ocult omnium in te ^emnt^ "Domine, 
Illuminai Démine oculos meos ne vn^uam 
thd&r miam tn morte. 
. l'cur'juoyfait on rOnSion premièrement 
i-^" aux yttix} . 

Parce cjuc c'eft le plus noble de tous/es 
fens , qui attire d*avaT^rage tcscbic-ts qiiî 
règle ou dercgîe dava^ragc rimaginati- 
ve> & en fuitrc IVnteoJcmenr. 
Pourquoy r Onction fe fait- eUe itux crerBss} 
Pour réparation dts péchez commis 
par Touye , comme les mcdifances , les 
' pftiolcs des'honncftcs > les mauvais lap* 
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ports» les mufîqucs ou chanfons mondai- 
nes &:,dangcrcufes, cjUcl*on a pris plaifir 
d>ntcodre,Ies rcfîftaQCct que nous avods 
faites aox infpirattpns do faioc Efpriti 
àqutnotis avon^ fait la fourde oreille 
fi fouvcnt. Elles nous avoîcntcfté ouver- ' 
tes au Baptcfme par ces patolcs , Ephi^ 
$Mf ècc^ mais nous les avens boHchccs» . 
fftmdum fimilitudinm Miptdkfmdéi <^ 
ùhmfknth Murts fuâs > quà nP» e^êtiditt 
Vùtêm > éf^* 

" pf^^' dire en faif^nt cette PrMîon} % 
Qu*il cfl ccmp^ mainceoaot 4 ouvrir les 

oteilfes à Dieû qui nooi appelle i & â qui ^ 

çpttf avons rc fiitéfi Iptkgtcmps. 
Bgû ênim tanquam fntdus non tLudiebap9» pr 
Ve^Unaui ne aud'tftm iegtm tu/im, tî; - . 
Icqueu Domine q^ta audts jerws tuus* ^ 

F^c trie audire vocem tuam Domine vox 

ÊmmtMddM% finit Vùx tmtn Autibus 
Ou bîeit î pardonne*- moy , s it roua 

plaift, ô mon Dieu, coûtes les fautes que 
i'ay commifcs par mes curiolîtcz à en- 
tendre ce que ie ne dcvois pas.Vous m'a-^ . 
Irez ouyerc les oreilles au Baptefme poùt 

entendre la voix de vos infpîrationsi 

mais combien y ay-ic fait de lefiftance ? " 
Sandificz > s'il vous plaift , mes oreilles, 
pour pouvoir difcçiûcr & fuivrc voftrç 
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iS 2 Du Sacre me fit 

AUtem non c^nttadico, 
Pûurquoy fah enl(i tnifiétne onElmi 

Pour réparation Hes pechrz commis 
par l'odorac , non feulcm^nc extérieur 
& corporel , comme font les parfumSi 
N les fer/cciirs» les flciiiS, &c. mais encore 
par Todorat icrcricur, qui avoitcfté in- 
formé au Baptefmc , quand en appli- 
quant M la falive raix ng-Jt'ncs % ,oa roM^ 
^ ihyin odotem ft4Auii,ick. Coritîe quoy> 
• font tous les pcchez Te énaûlc , aâif 
• - ou paHif, les mauva/j exemples, oc 
pouvoir (oufFxir ia boonc vie des au^ 
trcs 5 &c. V • 

§lHepiur-en difi à cette OnBlôn '-(^ 
, , 11 faut porter le ma'ade à regretter les'' 

mauvais exemples qu'ïl a donnez. 
.f,\Cor,t Odorfutt mer tu in morfem.Et dire s pte- 
Cmt.^, fcmiTrah^ me Dmins pjl îe^cutremus in 
odorem , &c, ' -^î:?^ 

àiifctf'è' vnain trieAm'\ cûr ç/y corpus 
mum in odorem fmuitAtis* 

O mon Seigneur, donnez tnoy par et 
Sacrement les dilpoficions que vous avez 
eiies en mou/anr : On m'oint comme vnc 
boilic, comme voe- fainrc Magdeïaine 
vous a oint, le roc r^onnc à vous , accc- 
pîez-moy,$*il vous pîaift» rno?i Dieu, par 
Noilrc Sci^^neur IcTus- CKrift. " 

; ' Fâuyquoy ffiit-ûn, la (^HAtriéme OnSion 
la hvf^/'he ? - 
. I. Pour repràiatîon des péchez Commis 
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par \t gouft , comme. !cs gourmandifes , 
les crapules, les yvrogneties , lerdclîca- ^ 

X. De ceux comm!» par la langue, qui 
eft rvnivcffitéde tous maux , die î'Apo- 
ftre» comme les médiUnccs, ks iniuresj 
îcs calomnies , lés railleries, !cs mcnfon* 
ges , îes blafpKiemes , les iuremcds , les 
piiolc^ deshonncftes , les flatteries , les 
c|uereiles,le$ cotitencionsrlcs dcbaÈS>&c. 

»i l^our réparation des négligences à 
corriger le prochain à raconter les mer- . 
reilics de Dieu , chanter Te^ îaiirirges' ,* . 
confcffer fon faintî^om 6^c. 
. €ru$ peut on dire en faifant cette on^im} 
Faut tafcher de faire proc^uirc au mala- 
de des aftcs de cencrition de fes péchez. 

) si iufi firare me voîuero , os mmm con- jg^, 
aemnabft me. „ / 

"Os mcum AbonJauSt tnalitia ^ Hngua pj*^ 

mutM non nferiens os fuum* _ 

Vit foUntus labité ego fum. jj*/ 
. Jpone Domine cujlodia-m ori meo , ^ 
fijiium cirtumflantiA Ubtis tneis ^ '9t non 
dedinet cor pjeum in verbu^tnalith ad 
excufandasexcufationes in pf^ccaiis, 

Adhireat lingUa mea faucibus weii , fi 
non meminero tut* 

Domine labtn me% aperies^ ffji^c, , ' 

L^ibia mea Hon prohibeioh Domine tu 
fiijii. • ' 





iS4 . DuSacrmm 

IftrMul fl^tui cuftodtre kédicU i 

Ou bien : Mon Dîcu, pardonncz- 
pour les dcbordcifiCns de ma lange 
les pla>fir$ que i'ay cherchez au boi 
au manger , en confidcration du f 
de rabfinthc que mon Scignear h 
Chrlft a bcu pour m,oy à longs trait 
_ la Croix* 

Pourqucy ta cintimimê cnRion fe^ 
fUe aux mains i i 
.1. Pour réparation des fautes convr 
par le tOuCncri cont Içfentîment pr 
paiement cft au bout des doigrs. 
' X. Pour réparation des larcinsj de 
pîne$ , des batteries , des meurtres 8 
autres iniuftices. 

3, Pour robmiflîcn des bornes œu-- 
fîgnifices par les mains. 

êlu€ peut on dire à cette t>nBlcn ? 
Que coiarae les mains fignifîent 
aftions,il eft temps de fe dcpefcber j 

faire de bonnes , ^id^uld potejl m 

tua infiantir operare. Et Tes aâcs de < 
trition. 

In nomine tue Uuaho tnams meas* 

X : Manus me a funguine pLi^s. unt. 
^ ^Cperatrantéum tuarufti ne dtffUias. 

;^ ^ Tetnpusfai iendi Detntne. 

> -'- Ou bien : Mon Dieu , que les m 
facrccs de mon Seik^neur îcfus Ckr 
attachées pour moy à \z Croix , oblif 

'voftrc Mirericordc infinie à me dor 
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ytÈ en ier pardon de tous Ut matnmb ac« 
tooclieiiiet» de de coucet les inauf atlèf 
aâîdht que r*ay ronmirct. 

Tourquoy U pxiimt m&im fcf^t ffU 
k la poicirint ? 

Cctcc ondlioa D'à po ac rojfioors cfté 
okitiyéc dans l'HgUfe : car au temps 4e 
Aline Thonias tUt De fe faifoic poioc 
comme il pal^oift eo foo fuffl, f . 5 a, 41. f« 
Ecpar taraifon qu'il appone, poutquof 
08 n'oint point 'es crpioîes , il ne faa- 
dsoic point oindre la p< idrinc;païcc que 
la poi(5lrinc a c(lc at/T bier ointe au Ba- . 
fceioie» comnie les efpaulcs. Dans i*aB« 
^ckn Maauci de Pans if 74* ctitt oft* 
^ dmn A> eft point n»n plus , np dans ce* 
luj de CKaalofia» op d'Evtcn > ny de 
Mcaux , Qy de Chavtief , ry de Rome » 
danskfquclsil y a onôion des reins, 
laquelle poaIlat^t ils ordonner t d'ob» 
me«iC aua femmes » & rT^cnnc aux 
hommes $ ronoepeoc icmacifan$ 
danger* 

£c faiot CKatles dans Ton MaDoel n'en 

fdk aileuoe meotion » elle fe fa%[ ponr*» 
. tan: pour de bo^>ncs raifon?» 9c pttoeu 
palcJTïcDc pour tcparation des pcchex 
co rTimi» par la pcnrcc, comme les am* 
bicioDa>le8 colères , & les en? ies, les ran- 
^Uiielikshainei,lcs jffcûioos dcrcgleést 
les A^ptU, 8(^0 ftti te pont fàtiafaâioa^ 
de 160 « les autres pediex qui preanenf 
kuc foiicce de k\u oci^ioe du cattr>eoMt 
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me les péchez cachez)& les péchez d aa* 
truy. O^ corde enim exeunt ffiàU coghstic 
nes^diilterU furts , ç^y^c. DeliUa quis in- 
teUigit ? Prauum enim infcrutabile cor 
hominis. " 

AfLeimson die» fuidquidpeccafii ptr 
coiitatum* A ParisjP^r ardorem libidînii\ 
d'où il paroifl que cetrc ondion de U 
poiârine.a eftc lubftituce au lieu de celle 
des reins qu'on y fâifoic aupauvaûc , & 
ainfà ce qui pour roa£tion des rds^ 
peut fervir i celle cy, 

fine peut on dire a cette onStion ? - ' 

.11 faut faire produire au malade de^ 
aftes de coutricioa de toutes ces fortes 
de péchez cachez > & luy faire doonexy 
fbn cœur à Dieu > par telles ou fembla- 
bles paroles. 

Ab occultitfneis munin jtne ^b alisnis,^ 
parce feruo tuo : Belid^iukentutiê mea (y \ 
ifnoranti^s tnètM ne rnemineris Domine, ' 

FmSus fum ficHt columba fedu^a nen 
habens cor* 

Cor contrit um 6* humiliât um Detu non 
dej'plciesf ' 
'CogitationesmeAdiJJipatAfufH^ . - 

Certenoui cogitationes hominum y ^M^- ^ 
nhm vanét. funt. 

y Çêr mundum créa in me Deféé.^c. 
Faratum cor meum Detcf ) parât um cor 

Tibi dixit cor mefmjxpiififiip tefacio 
ioe0^ . t ^ * I . 
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non peccim tihu 

' Fone te DomintficHtfignfiCulum ffêpef 

On bien ; ^AoQ Dieu, n'entrez point fn 
lugemcncys'il vous plaîft» avec voftre fer* 
yiteur pour toixs tes péchez que i*ay com- 
mis pac mes afiFeâions brutales » & par 
touces les atctches mat heiireufes que ^ 
i*ay -eu aux creaiures.Ie tous donne mon 
coeucfandificz le , s'il vous plaift, pour 

i^oiis Atmer vntquefîiefit à l*ad.vemr 9 8t 
pour employer le peu de vie qui mcreftc 
4^en faire les aâes* 

Pourquoi ûutrs toutes ce: onSlhns.en 

^^fi^h en m$on'Vm MX^fteds î 
11 eft vray que cette enftioa tt'cft pas fi ^ 
abfolamcat ncccflaire que les autres j * 
d*ott vienc que du temps de faint Tho*^. 
mas les vns robfetvoienc Ae let aotrès 
non. Ncantmoins. elle fc fait pour de 
bOD&es raifons « &: principalement pour 
reparer les péchez que l*on a commis par 
la puiiTaûCc motive > qui reftde ûotam« 
ttienr 4ans les pieds i comme font 9 aotf 
fcuUracnt les démarches cxicrieares cri- 
minelles ^-^Ic^auvals liciix olà on cft 
aile yles p omenades vaities, mutiles Si 

' f rciudiciables & la faQâiEcacion des}Fc-« 
Iles &p{maBckes4 Mais mefme lés a£> 
ferions de Tame , qui Ibr.t fignificcs par 
les piçds y Se coures fcs attaches mortel-* 
Iqs , ou m.efmc Ycniclics qiic nous jppji* 



t%i ^ Du Sacremcrrt 
TOUS aTotr aux cccatotcs « la pârelTe ^ eu 
bien la Icgaetc au mal. 

Vehff0S ptiês ê9rU ékd tfunièmdu fungutBm 
Que 'peut on dire m ConSiion des pitds ? 
C'cft défaire produite au malade des 
â^cs dcContticion des egatcmcns qu'iii 
faits d <ns leji CommaDdemeoi de Diei, 
& des demandes fer rentes pont le redsef» 
fer dans le ckewio^du faluc pai tdli;a ca 
femblablcs paroles. 

ErrsHtfiûm ohU jha ferij , jusxê fêruam 
iuum* 

Lâjf *ii fumus in vU isijiHiidliê ' $ smim* 
is9êimu4 vitu diffiriles. 

Vthdm diriiAnim vi* mé mi e df^ 
di§mdA$ iufiifiemdonns ttfot • ^- ^« 

Dirif4 Dê9K9hH h C9njf0am tmi vitéim 

Vft4tm intqUitatU dmoue À me, 
Dirige ptU^s meoi inviam pacis* 
LajUeumpdTMverunt fidiêm mns % igé 

^ ZmtrmMfêdêbutmritwbumtuum. 
C9nttri Dcmim Sth^iitm fub fêiilm 

Dêduc mf 'Domine in femit^im mandd" 
têrum tuorum t^uis ipfAm voiui. 

Om:^e, grtjjus weos êUnmmMjH ^ /id 
f urce peuégns mets. , - 

Ou bien :Helas dans quel abyfme dé 
f ccfacz le cours de mes paffiofts èL de met 
défies défc^Ux m*ont Ua ptecipicé X Pai- 
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don, mon Dieu, île tou$ mes ésaremêosi 
411 youspUift : Peffiet greifus meos inCe- 
fnttt, t»is. Rcdrc/Fez noc$ jJas daof la 
voye de yos /aJats- CeramaocTeincas ,& 
faite» mer k grâce d'y matchcr jufquUtt 
dcraierloupitde ttiavic. 

N> « t'il rie» davamage a remarquer 

Jur Us OnSiions^. , * * 

Oay : Car oaire ces fept , on en faifoit 
encore yne autre fois aux reins, fuivanç 
qa'il eft orcfcrit dans tous les aacicnsMa- 
r«ucjs,&<ian$ quantité denoaveaur,excc- 
p:é cclujr de Paris: Mais pour Ia,rcvcreft- 
cc du Sacrement elle n'cft plus en vfa« à 
frefenteo certain* iieqr. Et des le tcmp, 
de S.Charlcs elle e%ic abfolua»ent ooii- 
fe à l'égard des femaaef , & les Manueta 
qui l'ordonnent ne veulent pas nicfmc 
t^u'cllc fe falTc aUjs hommea.s'il y a<laii- 
^ec en les toornaDC. , . 

■ ^Ourqucy fe faifoit ettte ofiBionaux rtinst 

Pour fatisûaion des péchez Commit 
par les «loovemcns déréglez de la chair, 
& par l'atdcur de Ja concupifcnce : V^iU. 
pourquoy la forme porte, HttUfuid pee-' 
eajlipêrtumborum deUcîationem-.Er félon ' 
d'autres , ^td^uid p*ccétfii f»r i^rtkrtm 
liiidit$i$ i ^ls que font tous les ( laifirs 
illicites & daagcieux ,tous k$ mvuvc- .. 
mens deshonncttes, le ttop graadToin de 
foa corps 8c gcncralcmenc tout ,cc qui 
peut contribuer en quelque manière que * 
ce loit , aux phifirs « attjc commoditéf 
4le.la.chai£. . N 



VHSacremefft . 

- ^uepeUt-enM'rekeettecn^ronU 

,, flitc produire au malade des aaes de 

contvitiou pour les fcfcz A^^l^'^^J"' 
fource dins a convoitile, que b.lcân ap 
»t\\cy cencupifcenti» céirnU. ^ ^ 
Confiée timor» tuo carna mieUy atuAictti 

entmtutt timui. \ 
Miferere met D-mhe , ^Honi,,m 

Vturquoy f»lt on les •nSîtom en forme 

^' Tpour Mug fairc^ wnnomre qucU 
eracc qui nous eft donnée par ce Sacre- 
Lac > comme de tous les autres 
Vient aes QKrites de U Mort & Ptflioii 
ëcN. Sciancur Ufus-Chnlt. 

t Poufrous fervir comme d vp figoe 
5r d'vncarme très puiff.ntc co<nire les al- 
■ibut^ df noftrc cni-cmy.qae nous ayoni a 
combattre pour lors , qui ^''PF.^*»".^! 
rica taat que U Cioix.cn laquelle U t cftc 
vaincu : 7« q>to enim vicer^t 

'"'/'Afin de faire voir au Tribunal <3e 
IcfaVchria nollté loge.quc nous ayons 
fidcUemcnt con.bat:u iufques a U ho de 
nos iours fous fon eftcndatt.dcpimqu v- 
DC fois il rous «voiî cRé imprimé au Ba- 
ptef.nic. 

Pourquoy prefente î'on vn Cructfix au 
msilade ? . ' 
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C cft,i.commè il vient d'eftrc dir.pc^'f 
tembartcr le dcmon, qui cft miî eo fuite 
. a la veiic de la Croix. ' 

*• Pont faire produire toutes forte*: 
■d à«c$ aa malade, & principalcmcaccx^ 
«itçr à la confiance, à i'Afpca d'vn objcc 
fi plein de iBifcncorac & d« coii.paiiion, 
& comme pour luy dire ce qui fat dit 
■auucfoisi Cooftaotin,/oifr#^ fignovince^. 
. C'eft dans ce Ccntimcnt que i'iiplifè dit: 
figmm Crucst dé inimieù nojirisMe^ 
-'fAnosDtus nofier. 

Exur^at Deus d'Jfipentur inimid tiut, 
^ceêf^g^um Cr$teîsyfttgitt pmnes »d»erfs,^ 
" . ^' f!"*?"** iuJlirU diffijus , in. vtM Chrifii 
. ftijtttt» , fptm fuam. é- fiducignii$mHem^ 

m vm innifatur. R it dn. i j %i. . 

i . Afin qu'il lafchc à fe cooformc r au 
vpltts près qu'il pourrai fou ^aavcur dao* 
cette iieurc dernière , Se mourîtdans le» 
difpofitions &dansles îcntimcoï qu' il cft 
mort. ASpic» ^ fut fecHnèum extanltuu 
qHcd tibi it» m»ntt menftnUHm efi. 

^*ls miits peut on ftttre produire aumn. 
Ude.en prgftnce ^ a la veuë de in Gr$ix i 

i. Dcftaftesde foyrire» . • " 

DM, Deus mtus es tu ^ • 

■ . OiiJ»inon Diea.nooobftant coutcf Ie« 
mfamiec <le>aftre Croix , Crodo Domine 
fui A tu es ChriBus Fdius Qgi'VtHi Faifaoc 
rccitcr,ou récitant foy même le Symbofe 
des o{|rcs,ou iic 5. Ac^anafcS; rtotc- 

^ ». '■ - . . / N ij • . 
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ftant devant le Cifel & la te rc > & Jcrant 
tous ceux qui font prcfcnSjquc l*on croît 
tout ce qui y c(i contenu. 

Credê Domine , ni'tu^ii tncndulitat 

tneam. 

%. DTfpcratJce. 

Aiifericfrdia tuft snte oeulos méês efl, 
Qii'eft cc que ic ne doîj point cTp^rc 
Mi/ericordia mts ^ refmgîu^ meum 
fufc9ptor meus s ijy liber ater meudm 
Prête Si or meus. inipfo jperauif 
E£0 in te fperdui Domine } in manih 
tuti fartes meé» 

' Ege ir^ te fferani^non confund^r /» Att 
»Hm^ &c. 

. ' 'Avec le bon Latreo > Domine memen 

Quare trifiie es unîma mett , 
conturbaime ? [perM in Deo , &C. 

DeU4 DeU4 meus refpict in $ni : tU i 
^ui extraxijii me de Ventre ^ 

Spes mtM fih 'uheribHé m^tris meé* 

Tu es proteBor meui .ne difcejftrii à me^ 
quoniam trihuiatio froxima ejl , quons 
non efl <jui adiuuet, 

MirtficM mifericordieu tUM qui faluês^ 
f^cis fperantes in te» 

A reftfieMtibus deKterà tu& cujîcdi me 
vt pupillam oculr.fuh vmhrâ aUrum iuM* 
rum protège me à fasie impiorutm* 

Si Ambtilautre in medio vmbrâ. mertii % 
non timebo mmla. queniam tujnicum es% 

Tuas fum e^»,/aluum me faç»^ 



aw}Jifti ajnde falu^ire foies. 

Si$l$mm fac firuHm tmm r 

" 5 . D* Amour. . 
OcuUmn dtficêfmtin falutsrê tûm. 

Meyycttr in*oot fait défaillir Bc foadrc 
d âtnoar, voyaac i'Autheur de mos ialuc 
crucifié pour moy. mihi #/9 

à âe jféhJ-K/oM jUptr terram ? Deus 
tordu mes ^ pars mea Dena in 4tt§rnum^ ^ 

O ignis qui femper feru€s £^ nunpiam 
extingnerit : O am&r qui femper f^rdts (y 
nun^u^m upefcû^f^ccmdfir $o$$ii tihi iiyvt 
fotéu diligam té* 

A ces adtcs d'amour de Dieu , îl faut y 
adjouftcr pour ceux qui en ont beroinjes"^. 
aétcs de diieârioh vers les cnnemisi & de 
pardoDj à l'exemple de Noftre Seigneur * 
'Dimitfe mkii débita mfitft. Psar knofee^ 

iâïs. ^ • ; 

4. De ContricioD, * ' , " . 

Mifetere mei Dêm « 8rc« 

Tibifoli peccaui^ Sicf 

éor comritum ^ htmiliaium^'9cc; 

Auerte facietn tuam à peccatitmeà, 

fionjntres in iudicium cum farm tUê^ 
quia mniujlificéêbitar^ ttc. 

Deduc ^uafitorrentem lachrymas^per n^^ 
Sem ^ diëi nan faceat pupiUa oculi tuù 

D*avoir tait rapmir le Fils de Diefil 
trcs-inQoccnt^ * 

JD^/^ mm in cw^^fife» mo fimpwi^ f ^ 
H ' îï iij 



;ar.9 4 . " ' * JD/i Sacrejneni • 

gitaho pro peccAto mpï ^'zxiivj toufieurir 
CCI objet de ni'i daulcur devant lcsycux> 

ç. Dcmanfîei & fapplicatîons , qui 
doivent cftre faites à Dîcu,à Ncftrc Sti* 
gotur» à Nofl:re-t)amc, à ooflre bon An» 
gc , a nos PâtroDs & autres Saint*. 

'S^A^ens tne fiJIJiibJffUy redemifti itH» 
âe7û / alfiié , rantUé Ubcr ^on fit cftffHS- 

lujle index vlttcni^sUonHm ^nc rewijftô* 
nis ante dietn rAtionU. ' * - - ^ ^ 

M^ria ?naterjrarU,^r,Tu nos ab hûSs 

SanUi Angeli cufiodes no fit i , defendite 
htii in prAlhi '^'Z pereamuâ in fremend^ 
iudicio. ^ ' • ... 

Ecce Jicut eculi firuofum in mmiiut 
dofninùfum fucrum. SicHt cculi f^ncillâ in 
man'^hn^ domina [tu , itn cculimfiri 
VorrAnufn Dft^vê noCvrnmMmc mifersMtur 
U'^frri, 

Î7i te- ■ - 

^Enihsfcanî cdnfundfintHr quîpcffe" 

udt4c de cnj^.Uiii Anim^m mgAjn ^d ccn" 

l uis avec vn Coeur humilie. 
..lUfpice in f>je ^ tnlfiren m^n^qura Vni" 
CU{ ^ p;iuper futn e£Q, ^ - . ' ' 

Tnl'uJ^AicKes cordii mit mdtiplicatà 
funé, cfe nec€jJi:/!niyH4 meis eru^ me. ' 
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fneuw, & dimhee vhiuerfà del!l$ê -met^^ ^ 

6. P 'Adoration. 

' AdofémUé te Ctiriftesi^ binedieimué]lk$^ 

7. Des aâcs de refigoafioa. 
^brenmtio tibi Sathans % conîmpêf 

In manu4 tH^J^omine cmm$ndù fpiri^ 

^ Tii^t \}oluntfi4 tua. 4 
M^n [ficHt t^o wlo^ fid ficut tu. 
- meut ifi^vQlunrdi in €œUxfic fiaf. 
,0â0it^fmer > qutM fie pUcitHmfhit anteU*. 
Veas tûfdU mit S" f^^^ ri^ . 

Tutii ftm e£Oj faliium meffte. 

8. Dcs^Âçs ë'oi&Mdes de fes doub- 
leurs; & de la moit mtfiuc I ca uputioa 
de fes crimes. 

H/V vrâyhU fec0y htc nihilpHnaSj, vt in 

Dùminsdiiexi dâmm domm tHé ^ 

h(um hAbîtationu gUr'u tuA. - * ' 
Cupiù dijfolui ^ êjje cnm Chrijlo: 
Jnfetix egê home ) qtiU me libifétbii 4ë 
çérpore.moriU huius} ' \ 

* V»am petij à Domino 2 h4M fêquhtMm^ 
inh^hitem in domo Dmini > omnibus 

' Fturquey met- Qfiffi Ifi iffain dit mfmS^ 
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i. Vowx tk^ffcr pa;: ia vertu particuiic 
qu'il a rrcéuc de U Bcncdiftion du Pr 
trc, les dlcmons & les cfprits de la nuit 
!• Pour luy faire Touvenir de fon B 
ptefaie , auquel il rcçeuc vn cierge de 
raefime façoi , & montrer quM a gar. 
l'in oceccebaptifmale.dont la garde li 
avoir dlé fi cxaftement recommandée, 
If lu/oaillaot j du du moins que Paya 
# éteinrc par le pecbc,il Ta r*aUuméc par 
PcnitcûCcqu'cn cér eftar,îl en faic cnco 
amande honorable, C'cfl: pourquoy < 
cercaios Dipccfes après avoir donné TE 
tremc-Onftion au malade, on luy mcc^ 
cierge eh main, en difant ces paroles:^ 

^ iéèm tuam , vt fùm Dcmhff^ ad iudica, 
dum venerit , pcjfis occt4rrere et aim own 
bs€6 SanSiU vitêcu in fuulà fAculorar 

3 Pour déclarer devant tout rVnîve 
^'il veut mourir en la lumière de la fo 
dont ce cierge cft auflî le Sjmbolc, I 
qu^a'ufi là fia de la vie des Chrcftici 
corrcfponde au commeucemenr. D'o 
^ vient que nous Voyons cette prariqt 
' jrarmy de bonnes ames de renouvcllcr a 
lit de la mort entre les mains de leur 
^^ ftcur les promefics, renonciations & prc 
te ' atioiis qu'elles ont faites au Bapicfmt 
Ai ififn fit Monfeigncur i'Evefquc d 
Ecliey, de fâinte hcurcufc mémoire. 




CHAPITRE VlII.; 

DV SACREME^IT 

derOïdre, 



^'efi - ce que recomînandent Its 
J^imuets OH Curé à l'occafian d» 
Sétcremjtt de l' Ordre f 



difpoicn t àcntttt en l'Eibc fjCclefiaâU ^ 
que , où qui^é^a y font Mgagcz. ©bli- ^ 
gatioii aai vicat de ce que te Curé doi|^ 
rendre ceiçoigoage fuiva&t ks fàiots Car 
nons, aux Supérieurs , cVft à djrc à TE-? 
verquei ou à l'Arçhldiacre > de la b*nne 
od mauvaifc vie 4es Gleres de fa Paro^de 
pour coanoirtre s ils feront capables def 
Mia:ft4îres £ ccjefiailiques i ce qiii oè fe ; 
peut faire qu'on n'aie premièrement exa^ 
Oiiué Iciu yocacigo^ieux apcirudeileur îak 




V Evx cKçfes prîncîpalès. La. 
i prcjaiicte x'cft d'avoir vu 
I (oin tout paiticulier de 

g ceux de fa Paroîffe > qui (c-. 
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clination y & qu rn tj*a»c obfcrvc de \\ 
guc iDaiq & cftudiéatcc foin la,condi: 
de !çur vie. Ad minores Ordines ^dii 
Coîicilc de ïrcnie ^promùuendiy bonut 
Farcçho ^ à AJ^igiJirQ SiholA in qua 
r^r,tur j ttfiimonium habtant. Hiver a 
■ fin^l^f wafores trunt sjftémendi , 
tntnftijp ante erdinationem "Epifcêpumf 
e^tHy qui ParoçkfOf ant alteri cnimagU i 
pedire vtdtbitur rommtw p nominii 
defiAtùo iOrum qui volent promouei 
puhliiê in Ecclefià ptopcfitii , de ipfcri 
^rdi7àandùfum naulihuf , &c. diligen 
in^uirat 5 ^ Htte'rsu tefiimoniaUs ipf 
inquijttimem faliam continentes ^ ad 
fum Btîfcopum qu^mprimum tranfmitt 
Con. T r* ScCr. I } ^dc refor m . c. ç . ^ 
^ £/î quoy doit pardjlre le foïn du Tafit 
» f efgard de ceux qui fe di fpofent k 
Clericature dans fa Psrotfe ? 

Piemierçmentjcn la connoîflàhcc 
doit ea prendre, remarquant foigncui 
ment ccur d^entrc les eirfans qui poi 
îtiicnt eaxc dans ce deffcin de fc donnei 
rEgliie/oit que cela vienne de leur pr 
pic JTîouyein<:nt , foit par dcftinatîon 
leur parens , afin de veiller â Ja conrcrv 
îion de leur inDoceocc , de les cflcvcrd 
la pieté & les y^rtos Chrefticnnes > & 1 
^OûiiiL dc bonne kcurc dans les fentin^ 
.dc.ia aifciplidc î^^cleiîaftique, leur r 
-Wçwft^dAac. frequentnîlji dec Egï 
^\«<>iB:fetricc divin, & la conyerfatic 
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Acî perf^^oDct ËcclefialUqaeit Sm$m»* 
n$dlhàit m Cooeile fort zntitnypapùikiméi 

ni Presbyteri , quibus nuUa fotUcitHdP efi 

Deo laudfim débita ferfçluant officia i p^o-^ 
inde mfiîtuit hAc f^tncifit Synàdusfvt omms 
Panchisni Près byt eri % iusua Ve in- rtbki \ 
fibi à Deo creditls fêntumt httbere^irtté'^ 
um > de EccUjU fm familiâ Cleruas fikk 
faciant q$êos p^r bonam volumatem Ua\ 

^ënt ad feruitium fuum aftot èe^ tlàm 

no. aûtÇiicicei 66^. , ^ ^ 

Secondement , le Curé ne doit pa^ 
eonccotcc de ccue educauon^maîs aauAl^ 
^uc faire re pcût,il doit^ftiivàntte fctttli' 
TOcnt de l'Eglife, les faire demeurer avec 
^ luy, pour les pouvoir ioftiaireplasfacîlc* 
* meni»& cd refpoodre ayec pîus d'affea^ 
laocc. C'eft abfi qu'en parle le CoDcilç 
ét Baza Tan ii). uil> ioanne 11^ c^f^^tè 
'^Flacuit vt omnes Presbpcrl (fui fmt in pa* 
techiû confiituti^fr^undum cenfuetudinem 
fHom pir topm Italiam fatis faluhnuih 
teneri cognouim'M^mmores leçteres^Scc^ fer 
sumin domo %nfbi habitaire vid$ntur re^U 
finntiht €os quoptodg boni P^ra f^ irirtfO/^ 
Liter mtri$nte$^Pjcil,im$)paraft,U^i0mhm 
^dm^is irfijiiré^ ^ in hge Hmiini efud^H 
cont0?idmt ,vt Jibi digi%o^ fucctjforts prouim. 
àeaut^ à. Dïïmimfrémiikâittma recipiai^ 

'V. Tj:diiiértifiii^iur^4^ doit ar.oir ^igard il 
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les Clercs qui fo.^t fut,fa Paroi s ac 
c]uit(cûr des focjftioas de leur Ordre 
quelles c(»ades ils font . quelles comp^ 
^giiies ils ficqiy iueac s'ils a(Iîft(^nc au fei 
vice public s'tJs pOitcnt rh^bic & la tôt 
futc 'Ecclefiâ/tîquc, Saiftc Charlesyae 
jourtc dcn flaire rapport tous les tro 
iDOis à TE vèq\)c^Prpciphur Preibjferis^i 
Clericos cuiufcumquc Jint Ordinis in Pan 
chiti fnO' tomnforantes moneant > quod tôt 
furatn ccngrueniem ^ honefium h^heat 
habit am iuxfa Canones. lEtfi nUqutd in hi 
inoheiientes Vel reheUes fuerint 5 monitiop, 
pTâwiJfâ ah ingrcjfu EccU/Ia nr/eantu 
Sluod fi aliquis de huiufm&di prufumptor, 
bui tant A fit perefiatit^uod fine fcandalo 
Presbytère prAiiSlo cû'érceri non poJJîtjEpi^ 
ct>po nuntietur, Conftit^GuilI.Parif^ 

§iue dûit^il ehferverpQurceuxfdi fe dij 
pofentMux Ordres r/jsieurs l 

Il doit I ï. aux approche^ dcTOrdîna 
tien examiner plus fcricufcm rtîC leurs dé 
portfnaens ,1e bon ou mauvais cxempi 
qu'ils ont donné dans laFarojfTe, s'en in 
former fecrcttemcnt , & pour en avoir v 
tcoioigoagc plus authentique le deoon 
ccr par trois Dimaoches ou pertes confe 
cutifs â la Meflc de Paroifrc>en forte qu 
la dt»tnicrc f^it faite devanr le Mardy d< 
Ja femaine prccvdcnte de TOrdination , ; 
la manière que, fe font les bans deMaria 
ge,afin que le peuple qui a^ntereft à leu 
promotiou > jpuiffc dcclarcj s'il y a quel 
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que chofe que Us rende indignes de 
s'acîvriîccr aux Ordres, le tout CQ la for- 
me porrée dans les Manuels* 

t. S'il y a quclquWn qui fc prcfcntc 
pour le Souf/liacoDac, outre ccsdenoncia* 
rions il fauc encore faire icélure au peu- 
ple du cilcrc en faveur duquel il (era or« 
donné, à quoy fi perfonne oe mec d cm- 
percheaieor»il pourra nngt quarre heures 
après la publication faï c, donner (on ref- 
intignagc dans lequel fo't faite met.tion 
de fa Tic Se moeurs, de fa na^fT^nce lcgin« 
me, de Tes cftudcs 3d capacité , 8c de Tc- 
xerclcc qu'il auia fait de t'es Ordres Le 
formuiaire s'en trouve dans le Manuels. 

S*ïl aiiivc q-Je quclquVn de ccur 
qu*il aura ainfi élevées psrvict à eftic fait 
Prcftic » il luy doit cQicign r cxad^emeoc 
les CcicmoTiics de la MelTe,& le préparer 
au pluitoi) pour offrir Ton Sictitice avec 
le plus <l*appareil qu'il fera poffiblc, évi- 
tant (oiji,ncuremcoc « & empefchant de 
toutes Tes forces les ab«f d'ordinaire qui 
fe giifTent eo pareils rencontres ,confer»^ • 
mement aux Décrets des Conci'es- 

TolU/it EpifcofifumptUfifA conuiuU^lu^ 
éiss . chitriM i^ùmne injinium ohleêlamen' 
tQrumg$nU4 ^ câterofcjue omnes abufw qui 
populi temerité^eyaut S€c9rd9tum MUMrifiéf 
hi p.otiéL, vt vocànti MîJJa celehrationem irm 
repierunt , ^ in eos qm in hoc entrée ntf- 
quidpfC(drmtyipifr(fp»f grMHiter anim^dm ' 
UcrgéUXoucilMiiiO 4.cix.dc Miff. 



j#i DuSdcrement 

Priieciforum nojirorum duSli Vtfii^ijt 
JlMtulmHé inhibent is huîHâ ffieri upprohM 
tifne Concilij , 'Vi nulluâ Sncer dotum nouim 
tiêrum^ ill4 die , qut^ prim^m tdtffam ceig 
br^fê vplutrit in i^Qrdit publicstionis fsn 
ûijfimi fui Officij oblatiâtui Deo primiti 
£raii£ ne fulutii Jilfi collait ^t^lique s fidcon 
Htuium inuitMê , sntinuitêtcs hslure^ mh 
prêcu^Afe fer fe vel pn Wi u vUo modo pn, 
Jum^t • Sed ad folum Deum , cuius milit ' 
* eft éifcripTHêy diri^at aciefn fui cor dis ma 
ximè die iîU denotm, cUrii ^ foUicitudivi 
htn timpormlium » quihu4 mérites h^min 
difirAhuntUTy e^tutua , remotif vanitatib 
hiftrtOTiHm , (jualibufcumquf tumultih 
f^infiiênfiis rèprohorum , qui itUmfg 
verjtre affolent non vocati. Cancil, Saliz 
burgcQlc de cclcbfationc Miffarum. 

Atque vt multa Phucîs comprêhendâTi' 
fur y in primùy qtiodsd auaritiam peftiiu 
cwtifvU gin^ris rr»efcedtm conditions, fa 
Sta ^ quicquidfro Mijfîs nouU cêlthrand' 
daiur , nêc non importunas atque iUihera 
les eleemtfynarum exaétiones pctiw , ^uam- 
fo^u ^'ienes attaque humfmodi , qua à fi' 
moniaea laoe, *veL certe à turpi quâjîu^ no 
longé ahfunt » omnino prohibeant» C on cil» 
Trid. dcci.dc ohfcru.ca tand in ccicbrâc, 
Miff. Stff. Id ftafuirnr io Conc Nar- 
boft.An i6o9.xn,àt %BcniMiiXx. 
\ iSlliclU efi la féconde fho'e que le Ma' 
tHéfl recommande au Curé^i L'occafion du^ 
^acr^mtij de f Ordre } ^ .^ft , 
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C'cft d'en parier quelquefois daos fon 
* Profnc, félon les occafions qui fc prcfcrw 
[ lenc comme aux Dimanches dcvaniles 
l Q2atreLicmps\pourrccommâdcr au pçu- 
r pic de plier Dieu daos cette fcmaine ppuc 
I les Evcfqucs qui ont a faire choix dei 
I pcifonncs pour Icf Miniilerw Eccicfiafti-» 
r qucs. & pour ceux qui doivent cftie pro» 
L meus AUX Ordres pour leur en faite con* 
^poi/lre rêxccllencc ^ 6c leut donner de la • 
fnreAC rat îorv pour les Minidcies Ecc]e/Î2- 
Bftîqucs pour rcnouveller en eux refpric 
Bdc ]a grâce recciic en l'Ordination, & les 
Hezciter à en faire les fondions arec plu3 
P^dezcle. Mais principalement pôur ap* 
prendre aux parens qui ont dci enfans à 
prcfenter à TEglifc, la manieie avec la* 
quelle il faut y procéder. 

Dequoy doit on donner f^d^is fl}tx fA* 
uns touchant cttte W4thre ? 

il fauti.les iodruire de laneccffiré rfc 
: Il vocation à l'fiftat l'Ecclcfiaftique, leur 
faire voir la- témérité de ceux qui ij in- 
Ijcicnt d'c«x mcfmesjes cbafHmcni que 
Dieu en a prisses maux qui en arrivent, 
a^n feulement à ceux qui y font ainfî ei>^ 
g3^cz, nuis CQCorc à toute l'Eglife. Sur 
^ tout ouaci^ c*clt pour la toofure,lcur re- 
f jxienter<|u*il n'y a point de fi dangereux 
[: également que ccluy qui cômencc dts le 
\ premier pat qu'ô fair,nî de fi vniverlille 
L xorrupti6,qvic celle qui coule de fa fout- 
: ce jaiîs les ruiffcaui» Q^c c'cft vn mcn- 



«I 



1 r 



^•4 



Du Sûrement 




* - 



fo j^c horrible auxyeux de Dlea de D'a- 
voir poire dans le ccrarce que Ton pro» 
met de la bouche, c*cfl à duc, de n^voit 
pas vcrir.it)lc dcflcin de fc! donLcr a 
luy , d'abanJocncr les foins fupcrflus dcj^ 
cbofcs de la terre , H. de meûcr vnc vie 
conforme à la fainteté , le aux obliga- 
tions d - fon cftar. ^ 

i.ll fiuc les inftruîre touchant la fia , 
le motif , & IMnlcatioû que l'oa doit fe 
propofcr en fc donnant à rEj^lifc > tjui ne 
doit pas elhe d*.rn devcoir plu> riche, d'é. 
Sablir fa forcanr , de foalagcr fa famille, 
cwnrrie fouvciît il arrive ; rn<iis de rendre 
fervicr a Dicu»dans l'Edat Ecclcfiartiquc,; 
0^*1 l'cioi f »ri a i'oobiiitc: que les p 
rçiiN voyais de b'^nnci iucl'nations en 
Icuii cnf::ns & rccon' lOiff.ns e n eux quel. 
qnc<rrrcdc voCii'O'^ par Pupiicudc & 
r ffcdion qa'jis poQiroicnt avoir à la 
pièce, à la icirj:ce, & au cuire divin > en 
fiffciii vil Sac, ' fi. e a l)ieu:Mais qu'il fauc 
bien :c donner dr gatdc que Cf la (c faflc 
pat aacnn mouv mcnr naturel, qui regar- 
de la ch^ii & le an^j.a r>/î par l'^pcrarion 
ce la g:ace , & avec vî«c iute ntîon route 
droite 3: toiKc piuc, fa. s mcflanj^e d'au- 
cun inrcieft hairain . c ann^c Tont ceux 
qvii d'cutre îeuis fnf.Ds çhoifirtcnt les 
pju$ ftupjdcs les plus in-ptci, les pluscô- 
tff faitj p ordonner à TEgUle^pour la dé- 
chiirge de !f ar famillt, (ans avoir aueuQ 
foin dclcicitvci dans Ici vcuus Chrc- 
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nWnncs, Bc les fcotimcns de leur condi- 
tionîDy de les en«fairc informer par ^*âo« 
trcs.tt partant que c'ell vn abus mtoiera* 
blc de ceux qui oon feulement font teo- 
furer leurs enfans fans aucun motif , <)ue 
ccluy de leur procurer des Bcncficci, 
dont ils fc fervent cemme de leur propre 
( le titulaire n'en avant fouvenc t]ue la 
moindre ptrtjoe coniideranf pas les mal- 
heurs qu*i!s attirent pir là fur leur famiU 
le , & q ic le bien 4'Eglife qui eft facre, 
& le patrimoine de Icfeii-Chrîft eflanc 
mtûé arec des biens prophaocs, Icscoo* 
fommc,6c les dévore, comme la baguette 
d' Aarori changée en fcrpct,dcvora celles 
des Prel^rcK Egyptiens. Mais encore plus 
de ceux qui paffanr plus ar anc, prenneLC 
foQvcnc pour cela leurs aifoez en acttn» 
daot que quclqu'vn des autres foieut en 
âge, de forte que non feulement ils n'ont 
pas deffein de les donner a Dieu : mais il 
s'en trouve placeurs qui feroicnt incon- 
folables leurs enfans ,v fans de leur li« 
berté s'y donnoient d*eux mefmes. 

La troificmc chofe ,c*cftdeleur faire 
connoiflre qui font ceux qui ont des cm- 
pefchemens canoniques , comme font 
ceux qui font liez de quelque cenfure>oia 
qui font dans quelque irrégularité. 

Les Neophycesyou nouvcUcmeoc coâ* 
Tertis à la Foy. ^• 

Les Penitens publics. 

Les Encrguaacacs,ou poflcdcz dcsdc^. 

» 




Ccax qui tombent du mal cadic. 
Ceux qui font notablement contrcfalti, 
Ceux ^]ui n ont l'â^c requis. 
Ceux qui ne font dc$ de légitime ma 
liage. 

Les Bigamcf , ccft i dire, quioûicflc 
mariez deux fois» ou qai ont cfpoufi^ 
\ne VcfTC 

Gcux ^ui lont conraiocui Je crime. 

Ceux qui font compcablc» de quelque 
• maniement d*argCDt,ou qui fdot chat 
gcxdcjcbtei. 

• Lci^i^raî p^Ts inconnus. 
Le& infâmes. 

Lei yvrongncs,& ceax qui fréquence 

les taTcrocs. 
Les impudiques & c^ocubioaire^» 
Les parjures. 

• Les \faricrs, 
Ceiâï qui font tombez en quelque crime 

notable après lareccption des Otdrcs# 
Les Comédiens , Baftcleurs, tous ce 
qui montent fur le tfceatre. 

• Ceux qui n^ont pas cftc cxamîacz 

approuvez» 
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CHAPITRE IX. 

DV SACREMENT 
de Mariage. 

$. I. 

Des empefchemcns du Mariage.. 

tiôlifili divêir du Cnré tOHcloAnt 
le Sacnmcnt de M^ria^c ? 

*EsT Je rcprcfcDter au pca- 
p!c U graodeur & (atacc« 
té de ce Sacremcnc,Ics coq- 
Vicions Dcccffairei pour le 
con trader legitimcmcnr,&: 
les difpo fi lions pour recevoir les grâces 
qui y (ont amexécs ; prenant occafion à 
certains iours , comme fcroit le premier 
j-Diraanche de Iinvicr 6c cclay de Quafi- 
. fuodo , aurqueU certains Manuels or- 
donnent de publier le Décret du faint 
. C'îiicilc de Ticntc , touchant !.C5 Maria- 
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getyde lear tramer d>Qe macicre fi îm- 
portante. 

fl^e faut-il pour cOnrrsBer t;» Marîsfê 
légitime ? 

n faut trois chofes prîncîpaîrs, 

La premierc,que les conrra^ansayeot 
atteint l'âge de puberté -, cVft à -lire , le 
garçon quatorze ans accoa)plis,& la fille 
aa moins douze. 

La féconde , qu*il ne s'y trouve aucun 
empcrcKcmcnc entr'cux. 

La tr©ificnnc, que toutes le^ Cercnaa- 
DÎes & les fainrcs foimalitez iotroduires 
par TEglifc foicnt cxadcmem obrci- 
vécs. 

Qomhhn de fortês â* entpefchem^nsy a t*ik 
De deux fortes : Les vns qu'o.i appelle 
feulement empcfchans, c'eft à dire » qui 
cmpeTchent bjcn en effet que le Maria- 
ge ne fe puiâfc contrafter^mais qui pour- 
tanr ne peuvent pas le ronapre quand il 
eftcontradc ; Les autres font appeliez 
dîrimans, c cft à dire , qui n'empcfchent 
pas feulement le Mariage q«i feroit à 
faire, mais qui rendent encore nul cduy 
qui auroît eftc contradc avec cet cmpcC 
chemenr,en forte que les premiers de cet 
cmpefchcmeos rendent bien le Mariage 
illicite , c'cft à dire , font qu'il ne fc 
peut contrader fans vn pcch^ tres-euor* 
me , mais les derniers ne le rendent pas 
feulement illiçhc , mais encore nul & 
Uralidc» 
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§!uils font les emfifphtmins qu^onMp" 
feâc emfefchunif , 

Il y CQ n encore de deux fortes. Les 
ros qui provieonfnr en fuite de quelque 
crime> qui font fepc en nombre , compris 
en ces vert-' 

Inceftus , raptus [ponfÂtê,, mon mulittit^ 

Sufceftus proprié foboiii^mors Pralytêm 
talis. 

Vel fi fttniteat folemnlttr ^ MUt memM* 

Accipiat , prohibent hâc conittfium y#- 
tiandum. 

Les antres eflablis de U parc de fEglife 

compris tn ces trois vert : 

^cclefis. vetiiMw^nec non ttmpus ferUtiL 
jîtqHt Catiihifmus $ fpcnfalts , if4fJ£it i 

votum- 

Jwpediunà fierté fermittunt f^iHx tmerî. 

§u^is foni lis empefchemtns dirimtm ? 

On peut auûi en di(Ho^uer de ^ruz 
forces. LesYns^ai font de droit ancien » 
lefquels ne laiffcnr pas d'cUrc tous en vi* 
gueur:& qui font douze en nombre. 

'Errer , anditio > votum , eo^njtno , crim 
tnen, 

Cultus dilparitMS , vis , ordo^ lifsme» , 

honejl^n. 

Si fis affims , fi fortl coïrê ne^uihts. 
Les ttutret qui font de droit nouveau » 

introduits par le Concile de Trcnie. 
Si pArochi ^t*pltcis défit pféfentiM tiftis. 

' Raptsve fit mulioTines parti reddita (uté^ 
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: -r^ . ANNOTATION. 

Pour Tcxplication dcscmpcfchcmens 
feutre qu'elle icroic trop loaguc à mettre 
en ce Livret (fe trouvant communément 
dans Ic5 Marucis , & dans tous les Au- 
thcurs Scholaftiquesjon aiugc à propos 

- d'y tcDvoycr le Lcdcur, ^ 

• • • » 

JDes folcmnitez requifes au Sacre- 
. - " ment de Mariacre. 

5 §l^ifl/es font Us ceremênies foleiiu 
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A prcjnicrc , c'cft It foicmnité des 
Fiat^çailIcsJcfqucUcs, quoy qu'elles 
. ncs'obfcrvciu qu*cD certains Dioccrcs,& 
ne foicnt point abfoluracnt ncceffaires 
■ pour la valifêitc du MarÎ3gc,font néant* 
moins de trcs-grandc confcquence,& ont 
^ < r * .'toujours cftc en fingulicrc vénération 
- dans rEglifc. La fccondciccft la procla- 
mation des bans : & la troificfmc , U prc- 
fence du Curc,oa de quelque Preftre co- 
mis de fa part » fpccialemcnt à cet cfTec, 
faute dcfquellec; le S, Concile dç Trente 
a déclaré les Mariages ciandcftirs , & 
ar confcquQBt nuls iL invaliu»i$. 
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Ce fonc des promcffes foleRifielIci qoî 

fc font des pcrfonocs de iVn 8c de Tau* 
tre fexc ca face de i'£gUrc,dc fe pceadce 
rcciproqaevncnt en Martage« 

i^ae jfsut il êk/smej têuchênt l$$ Sim^ 

Les ManucU freCc^lTeat ciQ^ckofcs 

principales* - 
- La prcttitcrc , çjuc ceUT qui fc ▼calent . 
fiancée^ aycnc au tnoiûsrâ;îC de fcpc ansi 
Je qu*i^« foicnt avouez de leurs parcns» 
tHteuiiiOu aucrcs peifooDcs qui en oqc la 
Conduite. 

La féconde, que les Fiançailles fc fafleifC 
;CJD prcfciTccdu propre Cure ( ou de qucU 
que Preftre commis de fa parc ) & autant 
que faire fc peur , toulioufs devant ccluy 
de ia fille,touc ainâ qu au MaiiagCt pour 
QbfccYcr en ce poinâ rancienne Qc retU 
.gîcufc couftumc de l'Eglife. - ■ >■ 

JLa (roiiicn>C9 que ce loic çn U Parorf^ 
fe Y Sa non pas en va Keu profane ( tant 
à caufe que l'&glife le dcffcnd» qu*à 
Câufe' que les Fiançailles cftant Tnefo*» 
lemnixé fainte » & vne préparation au Sa* 
f remcnC de Mariage , elles doirsnc eftrc 
faites en yq Heu de faintecé ) «a end*aii^ 
très ïglifcs que la paroiffiale , fi le Supe» 
jiîeuT pour de giandes raifons ii'en ordon- 
ne autrement pat iinedifpenfe expccâe,^ 
par cfcrit; ^ ■ \ ' ' ' : 

ta quatii^mei qu'elles fie fc faflem if> 
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mais la nui'ç^& pour cela le Carc obfcr» 

ve de ne recevoir perfoonc à fc fiancer 
après quatre heures du foir , dep^iis la 
faiûc Rcmy iufqu'à Pafques, ny après fii 
bcarcs, depuis Pafqacs iufqucs à la faine 
Remy. 

La cinquième, qac les partît? auflî 
bien qu*au Miriagc déclarent leur volon- 
té ncireinent , Se en termes fi clairs qïil 
n*y ait aucun lieu d'ambiguité. 

La fixicme, que trois ou quatre iouts 
avaat que fc fiancer ( d'autres difent 
avanc la publication du premier ban ) ils 
vicDiicnc fcparément trouver le Curéj 
p«ur recevoir de [uy les inftruftion<: nc- 
ccfTaircs > non feulcmenr touchant le Sa- 
crement auquel i'j fc difpofcnt,&Ies cm- 
pcfchc.neos qui s'y peuvent rci>ccntrer, 
nuis enco.c pour apprendre les articles 
de la Foy.lcs Coiiimandemcns de Dicu & 
de rEglife& le nonabrc des SacrcmcnT,fi 
dcfia ils ce lc« Jçavent, fans quoy quel- 
ques Evcfques dans leurs Manuels def- 
feadent très - cxpreiTcmcnc de publier 
kurs bans. 

Dans quel lieu le Curg doit il fntre ces 
fortes d'tnfiru^ions ^ demandes^ 

Ellcsfe doivent faireaTcgard delà 
femme , dans l'Eglifc, en prefencc de 
fes parens , en forte neaotmoins qo'c p?r* 
fo Diic PC puiflc entendre ce qui fc dic,de 
peur que la vergoDgoc ne l'cropcfchc de 
dcciartc hbiemcnt fa volonté , & les 

cmpcf 
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«mpçfchcmçn, j'il^ en |,eit -M'LJa 
de 1 homme , dlcf lë peuTcat fiir? ,„ 

1 LgUle, fou en h maitoa 

Pre^h/'r,f ^ 'r°^' f»"' 1» 

Frelt e.cdl Hc fe prcfcntcri J'Eelife 

ircve.hi de rurpli.&a'tlteUWaochc.to 
M.nucl en mnn» , «ceoirpj-n^ JVb 
Ckre.qu, porie vo afpecfoii acinpé 
de l'eau hcnirt*^ 

Ufceonde, elbotartiTé dans u rcf, 
"piefiwedel'affembWe. o., bi« fcloa 
d avttcs Manuels, i la portt de rfauie 
*rf/»r.j HccUfux'vH (, leCJ.,cnelefâÛ 
comme .( cit oblige .de pUcer J-homme 

louftrant poJweiiceSteiemeoljM,» p o, 
«Q a «eJuyda Baptefme qa'autw, ),ic 
ioiti»mai< <letac(eMoy, ny qu'il s'y f^fli 
«ttcune ift(bki»ee. ' ^ 7 » 

Là uollî^e , c'cft de convier Ici afli- 
want , avant que coaimcnecr: df t;.irc 
quelque prière conjointement av< c lur, 
dii^nt pour ce fujet tout Teul, Vtni Crtt- 
tor ou i'enifmnae Spiritm , 00 Sw> ft,um 
fràpjUtm , avec i'Oiairoo. 

Ia quattiéine, c'cft de garder tonte ia 
gtayit(iqiiede0Mt«ie voca^ioc. C f,„tc 
fc défaite gardet aux »flR<u. ^ li m, jL-- 
Itje, leur dcfièndant dccommcttic a.icm ' 
4eftc»0U dfi <UlC Ujofc JMW^ftC qui oc {ou 
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di Je de lieu où ils roiit.& dc lacetcmo- 
laquelle ils affiftént. . - ^ 
La cinquième c'eft de fmvre pondael- 
lemcnt les Rubriques du Rituel, k patti- 
culicremeat de demander aux parues . 
n«'ils prcftent le ferment lu,? les chofcs 
= «ui font cottces ea Ton Rituel. 
^ TÎun»oy ce que l'EgUfe demandé 
ee ferment foUmnel des parités r . 

Pour agir avec prudencc,8^cvitct tou- 
te forte de furprifç., ; . , 
Gemment dtiventturer les parités • 

Par la faintetc du Sacrement de Ma- 
rîaee , & par le bon- heur qu'ils fc défi- 
rcDt & à leur pofterité : & encore qu ils 
' ne prononcent point ces paroles- la , ce* 
pendant ils f«nt autant en mrant,ques ill 
les di. oient. 

. ehte doit faire le Prefire après que U 
terr.ms des FîanfaiUes efi achevée î 

Il doit exhorter les parties a (e prépa- 
rer par tous les moyens poffibles à rece- 
voir comme il fautic Sacrement de Ma- 
liaee , â fc confeffct & communier deux 
ou trois iours auparavant , à recomman- 
der cette affaire aux prières des gens de 
bien , & fur tout au laint Sacrifice de la 
Meffc i à éviter toutes les fupcrfluitcz , 
& depenfcJ excefTivcseu babit$~s fcftms, 
& femblablcs chofcs , à invit« Icfus- 
Chrift àlcursnopccs, par le moyen des 
< aumofnes & prières , pour attirer les 
bcnediaions de Dieu fur eux » & à ne 
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poidC demeurer dacn va «nelme logis» de« 
puis qiiW font fiancac » comme cfttnc 
cxprcffcmtnt dcfFcBdw par le Confie da 
Lat£âQ%iple.CoacUc de Trente/' 

SiuMd fi doivent faire les F im failles^ 
Deyaat la publiearioo des bans > àé$ 
que tes pairies foQC d*accord » û (aire fe 

^fi il ffrmk de finmer ^ marier en 
fnefmeimrl 

Nullement , Sc cela cft cxprrflcmeiiç 

delFcodii fous peine d^exeommuaicàtmn^ 

de quelque cftac , qualité , ou conuitioa 

que puiileoc cille les pcrioane^ qui cqa« 

Ntf poufYùit ùnpa4 fe marhr leionr 
lé dernier bMn mHreit efie publie^ eu qu'm 
MHfùit thtenu qmltjue dij^enfe ? ^ 
' Les Manuels le dcfFcndcnt encore, fans 
lapermifiion exprcHTe de l*£vèfque» (i ce 
D*cft que ce fv.ft U veille du premier Di- 
manche des Adrcnts» o« du premier ioar; 
de Garefœes 8r en ce cas il faudroh qu*à 
la precedeace pubiicacion il adveiCiliie. 
peuple ^ae le Mariage fe célébrera in- 
continent après le deroier ban annonce. 

Cembien de tempi d'intervalle fatst il 
gstder entre. les^ Fi»nfaiSes p If benedim 
Sion du Mariage ? * 

Cela n'eft point détermine 9 o^ais i 
glife femble defircr que le temps ne loît 
point fon^ , coîîOTc (eroitd^iro mois ou 
£z fçmaUQf : it «u W&t Itt Mannéis dcf « 

O ij . 



'\\C Du Sitcrement 4^ v ' 

fendent de diffcicr pl is d'ytian.îs'il n ar-'- 
rive qucl<iiie cmpcfchcmcnv confidera- 

Comment fMut il fe C9mporfer À l'é^^rd 

des inconnus ^J^^'^^S'^^^ ^' ^ ^ 
11 ne faac pas les tcccvoir à contraacr 

que prcmicrcmcnr on ne foic affcuté de 
leur cftat & condition >& quiln'appa- 
roiffedeU licence de rEvcfquc > ou de 
fon gi^and Viciirccn fon abfcnccpourçe 
qu'encore que cout Preftrc loit cenfc le 
pauTic Cuic de ces forres de gens vaga- 
bonds,& qui n'ont point de demeure sur- 
'jcftée , & par copfequcnt capable d'alu^ 
,;ftcr à leur Maiiagc : ncantmoins il y a 
rtoufiours fujeCrde fe mcfiw-r>& fo ivcnt il 
Vcti arrive de gran i*; in^oiivenicns.Et c'cft 
"le plus feur en cette occafion d'avoir re- 
cours au Supérieur, & ne rien faire fans 
fa pcrmiffion en ce fuiet. 

s'il fe trouve cjucl^t4e dlfficulti dans les 
:M>xri^g^s, que faut il faire} ^ ' 

Les Mân-^l^ ordonnent d'en commu- 
niquer aa Supérieur, & en tous les dou- 
tes qui fc pourront rencontrer en cette 
mat ei e,nc rien entreprendre fans Tavoir 
coniulrc. - • ^ ' ' • • 

Cfs Mariages ch7:iejlins ^ceft h dire^ 
ç«î fe faifoie72t du cm fentement des par^ 
ties fans publication des hans^ OH en l'sb- 
: fencedu Curé ^ AupamvMt le Concile de 
. trente y ejloie^it'iis licites} . 

î^uUcment , parce qu'ils^ fe falfoîcat 
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' contre Toc^iede Tkgltic » laquelle bien 
Qu'elle Q^Qil poinc cccore irrité cet Ma* 
ibgcSjles avoitpourcanr toufiouti dcw 
fiez 6c ioceidiu à fes enfans. 

Ot^^- M /s«r /# propre Cmti ? * 
Pat le pcôpie Cuté fe doit en^f ncire» 

con pas le Ciirc d'origin e» c'crt a H:r^,dil 
Jieu précisément où on a pris nailiancei 
itiaîi du lieu de Udetoiere fle du demi* 
cilc , eu r|*or(l»naîif po t le piclenr oO 
fait fa tciidcncC|Cn foici* que u iWac des 
dieûx parties avoir deux iIom«cties ou 
deux 4 iî-'rcnte.s Pato-iFc s,dan« Ictq !çl!cf 
clic dcmeuraft égaicmc.»t , c'cïia dire, 
moirtédc l'aofléeen l>ûe &' moitié en 
Tatttre s il faudrotr \ fcHi ^j^ard faire la 
publicacion des baQscncc>QCc& les deux 
PaKOiifea. 

furvnfi F^rûî£u pour en efirg cemé P^roif^ 

Cela eft indiiFeFeor feloo les diverf Dto« 

ccfcs.Dans ccluv de Paris & Coiffons oa 
fc con^cncc dê deux mois ( pouxfeu^dic 
k MaQWl , qu'( n y euÀ dcmenié tt 
tcmp'-là bonne foy i c*cft à dire , eit 
iptcniîou ri'y faire fa rciîdcace ordinai- 
re. ) A Cbaloos on en demande lîx % 8c 
d^aurresdeftiandcnc vo an tout entier « à 
moins dcqnoy ii f. udroic publier les bans 
^ dans la Paro)iire,qù ils font prefenteintot 
refideor 1 & en celle d*oà ils lôtcenc im^ 
mediacemcnu / 



3 1 8 Du S acre nie rît 

'jlu' appelle IL " vous frire U puhîtc^ittô 
des bdns ? 

C'cft faire fçavoîr ae peuple qa*il y 
promcffc de Mariage encre telles & celle 
pe^fooncs. 

P^urjuoy fe f^t cette publication dt 
hans ? 

1 Afîîi de découvrir les eippcfchemei: 
• ' qui pourroicnc faire obstacle au Mariagt 
X, /vSq d'exciter tojs les Paraiflîen< 
- qui Comme ratmbres dVn mcfçnc corp! 
do;v^nr prendre inccreft au bien de cKa 
cun en parr iculier, de recommander cet 
■- te affaire i Dieu>lc prier inflamnicnt qu 
ce M iriagc pai/Te reiiflir à fa gloire , { 
au fa ux des pirties qai le contradeul 
H^p::arum hsn^dî/iionem fi tempm d:itu 
idte fejlo pTACedenti ÀàUuntUbit , id^itê'e pc 
pnlum grauitcr monebît , vt fponfis à Di 
^tatiam cœlefiium benediStionum precen 
tur cjuihus perfufi matrimonÎHm /anS 
traHent^ falutaréf^îde fruBas inde capiaUi 
S.C icojl. fuprà, 

6)5*^' a t'il à ohfervir en cette prôcU 
njztipn de b:ins ? 

^'Qli^ Fiançiillcifolent faircs aup^ 
ravanf>$'ilTc peutjafÎQ d'cftre a<rcaré p^ 
cette promclTe folemnelle du confcntc 
V ' ftieot . libre & mutuel dr parties. Ceia ei 
pourtant dcfFendu en divers Dioccfcs. 

parties foot de dc*ux difFercD 
ces Paroiffes, il Faut Tes publier en touc( 
' les d:.ux. Et le mefmc fe doit obfetvc 



h plus forte raifoo i^'iis font de deux 
tdi&rens Biocefes iou fi Wn d'cntr'cux 
n'avoît pas demeure vi; «n enticL danj 
cciuy il Te vciu mancr. £c outre cela 
les MaDUeisd*OrleanSi Châlnns , Bolo* . 
giic & autics, veulent Lju'ils obtiennent de 
r£verc)ae la 'licence oo pcririflroA, qu'ite 
appelleac commanémeot dilpffife de 

non dicrefi't fans In quelle ils d: fFcnr'cnt â 

Cous Caic$ de dooiiec la bcaediâiou nu* 
ptia'e. \ 

|. Il faut nue cette publîeation fc rcï* 
ICW pii trois fois CQ TEftlifc ParoifTîalej 
ais milieu de la M^e , couc le peuple af« 
femblé par trois tours de Dimanekcs, ou 
4c Fcftcs chommccs dans le Dioccfe,avcc 
exprefle figpificatioa que c'cit pour le 
preiniec ,le fécond, ou le ti oUi^flfie ban i 

adjouftant à la fin qi/il y a peine d'ex* 
coromunicaiion à ceuji qui icicmmcoc ^ 
pat maUcciac fans eaufe y apportent 
cmpcfchctxïcm t comme pareillcmrat à 
ceux qui en coonoii£atis quelqu'va ne 
Tiendroient poioi à teyelatien* Ou il eft 
feulement à remarquer que s'il y aToit 
Vois f cftcs de fuite » afin de ne pas fut* 
prendre ceux qui auroiçnt quelque em* 

• pcfchemct â découvrir, il faudroît la^'ITer 
jiu moins tu iour d'intcty^lle entre la 
première & la feconde«ou eatie la fecon* 
de Se la troidéme publicatioo. 

- 4, Q^c cette, ^biication fp fatTc àia 

. . / .0 iiî; ' 
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* .f-^ r«î:)'iiCtîon & à la pricre des parties quî 
/. conrradinr^dcs percs & mcrcs, ou autres 

pcrfoûnes ifïcc rciTecs au Mariage, . 
vj- Q^'C J^i^i^ la publication on mette 
i. les oom^ Se furnoms cici accordez , de 
V'^. leur pr-e & merc , de leur demeure ,5c 
leur condition y & fi leurs parrnf fcnt * 
iTîorrs , on exprime fils ou fille de tel ou 
telle , vivant de relie condition , demcu- 
lanr en telle Paroiffe Les Manuels de 
' CbâlonsjAogers, de Mcaux^&: Chartres, 
adjouftent touchant la publication des 
/ bans en confidcratîo?) des pauvres > de ta^^ 

• ' , fàuç gratis * îJepanperes j difcnr ils,^ri- 
u^mur multitudine publ icatioTmnj. C^t 

Si spres vn ^fp^^ê de temps que les bam. 
AuroUm eflê publiées » le Mari^^e ne s'ac' . 
Orl 'tin^i comt liffoit pftA } 

€hS'''l 11 fa idroit, après deux mois ecoulez? t . 

, fclon le Manuel de Ronnc , de S.Chat- 
^ , , les, de Paris, de Roiien & autres, & félon. 

d'auircs, après quatre ou après (Ix mois, 
; rcconitrenccç tout de nouveau Icrdites- • 
V publications, comme Q elles n'avoient- ^ 
/• pQînr cfté EaitesjfîrEvcfquc n'cniugcoil . 
in autrement. • * 

S'il fff fofTDe quelque oppcflcUn k i^i cele^ . 
hr Catien des Mari.^zj^es ? • / . 

Le Cuté la reccvia par écrit , & la fera 
Jîgq^cr à roppofant , ou en cas quc lcdic * 
. oppofant ne fçache fîgner , fera mcn* ' 
' tic. dans loa adc,qui itra iîgnc de d«ur^\ 
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f ém'oins avec luy; Auffii toft e& doonefa 
adyrs aux parties t aurqaclles il dcfFcndra 
de paifer oatrc^fous ùeine ë'cxconi^iiiaDW 
cation ne les almtima àla beocdi* 
âion nupcialc , iufqullà cc qucparrOf* 
Tlicsal ait eftc ofdonoéûciiVoyaDt pour 
cet effet Icfditcs parties p.udcvaDt luy 
& furlëant la publicatiûD des bacs» 

Af/ifi( s il fe ifOHVe que quelqn^^ ÎMJ 
donna advis d'vn cm^efchemcnt ^[nm 4êH^ 
tesfois $*o^pùfirl 

' Il rédigera par écrit Icfdits advîs > & 
s^lmfooacra de la vcriîé , puis rcnvoycra 
le tout cloa flt Scellé à TOfficial duquel 
il atteindra !a ref ponfe^auparavanc que de 
paUcj: outre . & pourra en ce cas je de- 
nontfatcbt.fcrvic de témoin, s il ne fe 
xcnJ pa$ partie > & que d'ailleurs ledit 
Cufé conuoifle qu* il n'ait pas donné cet 
advis par anitnofijér 

Si USHperi$Hr donne dif^ezifi deqnelr 
que bMyCommênt faut- il fi remporter} 

Il faut premièrement confidercr fi elfe 
«A en bonne £oiaie^ c cft a aue.£gnce^ 
kcMée > car on ne 4oit pa$c;:oire arao. 
llipple pevmillîoQ , qu*on pottnoic diCi^ 
avoir eité door.co yerbalcaient. 

X. Il fauc en faire mention daftf h pu^ 
biicacion du dernier ban > &-fignifîcrlÇ: 
ioar que fe fera le Maiiage,afin que cetix 
' qui fçautojcnt quelque cnipefchcnicnt i 
. fçacHa«le t<'mps dans lequel iUdoivenc 

ic reyçlcxX cft te Manncl de Cbâion$)d«^ 



î 1 1 Dit S'écrément ' ^ ' 

Koa-n, de 8eaavûis.&: de Pcrigufux, qtti 
fonc certc remarque i fi ce n*c(l a-lionftc 
ce dernier, que pour de bonnes coafi ic- 
rations il ne le faille pas f-iirc. 



§. III. 

" De U Célébration duMariage* . 

• 

§}uelles précautions doit apporter vh 
_ Curi pour admettre quelqnvn À 
. contrarier le Mariage ? < 

L y en a quatre principales La prcmf^ 
rc r^-gnrde les p^rfonre^ La ftcondeVlè 
temp:: &■ le lieu La troifiéme, Icsdifpofii 
rions avec ^e'^qu lies losfi:îi-cés le doivent, 
prefenter, La q latriéme , Icsabus&lcs^ 
fup^rfticions qu*il faut cmpefcher;. - 

t H a prendre garde pour lei 

i. Cert de n'admettre îamaîs aucan 
he ctique a ce Sacrement : Car encore 
qnc rh^refîc ne foit pas vn empcfchc- 
xncnc dir.mant:cela nt le peut faire pour- 
tant ùm vn ires - grand pcchc , & qui*- 
conqur i*eocrcpi fnd fcicmmcnr j eft fuf- 
p-n^ ipfo faao , de la fonftion de fcs Or^ 
dres dans le Diocefc de Paris,& de Châ, 
Ion?. . *z 

N'y admettre pas des perfonncs 
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iocoonacs ou ëriaDgcre»,qu*iye€lcs pre<« 
caatiooç cy » àcfàut dtçlÀiiu au faug« 

E^anainer roigneufcmenc les té« 
moigaagci de ceux dcfquels ayauefté 
ab&os IVn de Tautre » mefine peaJanc 
VA efpacc de cempttres aotable) pendant 
leur Mariage , veulent c{>Bmâer avec 
d'autres f ayant oUy dire i|iie leur parcie - 
cftoit morte , fc gardant bien de les ad* 
mettre qu'il ne voye vn certificat aih» 
fhentique de quelque peifoo* c Ecclcfla* 
fti^ue eQ ckarf^e , ou des Officiers Ro^ 
yaux, comm- tel cperfonnc cl\ morre,ett 
tel lieu leo tel iour. En vn moc^comoie 
potte la . ConftiiucioB de demeiit V« 
Cntué nmtiuâ démette alUtu^ fc. Ceft 
ainû que fa pacelUecneot ordonné yn 
Concile de Tours rapporté daos le Ma« 

Bucl d* Angers: ^//^ro coniugum ahfmf 
'^ui domicUiuni defermtySutei fHi/tceJfit 

fnU ^tndubitattî tefiimonlU de morte al^ 
Urine ilii anfiitmthi^ i^b Epifiopa licenud 
^rinmtify & Tfl Synode de Chartres. ^ 

4, si ceftvDcdrs enfaos de famille,oa 
en la puiiT^ncc d*autruy • ne pad^r potac 
^utre à la celcbraci^a du Mariage « s'il 
te leur «fiparoftt do eonfertem^nr des 
pîTcns t tuteurs ou cr.raienrs , ci* q^^i cil ' 
deff'iodii en ccrcaios Itcux luus peine 
dVxcommomcatidO « finou nwt ie^ pa« 
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Mariage de leurs encans , ou que lefclîts 
xnfaos faiTcai; aagés devingt-cio^ aos^ 
auquel .cas iea Loi x du Royaume» qai . 
/car en cela approuvées dcrEgîifc > dc- 
m^ndeot qu*ii fe falTc eo pieretice air 
inoins de quatre perfQ0|ics« digiies de 

f« Si IVii ou l'atitre i ou tous les deux 

fout d'vn aucrc Diocefé fçavoir depuis 
quel temps ils en font fortis : car s'ily a 
moios dVn aO |il faiit qu'ils fanent pu» 
AngtfS. blier leurs bans au Dioccfe , 3f en la Pà- 
roifle où ils jreiîdoicfic imincdiatemeuc 
aupiravaoc que de veoircn ccluy ianS 
. lequel iU veulent concraâicr Mariage* Cç'^ 

Î[ui eft fosc à lemarquec A qui c{HQi;.oè^. 
crvc exadcmcnt , obvîcroit à quantité* 
d'mcoAvcniens que Ton voit arriver dci>i 
Mariages» principalecnent à Paris» 

\ ^ ^ ^ ttl àchferverp^HrlesHemoins'i 

Silcs perfoiines qui n^arien^ ae nwstk 
> • font pas conaiics rc^mmc il arrive fou- 
lent daus^ylcs graoics villes , ou parce 
V i i|u'ils ttôos foftt fufpeâs» ou p a rce q u' il f 
" ' ' a peu de temps qu'ils fooi noi Paroiflîens^ 
- /il faut qec lès témoins qui viennent cct^ 
tifier à TEgUre qu'ilny aauconefôur'* 
' bcny aucune difficulté an Mariage oui fc, 
^ jiiefeQte à faicc 9 aous ioicnr coaous au« . 
tant que faire fe pourra pour geo* de prt^T 

, iité & àe^coûXcience* ' . * ' v 
X, Que il nous De pouroos tcouvei de^ 
^iiioias. dç cette qualité|dc que aous 
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foyons obligez d'en croire au témoi- 
gnage des pcrfooacs^ que nous ne coq* 
noifibas non plus « il faut leor faire 
enteadre de quelle imporcaticc eft la pa- 
role & rafTraraacc qu'ils donnant i que 
par leur témoignage , ils fe rendent caa- 
lioo à rEgltfc de la vérité du fermeDC 
que CCS pcrfonncs vonr faire i que s'il en 
arxivoit du mal , & qu'on ioimÀiX daas 
trcr temps quelque oppofirtooique laeho«> 
le fuft Jcvolue i la iurticç fcculicrc i 
qu'il falluft corapulfcr les RcgUtresdc 
rEglife f ils feroienr refponfabies noi^ 
ftulemfnt devant Dieu ; mais mtrfrriC de* 
Tan c ics hommes , & qu'on fe prcndroit 
i tnt pour leur £aire reodre compte de 
leur reftnpigiiage , faute dequoj , & de 
fe pouvoix iuflificr , ils fcroicoc dcclircz 
fauâaires > & punis exemptai temec^c eo::. 
leurs pcrfonrtcs» * 

5. Pour fîicîndrc toutes les fcuretcz 
que nous pouvoQs dans de fi fafcfacufes 
affaires , il faut bien cireonftancief leur 
notn, rurnom, la demeure > & ^avocacion 
jcc.de ces cétnains> & faire âgoei. Ayif 
qui eft d'vne très grande coorequence^ 
parce qu'il ariive trcs-fouvént dans les 
granrics villcsioù on oc peut paStConnoi» « 
ftre tous^etix qui prefetKent au Matia«* 
fje , q ue des foldats v g-- ou autres per fon* 
nes deî:! mariez gagnent des témoîns pat * 
pram*(rc,pariargent » ou autrement ^ qui 

^fo&Mvfiift citât i^fw »lefqQpkyila&* 
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>oy oient intimîdcai de U fotte^iie^Vngl*^ 
geroknt pa<; faD& doalc il aifé gneat à cct^ ' 
^ Ce forte de témoignage. 

4. Mais fi les pcr Tonnes qui fc tnwieiie 
•Qt des pateos oa allies qui toicnr prefcoy 
à le ce 1 ebtation da Mariage , tlrdoîvciit 
cftrc choifis pour cftrc tcmpios par prc- . 
ferenièe a tous autres. ' 

4 /*#7 à êhfervif f$UfUtm}s^ 

I. Pour le temps de ûc célébrer aucua 

Mariage aptes difacrjoy devant TAuro- 
ic 3 c*eft à dire deyaot - cinq heures du 
- matîn cDiiyvcr,acdeTaot qaaareheurer 
en Eftc,py dç donner la Bcned iâtion nu* 
: ftiale^oa de marier, quoy que faas 
Dcdidion en pubiîc , d[vec> afBucnce de' 
^perlbanes ca temps dcfendu > tous peine 
- en quelque^ Tieux^ d^exeommunieatiotii 
. ny mefmc de foufFr'u que Ton faffc aucu* 

ne affcmbléc , festin de nopccs & fcm- 
blabie refiouiffauces en ce temps- là ^ qae 
] i'Eglifc.ioterdrt la (olemni:c du Maria- 
' ge 5 faifaiîttoût lèpofliblc de faijre cn^ 

'Corc en ce poinft r bfcrver ce Décret dit 
jcelchrc ^Çoiicilc d' Aix , recommande es 
- plufieurs Dioceics de ne fe marier point 
R«f^^»> \çs DimaQchesjmcfmc aux ajues laitons 
de Taoaçe qut ies nopccs iont permiicft 
v^ist aux iours de ieu(îie.> où de Fcttes fo- 

I"^^^* iemneUes*^:iuclqucjS vos adiouUcoc dene 
£ueuxx ,.fai];eiai»âadeMaria; >e reparémeat 4e ia 
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X Four le iicu,il f.iuc qaccc foît cr» la 
Patf 3c iaiiuis aillcau ; â la poicc 

à' àgnfe ^ famut <ptdqa«i toi» com* 
me à Reims â Chartres , & fuiraoc 
d autres devant le Crucifix ou devant le 
grand Attul : £q fone qae qaîcooqiie^ 
]>rer€odroif d*aller trouver foo Cuté aveç 
des cernaoins dans fon Presbyccre,oa ail- 
leurs , faog faire les autres Ccremooiea 
Avk Matiagequtfe font daoi TEgKfe^. 
eontraftcroit en cff.:: validcmcot , mais 
cacour<*-^oir f xcommuoication maicurct 
ipfo fki 1 4o Diocefe de Paris , et qai 
a cftc adioullc i Toccafion du Mari3gc- 
d'vnappclié Mon(îci!r Gaumain , ccie* 
hté en piefence de Monfienr Froger pont 
lois Cqré de faîne Nicolas da Chaidoo* 
Décote pour lequel on a fait tant de biuit 
da&ift IciTûbunaux EccUfiaftiquct At iè« 
coliers. 

a- til i eb/irver pour Us difpofi- 
tiùm ie^ fêtfmnes qui fê /r» finimt fûur 
siUirer U Èdatingt > 

i.llfaac <^a*il$ foicnt inftruits des 
MyAexes de&ofttc kcligiooifc qu'on ait 
tén»Of gnagt corame its (e ^f ont confeflex 
èn 'cnr p.opie Pâro ffc, Taps quoy oadc 
doi^ pasabioiumerc lesadmctue. 

%^ S'ils fout de différentes Pacoiffes^^il* 
faut qu'ils ay<^nt ata*ûatîor |»at cfcric de 
la pto.clamatioo des baos faire pat raune 
r£ttDé|«tt(^els patibnne- ne oppo**^ 
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fc , ou Je la d'Ipcrfe de ceux qui n*ai 
^ roicnt pas efté publiez -, Et s'ils font < 
diffcrens Diocefcs » que cette atteftati^ 
foie encore authonfcc par la fignaiurc 
le fccau dcrOrdinairc ,c'cft à dire, < 
P4ri» rEve(qae,oa du grand Vicaire , laquel 
/tf A£^«x/ atteftatioa il doit confervcr & cnfcrm 
dans le rncfme coffre où i4 garde fon R 
' ÀrK^êrs S^'^'^ Mariages ( quelques td$ a 
Tholofe ]^'^^^^^ q^^ cette fignaturc ou ce fcca 
chat ' ^^^^ ^'^'^^ encore reconnu par l'Evefq 
p . • ' ou le Vicaire gênerai du lieu où fe de 

• faire le Mariaee , 5c qu'il en doit donc 
deAHX permifiîon. } y.^ 

^ . . an Martagc , foient a icun , & nabulc 
' >: * Chrcfticnnemenc & modcftcmcQt , fa 
far-^j^ans mouches, fans nudité de goig 
/f^r i épaules & femblables ^ & que dans Y 
glile il n'y entre aucun inftrunient 
Mufiquc ou autres : à moins dequoy I 
Manuels veulent qu'on leur diffère le S 
crement, iufcjues à tant qu'ils (Je foie 
mis en leur devoir. rM. 

EiiSn pour les perfonnes qui y a/îî(lci 
il faut , comme il a cite' dit aux Fiarca 
les , lear recommander la modeftie» 6c 
^ fuuffrir pas les infolenccs > les rifées , 

• le^ autres iricvcrences qui fe paircnt-fo 
ycntimafi les inviter à prier Dieu , po 
attirer fa bcnediâion^ fur ceux qui 

jnarieiiT. ' ^ 

• jgljfels font lesffbw^ f^perJlUmsq 
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ihlventempefcbtP Us Ctinz.dans le M^^ 

Lci rû(>erfticiofli qui fc pnttqaen^J Of» 

âtoaire en ce) rcncootres, font : 

\. De fc matier devant Je iour.Hc pcor SynètU 
Ac €)ueIqQe maléfice^ ligailUe eu (^itM * 'Xnm^* 
ff^c. himléfieimn 99im fk n^km^ pcgê ttidêwê jt. 1 5 g 3 «r 
dtbsnt , fi piitAfU p^ffecltè ad cùtiiH^tum C$mil^ 
sccedanhqui pfêfc^ibitmr im facrk tifie^iSp B^mmf^ 
'ofdilicêt vt eumtim&M Domini^ ^ mml^ê m i 5 !)• 
fiiiortém mé^gis ^u0M libidins imftàlfi tùfH- fif, 4$ 

t. De&iceà AcSén tomber Panaraii» mé^trim. 

ea te mctiant au doigt de rcfpoufe. pAtis^ 

3 « f aiie bcnic pluficurs anocaïui poai MémsM4 
Ti|e meCme perfonoe. ^ S^mk» 

4. R^nooeev m MarUge quand ^^^ Chértr. 
parties font cmpcfchccs de le pouvoir 
accompliryâi d'co comcaâer va fiou? eau " 
devant rn autre Preikre. 

5, Faire vnc Mcflc fciche. 

tes abus qui fc cooimectenc» fonc ' 
I. Eitiger comme pat force quelque 

fommc d'argent , hib'ts ou chofe fcm« 
blables de ceux qui fc marteoc 4zn$ vne 
aiHre Pacoitfe que la feur t connio it fe 
pratique eu quaDtiié de lieux.- ^^L^t 
* %. De faire du biuit & des clameurs ^h^ml^ 
par les tue* le foif en quelque maDÎcre ^fM^» 
que ce foit « caffer det pots > ttc. quami 
vne des dcui parties qui fc marient cft 
vefvçfce qu'eu appelle commuacmccu 

& qui le fiait ail dealiQg»«tut 





- DuSaéhme/0 

4e lecondes aopces. * 
ç r i * Se ..marici le doroier iour devant le 

- ; , . Carcftxic ou TAdvcni, & le Icndcmatn oa 

^ quelques iours aprci, faire les aifcxnblccst 
les feftios » les daofest 8c autres réîoai(^ 

' ' * fauccs I mcfme de conduire la femme 
' . cbez foo itiary encercmoûie^ce que fatnt 
> ' Charles dcfFcnd , fotts peine d'intei dit 

4« Faire des dcfpeQfes exceiHves en ha* 

birs, ca feftins»cn ieux & fcmblablcs ,quî 
fccoienjc bieo mieux employées pour ici 
""^ pauvres. 

, ç. Boire & manger avant que de vcnît 

- i rfigJifc t & employer tou< le matiûi 
' / • «'orner & à s*attifcrice qui oblige de dût . 
la Mcffz fouvent après midy^coftuc ic9%« 
' dfcacJ'Ejçlife, ' • ^. . 

^ . Souffrir que des bolFons faflcnt des' 

fingeries^ans TEgliie > aliène à l'offcao^ 
de> porrent^ne ferviette ca écharpc, 8c 
que . le lendemain des nopces ils aillent , 
par les lues porcaos des broches chargeéf ' 

des viaodcsi ic autres infoîcrccs , quint'* 
feraient pas colerabUs aux l'ayens. 

7 «De donner des prefens, oo faire da« 
cune cftrcinc dans rHgliic. - 

S, Inuoduirc des violons on antiei 
JLeims. îftft^ti^^cDs, qui doiîeist peu après fcrvir 
a rimpudicité. / 
, .Entre les abus que commet le Curé de 

faparr aux Mariages, vn des principaux. 

' cft d exigM on retenir <]ae^aç ^ok §H 



de Mitriage. jji 

fes mains pour fon Minlltcre. Ce qui eft 
dcfFciKiu en ces rcrrocd dans les Manuel» 
de Riiieii, de Bcauvais, 6cc. 

.Clericîs feu S^crifiis, quorum ipfe ParO" 
chu» oftrà^miyiiflerioVtitUT^inhtbihit w# 
turpis ferdidi lucri inufa> à nouU con^ 
^iiigibui mHneraYÎum Mlijuid êxigant i aut 
aUjutd ex eorum bonis pignotis Loco pênes 
ft rerineavf, Kam ingenuft (y libcralis êjf$ 
dôbet iUorum otcr^ que, retrîbuuntur 
Ecclefia{lici$ àfiielipofulo i etfti funt d^ 
genire torum , quA hon^Jliui ncclplumur, 
quàm petuntttr. ^ ^ * 

Si après quvn Mariage ejl centrale en 
face d*Eglife Mvec les cérémonies neceffai^ 
resy on vient k découvrir vn empefchmti^t 
l diriment} • - 

I. Il faut voir fi on peut en avoir la 
difpcnfe ou nonrSi la dirpcnfe fe peut ob- 
teniii il faut la procurer en diligence , & 
cependant advenir les parties de s'abfle- 
nir du devoir coniuçal.x.L^ difpenfc ob^ 
'tenue & l'empcrchcment oAc par ce 
kinoyêD jileftbcfoin d'vn nouveau coa* 
fenrement des parcics, pour faire valider 
le Mariage. ^ 

Eji il befoin en ce cas de faire nouvelles 
proclamations de hans^ (y que ce vouveau 
confentem^nt fe donne en prefence du Cure 
des témoins dans CEgitfe ? 
Non , il fuflBc que par quelque fignc 
e xtericur, le mary Ôc la fcmnac renouvel- 
lent cotre eux réciproquement le codIcd- 
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tcmcnt ^ !a parole qu'ils fc foiic dooié 
autrefois : (i c* nV-fl c)aê rcmpcfchemcnc 
foii df fia oqd'Ic, on au'il n'y aie fuict Je 
craindre qu'i! pourra c'irc manifefté vn 
îour : Car ca ce cas il faudroit qtt'ils fc 
prcfcncalTcnc i Tf gl fe pour contradcr 
de noavcau co prcfcncc du Curé & des 
témoins , Iclon la forme du Concile de 
Trente. 

5i rw ne pcîtt pfti ohienlr di^f.rnfe Je J^ttn* 
fefchtment y piirce que ce fer sa v. g. nufn- 
micr degrJ de confa:içru:nUé^9:i vnc impuif- 
fauce perpétuelle, c^fnmcn! faire ? 

Il faut !cs obll.'Tcr de (î: lcpirer,& les y 
contraiadcc par Sentence de TOfficial^fi 
en nVri qu'ils voulufi^cr.c demeurer cîi- 
Icmbic comme frcre & fcriir , & fc com^ 
porrcr roucainfî <]uc ceux .jui iamais cc 
fc font marie/. . 



V. 



Temps permis de fe marier. 

En quel temps ejl M permis de fe 

7nnri€r ? 

EM tout »-cmps» excepte depuis le pre- 
ir>r Di-jUMchc de l'Advcnc iufqucs 
lu F^.'t' d-'^ \K'^y. » èk. depuis le iour des 
Ccn 1res iufques au Oimanchc de Quafî- 
î^oJo ipclufiYemcnr, 
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§lheUex efti l'intention ds C tgltft.quMnd 
elle A interdit le Mt^risge k fes injam d£ns 
0€s deu)c temps dti C^r ê^p^e ^ de l Advint} 
Ce az{\ pas que le Sac cernent de Ma- 
rîage ne fc puiflTe legicimcmcnr contra- 
rier ea ces iours auflî bien qu'en roue au* 
tre,& qu'on ne pui^c faire la publication 

(dcc bans en toutes fortes de Fcftes & de 
Dimanches i Mais ce qu'elle dcfFcnd ca 
cette faifoo , cci\ la Btnedifilion folem- 
ncllc qai le fait à la fin de la Mcffe, c cft 
cette pompe, &: cet appareil avec Icfqucls 
on mené J'epouséc à l'Ek't ^& au logis 
du mary, qu'on appelle /> ^ ^Hio^cc font 
les fe(tin$,!c8 bals,& les "itics réjoûiflan- 
1^ ces qui fc font d'ordf.. aui nopccs,& 
qui ne s'accordent pas avec le deiiil ou 
po r lors eft TEglife. ' . 

Si do/2€ les parties contraBantes pour 
. quelque Vfgente ntcrffifi ejleigrjt oblig/es 
: de (e marier pinJant le Csrefme ou Ad* ' 
^^ ^JVent, comment faudreit-il fe comporter ? 
Il faut à Tordinaixc , aptes ajoic pris 
connoiflance du laiet qui contramt de 
' faire ce Mariage pour lors,faire la pabli- 
cation des bans»fi (comme il fcmble plus 
à propoi pout cv.ittri le fcandalejoo n'en 
obciei.r dirp^'-nfe du Supcricur. Puis au 
jour prt. (îx,iaDs appareil, à qirclqoe beurc 
où il y ait peu de monde dans rtglife,c« 
prefcnce leulemê' * Curé,&: de trois ou 
quatre temoinîijfu at des pareosjou au 
moins de leur coofcntcmcntslcur dcmaa*:. 



3 54 Sacrement 

dcr leur volonté en la fjçon ordîoaîrc 
apics avoir dit, Egotoniungovos \ les 
Toyerfans la Bcnediftioa lolemncllc, 
a|couftainc de fc faire aux autres tci 
avec dclfenfe cxprcflc de faire au 
aflcmblcc de parcns , de fcftins ou 
blablcs. % ^ 

Fourquoy donc VEglife défend elU 
tnurier en ce tempi^U ? 

Parce que ce font dcj iours de pcnit 
& deftincz à la préparation des plus g 
des Pertes de Tannée qui ne s'accor 
pas avc<:lc$ folcmoiicz du Sacremcr 
MariagCi qui pour Tordinaire font to 
contraires aux œuvres de Pénitence 
caafc qu'elles vont dans les exccx 
monj anitcz , des fupcrfluitcz , de bo 
chcre,dcs vaincs rcjouiflaaccs, & où i 
commet fouvcnt de grands maux, 

Ta tUl encore quelque autre raifon ! 

Otiy, 6c qui fe peut prendre mefmt 
TEfcriturc fa'nrc: Car fi S. Paul derr 
de qu'on s'abftienne du devoir coniug 
qui de foy eft pieux & ncce/faire ,p 
vacqucr à rOraifooiSi Dieu dans le ï 
phete loël ci. veut qu'au temps de p( 
tence, fgreJi/itur fp dicubilifuo 
fponp* de ihaUfno fuo : combien plu5 
railbn a eu l'Eglife de dcffendre les fc 
Direz du Mariage en ce temps là , qu 
peuvent faire aufS conrtmodcmét en t 
autre temps,& qui n'eft pas fi neccfTai 
Voila pourquoy certains Conciles ay 




\ ' de ÂÙfiage. jjf 

éfl^d à ces cxcezi& aux profanations oui Cene. 
{^^Otttd'ordinairc aaz M triage ^ ont de- 
feodif de cdebrer aueDaMjTiajçe let Dv- RùHin. 
manches , de peur que la faioceic du iour Beaum 
n'jrfoit profanée , (juc lc« fidèles â cette Anger$i 
occafioo De foieot divercis de leor Meife p«rjf ^ 
|Paroirtîalc fc-de la frcquencâtion desdi- 
|Tio8 Oficet f de que plufîcurSt cooime il 
: arrire roiiTent>des domcftiquei ou autres ^ 
oui travaillent au feftioi oc loieoc prÎTCZ 
d'cQCcadceia Mcâe» 



§« VI. 

De U Cérémonie aâoelle dn 

Mariage. 

, Quy éhiil d ùhftrmir ifi U Cerememê 

ï . r actuelle du Aidria^ê / 

E Preftrc rcTcftu de rarpjis,ac d'eftolc 
WaDchCiou a'il doit dire la MelTc io- 
«Muioeot apres»reYeftQd*Attbcicd'£fto« 
lc>croifcc par dcvantjva troiy-^ TAflem- 
bléc a lane^otti laportcdcTEglifc/c- 
lon IfMi difieceoSTfages des Diocefes, ae* 
compagoé d'vo Clerc qui porte de leaa 
bcûifte dans yn rafe, arec rafperfoir & le 
MaimeU. La cù^ eftant amvé > après avoix 
fait queUiue psiere>à laquelle il doicceit* 
tIcx lu ai&ftaAS % comme il a cfté dit aux 
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ïiançaîllcsrll prend garde fi les parens & 
lc« témoins fonr prcfcns pour les pUccc* 
les vns du coftc du garçon , les autres du 
coflé de la fi!!c,il voit li chacun eft dans 
la modcftie ; puis ayant donné de Tcau 
bcniÛc aux pcrfonncs qui fe picfcntcnc , 
comme il le pratique en quelque lieu , il 
peut leur dite vo mot de la dignité du 
Sacrement de \ariagc:s'il ne refcrye cela 
après ia publication du 4 ban ou après la 
benediftion de Taonc au,ca:vune il cit ca 
Tfagcen d'aarr' s lieux» & du relie pour 
les promclTcs des matiez, Je les Oraifons 
qui font à dire , oulcs autres chofes qui 
font à faire » il obicrye exaftrment pour 
le temps & le lieu, ce qui luy ettxriarauc 
clan^ fon Mannel. - (7^', 

Cemmint f^ut-il faire pour lenn fin^ 
fjeau (y l'argent i^u (n frtj-en:e ? \^ 

Il faui faire provfioa dVn ba{En,dans 
lequel on les pu'lTc mettre , po-îi falic 
plusaifcment la bc*ie>^îdion :Car Je les 
inertie (ar le Rituel , comme veut celuy 
de Rome,il fejublc y avoir quelque in» 
convcnienc,fi principalement le Picflrc 
ne fçaicpoiiît la Bcnedidivon par ca*ur,ou 
fî )c iivr<^ citant ouvcic j or\ vient 4 ifticf 
de l'eau bcniftc delTus. { 
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§. VII. 

Des Regiftres des Mariages^& der 
atceftations qull faut donner en 
ces occafions. . . 

Quy 4't\l à obfervertfiîichat îc tcrKot. 
griage que doit donner h Curé^des proJ 
4;lamatiorjs par lny faites des hans de 
^uelcjHvn de fesP4roijfiens,cfm va fe^ 
T/Mrier en quelque ahinlieu Jl \ , 

I . TL faut que ctluy à qui OQ donac ce 
tciTioignage , ait rcfîcîé deux mois 
^e bonocfoy fur laParciflc , fi ce lî'cft 
qu'il euft aurtî demeure moins de deux 
mois fur la Paroiflc prcccdeotcr. 

± Q^'il ait efté à confcfTc a quelque 
Prellrcde la i^aroific,^ qu il aie commu- 
nié, afin d'en pouvoir faire mention dans 
le tcfmoignagc qu'on Iny donne. 

3.Q11C le fccocd ban foit au moins pu- 
blie , 6c que 14. heures fc Ibienr c.,ci rc 
écoulées depuis cette Cccond-r publicatiô 
cftanc exprcffcmcnt dcfciuia d'accorder 
aucune attcftation devant C;: temps là , 
lous quelque prétexte que ce puilFccftic. 
4. Que les iotirs aufqucls ont cflc faites 
..i- ' : . P 



• -4 
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les publicatiooSjfoicnc fpccificz, & com- | 
me il n'y «1 poin; d'empcfchcmcac , à pca • 
prcs comme il s'enfaiu. 



i # 



' Fo^m'iU littéral teJlimonialU fuper 
trin^ h^ifinomm procUmatione. 

t 

EgoN.PadoE Ecclcn« ^•^■detalilocù 
NocLim fa<:io,mc vnum.ant du$ auc fria% 
z't loquuntur , bmna, feu proclamarioncs 
fcclffc. Prima fcilicct die N. fccundartu*. 
Tcrtiam die .... Kuias meafis .... intec 
nobilciD ( fcahoncflimi viium) N Paro- 
chir noftia') Parochîa: S^U.detalilC' 
coySc nohilcrn ( feu honcftara fœmiaana 
N. Parockije noftra: , vél Parochiac S. N. 
Ex quibusf x;f/c:x qaa) nullumnobrt ia^ 
notait Impcilirr.cntum, quominus poflîat 
Sacramcnti Marrîmonij vinculocopulari. 
Tcftamûrque ( exf^riwenfJum nominillisu 
guii vcl qu£ ejl ex Patcchia fua ) peccata 
fuaprins coDfcffum,w/confcffnra fuiflc) 
t>c facra Synaxi rcfcâum , vcl rcfcdlam 
fui flc y fi id prSrfltterit vt débet. In Cttius 
rei fidcm prxfcntes manu mca fublîgnaui 
dic . mcnfis .... anno Dcmini milicfi» 
mo fcxccnrcrimo, &c. 

§)uelLe ejl M mariiere d'eme^ifirer tts 
liiariA^es ? 

^ Le ... iûur du mois de ... de Tanaéc 

mil fix cens après les Fian* 

cailles &Ia publication f^itc des baos <k 
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* âe Mariage j ^ 
lifltfiage d'eocre N. sU tilli qualiiéy de U 

\ celle de ... te ne s eâaac dccouv^rc aa- 
^ cao empefchemcQt^ le fôai&gQé Garé ^ 
#14 Vicaire de U Paroiifedc Icjay ma* 

* rieZi 6t leur ay dMoé la bencdidioa du** 
ptîalci ( /i/ lear 4 thmir ) felen Lt . 

; forme prcfcrite par la faiotc Eglifc , cti 
' prefeoce de tels & ceU , exptimaac lems 
qaalitez. 

SiU SHpîtiêur donne diffênfe de fuelqUû 

irfauc en faire mcntioa daûslc Rc^z* 
dftie en cette forme: <^ 
Le» 8ct après les Fiançailles & !i 
^ fiuhlicsLtiovk d^'un ou de ^^nx bans de. Ma* 
j*' liage d'encte te\& celle; Monfcigneuff 
y^CH Monficnr fon grand Vicaire les ayant 
i«i dirpenfez du ficend^ ou du ttêifiéfnê « (c 
^Voaffigné,2cc.t^/ /î#/>r^ (De mefcoe en£aitt 

ilfairc de Rcûricsdc RorViC. ) ' 

. S* il donne difpenfr de $êus Us tnis } . 

Il faut mectre : « 

Lc.M.iour, &c»Vcu la dîfpenfc de trois 
%ana de Marlaoe d-entre tel Se telle, ft de 
telle Paroiffe,ou'Usont obtcDQC de Mon- 
> feigoeuri DM de Monficur fon Vicaire Ce? 

K neral f taqaellçi*ay encre mes mains ; Te 
icHiflîgné, &c. 

Sir^êquê ouleCférédonnent permi^n 
^ '^n Mûêtre Vf être de filtre, ou plutoft d'ajjç* 
< Jèer aM Mariétge pour U 'vajidité. d icelt^ 
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Et le Ptcrtrc quia elle prcfcnc à la ccic- 
brafioodadic Mariage avec ics folcinoi** 
" ^ tt% reqaifes ^ tetieodta cette liceDce par«^ 
devers foy , & mettra dans ledit litre le* 
facccxdela cclcbcation CQ la forme fur* ; 

dire , fauf qu'au Heu du oôtb de Gurë > il 
l' mettra 1 Icfoufligoc % Preftxe de telle Pa* 
roiffcavec U permilfionde Monfeîfraeur 
TEvefque , ou du Curé , &c. Oa bien le 
(Sure lay mcfme pourroit enregiftrcr le 
. Mariage, comme $*€ofiii( : N.PJrc(ire> flrc» . ^ 
par ma licence , ou en vertu du pouvoir à 1 
lay donné par 9 demeuré entre mes ^ 
iDains, a conjoint enMaiiage ce) êc telle» 
acc.Et moyvN, Curéde N.ay foufçrit fcl^ 
atccAé que la chofe s*eft ainii palTMâv'- 
Apres quoy il ne faut iamais cbmcrtreS" 
de faire ligner les tefmoias i ou du moins 
V déclarer qu'ils ne peuFCnt figner» 
, * ' f^HtJl pai mJifi finreiiflrer les Fian^ 
- faiOesi ! 
ri y a certâînsjManuels > comme celuy 1 
de Boulogne , Meaux 9 & autres qui le i 
Commandent t parce qac faute de cela il 
arrive quantité cl*incouveniens*Or la ma- 
Dtcre de les enregifirer eit cclle»Cy. 
L'ao. Je. «iour du mois de..*ont ttké 
; * fiancez ea cecie E^lifeN. & N de telle 
te tellePsitpiSc ea prefence de N. & N. 
parcns de N.Termoîns, par moy Ca. ^ 
xé,( m Vicaire d'iccllc } après la publica% ' ' i 
tioà d'y n ban ( eiè deux i «lié de uois y \ 
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fktKftel icmx^ telt îoiirs)aa Profac, au- 

quTl( OH aufqucis } ilii'^ a eu aucun cm* 
pcrcheaicûc. 



§. V IIL 

Explication des Cérémonies dn 
, Maciage* 

. ^^-^ Ccrtimmes qm fi pror^ 

\^ Jlqu€nt en Vaàmimjl ration dn 

\ Séicrmcnt de Mariéigt f 

L.y en a qui precedeoc t ft lestotrts 

raccoôpagncm , & les autres le 
TCûC. 

Cérémonies qui précèdent le 
Mariagq. 

§iié£lies font Cillas ^ui divanctnl^U Mê* 

Elles fofit de deû forccsJes tacs dIoU 
gncesicomme les F iaoçaillcs,& ia publi- 
catiop des baDs » donc il a tdé pailc au 
Miag.i.Les aaircs prochaincs^commede 
Tenir à TE^life de la Paroifl*e en ia copa- 
nie des parcns , & autres pcrfonncs intc- 
au Mariage ; £c pxefearer à foA 



34,i ï)kç Sacrement. 

propre iPaftenr pova teceyok de hiy I4 

Benjediûion nuptiale, 

, Cmmnt faut-il fi prêfintêr a i'EgUfi 
four y recevoir ce Sacrement ? 

Il fane 3 i»y venir çn^]^el ordre ,^'eftà 
dire , avec modeftir » caot de la part des 
fiancez, qac de la parc des affiftacs. i.s'y- 
comporter Avec grande révérence 9 fans 
s'y -entretei|k > devifer ou faire ckofes 
Icmbiablcs. 
£ji H i pfùpùi itftfê fi Ufiemnt v9ft$tA' 
Non des faints Pères dcfFcadent coûte 
"fortedemoadanicircucesoccaGooS) u 
pour. koQOier le Sacrement , %. pour ea< 
xcccfoîr lc$ effets avec plus d'adramage. 
Vt ifêmjliè f/Mfimnif 4eUbrs^ionU fèr b^'^ 
ntdikhnii ad Ecclêfiêfn accèdent onmiw » 
fîtum modérât i^m ^ di^naquê fm^itate 
Çhri fl ioMa ILeligionif itm^ iH quanio geieêri^ 
elaritate illufitiores funt , tanto p^udhfihs 

is^^ùue omnium fplendefcant virtm^ prA- 
teUentii quA Chrifiiona nobiUeatîs propria ^ 
in abUciendo féLCULi Itéxm fHsgiefkdifque bar* 
baris veHitué fmmptibm maxime elucel^ 

S.Caroi.vbî fup.dc Sacram.Matrini.Xidc 
S<Cliry roft«homil.f 6. in Gcaer. 
fûfêrqucyles parMs doivent-Us y affijterf 
Pour jpioncrcr que le Mariage cft Icgi- 
tir^et te qu'il fe fa» de leur boa gré. ^ 
^ Êl?^ fig^if^ ch appareil de la parente 
r^ i avec tfkr^t de m 0 défit e ? 

U inare^e la paixiTraba & la cod^ok* 



cîc qui fc .doivent icnconttei énttc Jcs 
pcr^'onncs mariées. • 

F.ir qui 4êivent efin pnfuntex, su Prkn 
hs fianHz } ^ " 

li ^ bien 4 pcopeSiCoaiâ^ie TEglife le 
defifç ^ue ce fcHénc les pireDs', ou antref 

pcrfonncs prié^'s pour cela. A pj^rentibus 
wt parstfyrTjphis, Coiicil.Carthag.4.c.ii« 
^^nifie eettt cmrpnne de t$fes^ou ce 
d^^peau de ficurs , quê l espotéfe pmê fur 

- . Cette couronne cfl: vnc marque de la 
virginité quelle doit ayou confcrvc.c, ÔC 

-^^s viâoires qu'elle a remporcées for la 
ch^ir Jdcirco c(^roràé imponumur rapiti, vt 
wilorU figna fint , qmd fciUcet jmteu 

'Mëèni impemirtibiUs , its demum cuhicu^ 
lum h/grediantur^ quia fciiicet à Vêluptal4 

fi<perutimnfi^niS»ChiyiQ&.hos3B^f.ia ù 

Idco ctiAm cotona iûa olim beoedîce* 
batiir» iîc emm in veteribus Lituigiis le* 
gitar : Bemdic Domine snnulum ifium% 
cmmmifiêm^vi ficuf MnmUm €mumdt^ 
digitum hominiSi^ cptoHu CAput : itagra^ 
tifk Spiritus fanéii ^ircumdet fpànftm ^ ^ 
fpon fm y v$ vidiênt fiiiês ér jUiui éjque 
ad tertiam gencrationem , qui collAudent 

n^meu vùuniis ^ regnMhJn fécut 0 fé^ 
€ulHm. AnKfh 
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544 - Dfi SacrmMj^ 

Cci:emoiiies qui accompagaeiit le 
— ■ Mariage. 

. SlmUes font les Ceremcmês^féi éicamfa^ 

L i ^l^ncdiâion de l'atincau & de la 
piccc de moanoye ^ appeiiéG en quelques 
lieux le DêuMtnJi (i defta laoneiu o'eii^ 
bcny ) les ptomcllcrs ii^uiuellcs des deux 
pardes i^xii fe dont^enc la maia.rya à 
rautre,*'& la Benediâion folemnelleque 
leur donnç le Preihe > leuc fouhaittanj:^ 
. aa noitt de lafainte Eglife « vfie keticeufe. 
iiTuë, ou fucccz favorable dans Icui Ma- 

JN$êrq$4cy ejî ce quê te Preereienit eetéfh^ 

mafé, 0» le dmne première mem à rEJpou^\ 
' Pour liiy cémoignei que r£gli(e|Com-' 
me parlent les Perc$,fcclle & cachette fcn 
cœur par ce Sacremeor > afin que iamais 
plus te Domoy l'amour d'aucune autre 
fea^me ne puiffe y cntrcr,tâ(]dis cjuc ccl le 
là vivra, laquelle luy a t&é donnée. D'où 
▼lent qu'anciennemec le's cachets étoieot 
gravez du nom &de l'image des pctfou- 

nes [c mAtioiciiUVndefs^fficiâméit 

en^irr^n Um-felickf^te huim lonmg ^, (lUoi 
i-ccliji^ conciliât icenfitm^ QhiéfJio^^ 
obfignaffs^ Angeli tenuneUnt ^pster 

tH'Tj habet f Tertull.lib.i. ab vxor.cap,^«, 

-JBoHr^mj fl^f^ùiéx ihconêine^p 0fres re* 



- de Ali^irîage. ^ 

mt il Vaii^ftsu w U main de fm êfyùufit 
Afiaque rcciproquemcnc clic fçachc 
que fon cœur ne daic iamais^ recevoir ^ 
d'affeâion poor aucun autre kenme» 

tandis ()uc cciuy que N. Seigneur rifnc 

de lay doDûcr vivra eu terre. Slmàanmê* 

Imàfponfo fponfd datut , fit h^e > vctpro- 

ptirmutuA diUèiionis fignum , veL propter 

id mMgiSiW e4dem pignore êêrS-tords iun^ ' ' 

gantur. Vnde (y^ quarto snnultu digito iftm 

firitur ^ ideoy quia in eo venu qué iam yVt ^ 

fêrfur frngfêimi md e&r *v fqut pituiniM (ce 

qac les Médecins pourtanc dikac eitfC %^ ^ 

fauxjloid. lib.À dediu.Offic. 

• §lSf^/k^^fi^ d^^^ prBpftment tét anneau } f^jç^gj^' 

liiîgiiiiSc Taiaour 6l iàààchté it yio > . 
labte que fedoitcpt le inacy & la.feiKimC||^ Po\i^ 
IVn à l'aune i & ca n en donne tjaVn i 
pour montrer que la poly^aniie eft de 8*^^* - 
fendue. Amiquis ne» amplim vnp daha ^^^^ 
tHfyne pLurétli$^tu amorem vnicm cap^ratm 
fclfidori 

Afi»i que lc$,pcffoDncs mariées Tayant - * 
eoijtinueUcmcttt devant le$ yeuz.puiiTent ' 
fe fouvenu* de la piomeirc cju'iis Te font 
donnée » & comme rciTuiciter autant de 
fois qu'ils le verront » la grâce qu'ils ont 
recciir au SacretJîcnc dcM^triagc, 

V'vf4Q0 des amiêHx ^fi- HfirÊ aniitt^- 

Oliy : Nous cx) vC^oos des cxernples > 
noi\ IculcLtient/patmy les Fayens , mais 
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"ïit)rm-, mefmc en l*Mcica Tcftameni pâtnsy ffv . 
lus, cri* luifsi £f auparavaDC mefmc dars. UX«oj 
Îp1ex.i* de Mtiii;c : Ainfi. voitoa epeore apM-^ ' 
obfigi fcjDtraDEcau de la faintc Vierge à Pcrou- 
aace- ft^^cB Italie ,ccluy de faibCcÂi^ae^Apcc, . 
nus. %• de famte Vifale à Cologne , &: quantité 
hocora- d'autres. Patiar fuodvié ( difoit Xfcaœac 
i • à Xadar) i^i/#r«r i»î^# anhabomt^ , 4riV 

j^tOQii. ^^xod3 5.ira*i« 

, fitn^4iéi Sfmemul . ^ 
' ' Qu*il luy plaiftd'accordeç la grâce de • . 
fonlaiatEfpiiti afin que laper foânç qui i 
* Je doit porter i fortifiée à la veuc de cet j 
"* aniif-au , comme d'vnc arme puiflantc 

c puiffc icfiCier à toutes les ceiuacioi}^ d^Jr^f 
l'cnnemy & le confidcrcr comme vo ga«^. 
' ' ^ £e de la vie éternelle & de l'acnout de.: 
iefus Chiift^aum bien que de l*àmoor de * 
.Jv*, de fon mary. Voila pourquoy les enfans 
V bien Lés & afFcâionncxàla mémoire de.* 
Iciut tnese « ont coufiiune de garder aprcft. * - 

. U rroit , ranucau qu'elle a porté pcn- - 
f canç fa vie comme vu gage dcfa fîdc- 

ïîté \ ic peut lâ révérence de la bmedU 
âion fue le ircflanc pas avec des chofcs .. 
prcplttner Emiut Spifiium frnUim p4^^ 

raclitum [ufet hune Annulu&i ^ cfuà tl^ - • 
luth geftautrit % fit armat^ 'virtuie c^Ujiù 
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di Marlagél - ^ 547 

Il fat premièrement de ferj& fans picr* • r 
le^oiais depuis il fut é'oT) au rapport fie 
Tcrtullien , & fnatateoaDt quelques Ma- 
nuels ^demandcDt qu'il foie feulemenc - 
dr'àrgeafifabs aucune pierre prtdeufê ny 
gravcurc» Sit vnicH6 > dit celuy de Paris, 

mhi Afêt litterii infcriptus* 

Prifim videlicet fàcnla ^ Mtiqui vi'* - 
Bus parjtmmhm êt frugales mm difi^ 
gnans. Alex Hb.i.GeniaKdicr.c.f . 

Aufsm de mMribm nnUa mtét , ptAter - 
in vmeQ dtgito > qmm ffonfus opp'fg^ier^Ë^t' 
pronubo annuSo. Tcnull m Agolog.ç^è m ' 
' Vide Plin«bift. oac» x 

Çlue fignijie cette pièce de monnoyey ou ce ' 
tteiMin que le mzry denne à [on efpoufe ? ' 

X , C eft vue marque du doiiaire dont 
les parties font feonnncs , que lc$ Loix 
z^i^tiXtui pretiim 'uiriimtatis. 

X, C'cft poor montrer qu'ils cntrcht en Eti phj-* 
communauté réciproque de biens» ^curs 

Fmtquùy benit-Meettjtpieee de monnêye^ X)\qcc'' 

t. Pour prier Dieu qu'il luy plaifcdon» fc.ccttc " 

net la benediâion au travail des mariez; cerémcH 
& leur donner fuflSfancc 'd^ s chofcsicpo nicn'cLl 
^ relies, d*où vient qu'en ccrtaipsUcuxie pascon* 
Preftre en mec tant cette pièce nion- sue non 
t\oyc dans la main du mary , leur dit> plu$ 
. Zj^res manuum vefirarum mandutabitis^ qu a 

tlfétii^fitis^ é'^^^ '^^^i^^^* Rome.; 
Pour afy^iendrci ceux qui fcixia* 
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54^ D^^ S^içrement 

ncnc, qu'ils d' ivcnt fjiic vn falnt vfage- 
de Icuis biens , & ne fc fcrvir que des 
voyes iuftcs & icgltimes pour en acquc» 

PûHyjnoy treize pièces ouvn trex^ttin ? 

En rhon.iear de Icfu^ Chrî(t, fae£tifi. 
caiciir dti Sacrcmrnt,<iic le Manuel d* Ar- 
ras, &: de (es douze Apoltres. • 

^lue figr.:fie cette Cérémonie de fe pre* 
f en fer i-^ rr.uifi Cvn à l autre ? 

Pour îenioigncr par là, comme par m 
ferment iie fîdclité inviolable , ramitié- 
qu'ils fc vont iurcr Tvii à l'autre. 

Fcurqucy prcfi?ite ion la main droite ? 

Parce qu elle eft plus force & plus fer- 
me d'ordinaiie que la gauche , & que 
deux mains droites l'oiiircj enf:mI>!e,oar 
elté chf z routes les Nations , le fymbolc 
(Se le hiéroglyphe de la fidclitc j d'oà* 
yicnt qu? les anciens DOn (cuïcincnt fc* 
porioicnr honneur, & fe laliioicnt par la^ 
drcnte , mais avoient coi rtumc de iurcr 
Ter d y.ffTtm , commclc ficgc de la.fîde* 
lité 6c cic la v^rcu . 

Pcnrquoy le rrtary met - il la fr;am fur 
ctllc de fcn t(j>on^e } 

Pour mohîrcr, i. qu'il c(ï le chef de la- 
fcmine,commc, parle PEfcrimrc,&qu'cU 
le iuv doit ertre fu irue. 

X . Qu'il 'doir eftic !e premier à garder 
cette tiiJiré , en montrer l'exemple, 
/.vcc nue! fiont v dit faint Grégoire de 
ï\\z'àuzZi voulez vous cxi*^er la pud;- 



dçM^rïage^ V 145^ 
<it£ M Tosifcmmc» i fi vous tneCnaes vi« 

Tczcn impudicin^?commcnt leur deman- 
dez vous , cc^ que ?ouç ne leur dorncA 
pas? Voulez tous qa'elles foient chaAes?' 
conrrportez- vous chaiiem^r^t cuve i s elles: 
Se comme dit S. Paul» quVn chacun Tfa- 
che pofFcder fou v^iffeao en fanâifica* 
tiOni que fi au contraiie vous mclme leur ' 
apporter des f tipponncrics quelle mer- 
•veille que vous ajcz du dcs-honncur .ca 
leur pcnc > . * 

TU 0k Vtintcêttê Cermoniê ? 

-On peut dire qu'elle cft aufïî ancienne- 
^ue le moodei puis que dans la Loy irtef 

.îné de Nature , nous voyons que Raouel 
snaiiant fa fille Sara avec le icune Toi>îef 
cbàp. 7.1'Ëfçtiwre marque qu'il prir lar. 
main droite de fa fille , & la prefenta à 
Tobic;D*aà nous pouvons croire c^uc 
cette ceremoQic cft decWée do Ghriftid» 

- ûifme. ' • 

» §}ue font Us paniis m/e ietÊaniAin^ , 
la mai^l vni l*autrê} 

Ils fonr les promcITcs foIen?Belles de 
leur Mariage f & s admîaiftreot le Sacrç- 
ment Tvn à l'autre par la donation y Se 
i'acceptatioa mutuelle qu'ils fc font de- 
leurs corps en prdence du Curé & der^ 

, tefmoiBS. Ccft pourquoy il eft bon que 
le Ftcttjçe eu cet endroit dcoAc advis que. 

> €*eft^ en ce moment que Gieu répand la> 
grâce do^Sacrenienc dans leurs aines,s*il$ 

Ii|fic1>ien dirpofcz.» & qac s iUicAicM 



v j^o^ Sacrement ^ 

CD eux quelque (chofc qui puiffc y faire. 
obftaclc,il$ rafchcnc au moins de faire va 
a5le de concriciou ayauc que de proûOD- 
cer les paroles. 

ji qtioy obligent as pr$mejfes ? 

Ces promcfTcs obligent a quatre cKo* 
fcs pi incipalcs.La première, cft la fîdclicc^ 
La iccondc, Tamour réciproque. La troi* 
ficme jlachafteté cofliugalc.La quatric-' 
nie, Teducaciondcs cnfms dans le Chri* 
ftianifmc , fous Icfquelles font comprifes 
la Communauté des biens, le fccours & 
les afiiftanccs mutuelles i ces proineffcs 
cftoicn: figaîficcs par vne cerenRonie que 
Te'poux faifoit anciennement , d'eftcDdre 
fon mcnteau fur Ton cfpoafc,commc il fc 
Yoid au livre d^ Ruth.c.3. 

Fcurqucy V Egltft dl'ge felle Je répondra 
^^^rf^crnet^Oîi)' i.; dem^inde que fait le 
Pre/lre akx p0Lrii:s > s ils ns r^connoiJftKt , 
^onfejjent & turent par devant Disu^éf" en 
frce de Eglife de pTmdre vn tel > eu vne' 
uUe peur fon effoux, ou pour fon efpoufi ? 

Parce que le Mariage , pour cifcre Icgi- 
time, doi: e^trc libre, volontaire., & fans- 
aucuric concraii te, flr le c^nfentcmcnr fi 
expi:cs,qa il D'en puilFc reftcr aucun dou- 
te ; d'oii vierit quM cd appelle dans les 
fsir. Ci CaiiOns. VoLuntuii^ Sa r.iV^efttum, 
I2if enim vaii^nf as propria fujfragatitrit > 
^ njQta fuccurrerint Ugittwa non [cffunt 
e^e cpt/iugia,Lu^r.l\\is ^apa. 

§i!f'^J^£^i^^ citîscertrnoniequïfepréUi* 
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de MdrUge. 1 

m cerf Mini Uwm dt lisr Us métêns^ dn 

Ccrt pour exprimer encore davantage 
comme ic lien du Macî^c cft iodilTaiii^ 
blc » «ar comae ce Sictemeoc cft vue 

figarc de rvnion àt la oature humaine 
avec la perfoone du Verbe | & que Tcfto^ 
le tepiefente cecce hamaaité » laqaelld 
ayant vue fois prifc , il ne quittera ia<» 
snaTs cette liaifoD des mains quifefaic 
ave« Tcftole » maccpic à cens qoï fc ma- 
rient , qo^tt ne peareoc non ptas fe Te» 
parer nprcf avoir Tne fois confeniy au 
Mariage, que l'humanité <)elefas*Ciinft 
ne (era igmais fcparée de UuperfooDe do 
Verbe , depuis qu'vne fois ]i i*cn eft rc- 
Nyeftu'*car quta.,faû i'fi^e de cet deux 
TD^oAtit a fait pareillement Tautre^g/iiini* 

riij:r7;odum enim dicitur de primm quodft^ 
m^l aJfHmffit i nunfUMm dimifit s 1/4 d9 
jStundéi diciitm. §lj$%d Dêm uniimKif $ 

h9mo mn fep^ret* • 

Sln ofifê U confn^têmnt du fértiu êti: 

Le mcfrae effet que Teau & les paroles 
su Baptc/jne * car c tft en ce temps là que 
fe produit le lien facré & iofeparabie ^ la 

faM fatiârifiaote » la gtace coniugaleiou 
actanicniale , l-s Vertus , les dont du 
^ .S. Ëffrit , & iea^nf dirions eifemielks 
«la^Mariage. / 

§lueUe ijl la dernlifêCerefvonU qui tu^ 



. - / <^ 

^ j X ' Dii Sacrement , -, 

Ccft la bcocdiftion folcmncllc cjve * . 
ioDoe le Pccttre iiu oom de TEglife pac « 
€f 9 paroles^ €omungù vos in nm^0 

fafris.é' Filif & Spiritm fanêi. f 

fùUrquo'y le tfêfite dit il cts paroles y 

^puifjue Ir Sacrement eji défia fuit ^ le lien 
eenmgM produit farle cenjtmementmu 

' ttteldej parties^ 

Pour rroncrcr , Q^ifent les Pcrcs, que ec 

- qui viienr d'eilîc faît en terre , cft ratifie 
au Ciel , & que c'cft Dieoqui aformc 
ce nœud indUrolable. Ccft pouiquoy en 
certains lirux, le Prcllrjccpmnnc Miuifttc 
& Ambaffadieur de Icfas-Chijft vfe. en- 
core de ccstcrmci». de rinrticutioû» §luodr 
Detes ceni^nxit % heme non fepar et. ht 
H vient qu'on appelle, Miitrimonium r0^^ 

fum. . 

Ohfignntum A ^seli renmtiant ( $4 efo^ 

" Sénier(J9tes, ) fsiter tatum habet.T^ii\xlU 

S^uod in ipfa ceniunQîonB cennuhij bene*' 
dicHntur h^c efi à Deo tn ipfie^ friwa komi^ 
" nk ieninnSione fièSlum .fie enim fcriptuffy 
: efi ftcit Dcus > & - hmedlxit eos* Hac 
etgefimilitudinf fit nunc in hccUfia qued-, 
faBum efiïn Psrmdije. Ifidjib, de divin* ' 
pfF. Cip. 9. V, 

SL; f^I^^^fi^ k^neJi&ian qu*4dio$ê^ 

^le Prpftti k (Ci parole i ? 

Que la vie coniugale cftanc iuftiîUCe . 
dis pTeu, eft auifi benilU de ' 
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de Mariage. 5 5 j 

I fmit ^/ipud fidèles eumfdêm fécriligif i»» 
\ fiar eft , fi vlU tranfgnfione violetur* Sr- 
^ zicius Papa €pilt.i«an. 580, « 
. V^/re henediâhn prend' eUe f$n 

origine}, 

ÏH celle 9 dix S. Auguftln > que Dica 
^OD&a toinmeiKement tlu monde à 

Adam & à Erc,quand il Icuidu, Crefcït 
multiflUitminL Ce qui a du depiiîs 
' loufiOius cftc pratiqué , comme nous 
Toypos dans la Gencfc > qu'Ifatc d<5rna 
fa beoedi^oo à lacob , qui s^'enalloif 
pour cfpoufer vne fcmmcrEt dans le lirre 
de Tobic , quf Raguel bcoit Tobic foo 
gendre il fa Êlle Saxa» qu'il luy dotmoic 
en Mariage. 

De quelle benediâiùn parle l'^gUfeyqn/md 

ille prie Ùieu qUH accompli ffe fa fainte be^ 
ne dm ton fur eem qui font prejens ? 

Elle eotefid pader de toute forte de 
bîcnstccmporels & corpoicls/piruucls & 
ece(ncU. 

Deus Abréthêtn , ^ Deus If^iac 1 
Dtm Inceb , ipfe vos ^oniugat > impleat^ 

que bene^iSiionem fuafn in vobù , Et ego p 

RéJ^sce Démine fuper hos famuhs tuos^ 

vt in tua veluntate fèrmAnti\nt , fene^ 
I ftét^^é^ mulfiplicep^iur in longhudinem 

^ dieft4m, - ' _ ' 

s §iu'enteïïdeu voees pur cet biens un^ 



i> 4 Dn Sacrement 

. C'cft vnc fainte & hcurcafc poftcurfj^ 
ne paix & tTan;^uilii''c , non fculcmcnr 
▼ ans la fa liilc ,mais dzns la ville, Se dans 
le Roy.^umc 1 ù Ton demeure, letcom* 
modiicz n.'ccfiaircsà la Tic> & enfin tdc 
bonne & htureufe vieillcflc,qui fonctous 
compris dans le Pfcaume j'Beati omnts 
qni fc rccitt à la bcnedidion du lit,où il 
cfl d r » V.\-or tu^ (icut uitis ahundans in 
lateribiis donjui :h& , Fiiy tui ficut nouelli, 
û/tuaru^, &c. BeneiïcAt îihi Domins^ ex 
Sh/) , w 'Vtdeai b^nt leru,fkle^ otndihus 
diehus vit à tu£ : Et viditu filios filiùrum 
tfic^ufn $m fufer IfraëL 

^Htntirn^.ex. - vous far cûs hîsns fpiri^ 
tuels ? 

Les graceç pour ponvoîr s'entr'aime}^ 
I mutucllcnjenr pour nourrir Se eflevcr • 
Icnrs cafans fco n Dieu peur fuppotcer 
tous les rrivac^x & les peines du Maria* 
pe & cr;fîn par ce moyen pouvoir arriver 
à la gloire cccroellc. 

Cérémonies qui fuiventle- 
Mariage, j- 

Quelles font les Ceremcnies qui fuivent Ir' 
Mariage ? 

. Il y en a trois principales, i. La célé- 
bration de la MelTcoù fe fait TOfFrande, I 
où fc donne Je voile & la paix. i.Lc Fc- J 
ftin. 3. La bcnediftion du liç. 1 
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avcir receu le Sitcrevicya de ce Matlfti^eï 

C*aefté de toac ten^p» la pratique 4e 
TEglifc , que le Pape E^rifte eotr autrcg 
dans le premier ficclc , &: Ter tullicn dao$ 
Ue fcccndi (èmblenc infinuer affez claire^ 
ment dans leurs Efciics , doDt le premier ' 
mcfme alTcurc qae ceccc coudumc def* 
KDd de la tradition des ApoftxcS|8c Tct^' 

tulHcn aafîî 

pi fi mb his i fui fuftr iffam fammam dê^ 
^^natiomm h^êfê vUtntur , 0» k fkibm 

f^à propinquiorihu^ (^onfetur y ^ legibué 

mis tft vnà ^nm^fttcihm ^ êbUtimibus 

m,SAreYd$te bê»edica,tHr i (^Et paulë^ 

mus , i fmciii Ap'll rlis torum fuccejf^* 

m^wurn- \ 

' quelle pofiun Us mariez^ doivint'-ils: 

A deux genoux , hors de Tcnclos de 
r Autel , & pendant i celle tenir i'vn & 
^8c i'autrt vue chandelle ardente en la* 

t. La marque de tnôocence te de la 
virginité confervée depuis le Baptefaief 
ott du moins repaif^e par la Peiiiceoee. 

II Icsadveuicdc le tenir prcfts d>W 
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1er au devint de l*£fpoaz t coninuL^t 

rEvatigîlc,& de coofcrvcr la mcmoirc 
de- la moct daos ta cérémonie qui femblc 
en cftrc la plus cftoîgnée,alîn de pouyoic 
pratiquer par ce moyen ce précepte de 
l'Evangile, Tempf»he§$è êfi » têliqHum 
ijl vt (jui hft^h^nt vxom tfi^nquam ncnha* 
bentti fint* 

Ncuts en voyons la pratique parmy les 
Payeris , qui faifoîcnc porter des flam- 
beaux aliumtz devant les niariezi qu'ils 
appelloient TàdA iugtUêh^Si peut** e(he que 
les Chrefticns ont changé cette cotîftumc - 
{uperftttutafeicomn^e plufieurs autrcs^ea . 
vne ceremomc faÎDte Se religieufe. 

yeuTi^tm eelehre ton le piint S^^c^fifi 
de Is Mq/I^pr$s U M^ridge f 

I. Pour confit matioo, die Tertullien>5c 
vénération plus grande de ce Sacrements 
X pour rendre pat ce moyen les prQ»iei^~^ 
fcs qui y ont ciié faites, plus faiDtes,& in- 
violablcsjeftans comnne iccllécs du Saog 
du Pfls de Dieu. 3 Pour couronner & ac- 
complir la grâce du faint Mariagr^par la 
participation à ce divin Sactemenc ( qiû 
pour ce luiei eft appelléi 'TiMiKCiç^ 

idefi ccnp^mwiaiio mnk gratté ) fiix>a 

rccUc ac eifcû ve,commci!fcfaifoicau. 
trcfoi^) au moins rpirii^uclle. 

M- fil fom$ encm qutl^uê Mutrê- 
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Oiiy , & plus coefidcr-ibJe que les aa- 
tcci I ce qui eft pnncipalcmcnr pour faire 
camioiftf e que le Mariage des Chreftient 
eft à bon droit nommé pii; TAportrc vn 
graqd Sacrement en le(us Chrift & ea 
J'Egiife, 

Cammtnt efi-ce que le Sacrifia de U Ueffe 
nous fëit entrer en eûnmijfenee de Im 

fatntete ^ de iexctllence du Mariage ? 

£a ce que laMcfTc eft rne rcprclcDta^ 
lion trer oaiVe dirSacnficc de la Croix « 
où Noftrc Seigneur a cotiA mmc tres- 
%patfaiie|xieQt ralliâoce ties .eftroicte k 
toute myftcrleufc qu'il eftoit venu coxi* 
tiaâcr avec r£gUre> laquelle 'il ayojt 
commencé d^s io!^ ttitrée tu looncie % 
quand il eTpcufa la Daturc humaine au 
yeacrc de la Taiote Vierge» & eaiuite ra* 
rifiée se cônfiriii^e par la Loy , qiiâaden 
forrant du vcucce de fa Mnc : T^nquê^m 
fponfiu de thaUme fue% il Ce rendit vi&blct 
&cocveria parmy les hommes. Voiia 
pourquoy faine lean àitiSdem lefus quê^ 
ninm enmin eenfummàtn funt \ ér eim^ 
nccepijfet acetum^ dixit : confuwmatum 
efif fciliceç, M^itimenium meum €$m 

^ '^fi l 'opmde que fanÈ 

les nouveaux nmriesL î 

I, Que Tcftat du Mariage ©'a pas feu** 
lemcn; c(ié beD> & approuvé de Diciif 
mats de pJui, que e'eft vne hoffie agréa* 
ble k de jMuAe odeur aux jeux de fa di* 
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YÎDc Majcfté, fi on en vfc comme îl faut. 
' i.Qu'iîs rcconooiflçnt que toutlcfuc* 
oe^ & le bon- heur de leur Mariage ^ foie 
pour les devoirs de iVn envers l'autre , 
foît pour la profpcrité dis les biens tem- 
porels , vient de luy , comme eftant la 
' - lourcc de tous les biens. 

Cette cérémonie eft- elle fort anc ienne ? 
©iiy: car le Pape Nicolas,qur vivoicil 
y a huiâ: cens ans, en fait mcntion>conî- 
mc dVae chofe pratiquée de tour temps 
' daniTEglife. 
N«Vo- . Ncfirates tsm mares quam fœmîn£ non 
laee^ de li^iituramstéreamvel ar^enteam , aut ex 
Cofult. qHodlibei métallo compojitam^ qumdo nup* 
Bulg* tialia fadera contrahunfy in capitihus d§^ 
^ re^ ferant fed pofi fponfalitia fgedera^qnâ futté^ 
fertur rsrum funt nuptiarum promijfio , fmdera 
c. no. quoque confenÇu eorum qui hê,e ccntrahant 
Jlr^itm ^ hyrtim in quorum p$teflate funt Cfle- 
tranttir : pcfiquam srrhU fponfanj fibi 
' fp^^j^ P^^ digitum fidei annulo injîsnïtum ' 
defpondéritj dctémque wrique placitam 
fponfui cius fcriptOy paSnm hoc continente^ 
cofam inuitatis ab vtraqne parte tradide^ 
rityaut moXt aut apto tempore ad nuptinlia 
fœdera perducmtur , (yprimum in Eccle* 
Jiam Domïni cum oblationibus qnns offerre 
debent Deo per S^cerdotis mt^num fia^ 
tHUutur , ficque dtmum bentdiciidnem g» 
vclanieû cœlcfte Jiéfcipiunt. 

flif^fignifielevoUequonefiendfitr 
tefie des marie , fendant la Mejfe , à ces 
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de Méiriage. 3i9 

p. 'fMt$ de Canon^ Nobis quoque pcccaroii* 
^ -bail êu immt il fê fM M d'oMres Dioa^ 
fe$ mpfe$ iO^Mftn DmhieaU^ devant que 
le Prejlri êit dit, Ainca libéra nos^ou felm 
.4* autres iM&rê^ immedimtmeni éUvant la 
Pv^- Communion. * ^ • 

t II fignific deux chofcs prîocîpalcs» 

X. Se\on TcrtalUcn 0 « & IfidMe h , 
I quantité d'autres r,cxpliquant S« Paul^ la 
iaumi£oa ie la femme à fo» marjr. 

^«Selon S. Atnbroifc que les compa- 
\gQesda Mariage 9 & les plus précieux 
S^rnemeM^'Toe femneifoot la pudeur 9e 
la modeftic. 

a ViUmn fœminarum iugum efii Mue ^ 
i fie^Muif Apojlùlus €um diOt deht fnulhr lit 
kabirêfcféfiatemfuper enfut (vdvt slif 

lêgumveUmm) Licet m^liores eodîees' 

legant poteftaicm. Pûtifias auum Lie fi* 
:£mficat , împirium authorhénap nou 
mulierisy fêd ipfius viri tu umlitrm. Tet: 

tulLlib drvetand.V1rgin.cap.17, 
' b« eddim fatmné dum murituniê 
'^eléêHtur fciliett 'vt nûuerht ptr hic /i «vf'- 
fis fuii effe fubi€&as%iir humUs^wide if su 

JUartem, quU fignum martialis dignitatis 
êfi SB êo CapHt enim mulims vit tft. Licêi 
pr9indi veUntur^dum nuhunt vt verêcm^ ' " 
dUm mulieris agn^fcMt ^ quia Utn fsqsûtuf 
i»d9 ^Md pêdêUfn V^sde Rtbicta ëUtts ad 
I fponfum dufsretur , a;; cumiffaconffexit^ 

faluatiêimnvd^fiséUéM^f^^ Jid 

. • - - 
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^(k> Vhl Sacrement 

ftfitim. fitntiens qnid effet future pëlliaM^ 
pm veUuit' Hmc ^ nupts diBi, , ep quoi 

vtâUus fuos vêlent l êboahre enim ùfnirê 
dicitur vnde ^ mAê% ii&M%to qmà-àtherm 
thugcunt S.I(idor«Lde Eccl.cf.off.c.y. 

c iti$beniifêm capha V9ié$ri , ^ûn/uemfi ^ 
nonnttUi fcribunt y vt fi muritis ohnoxias 
féKpttuo /murées, mteUigerent » as proindê 
butniîhiitemfràftareftté Câlina ieft. An/m 

ciq.librvS.c.l f # r 

Cfém vemref&ihe^es^vidii Jfrse dtamm 

bulanUm^ctA duaretur vxor^ ^ cafut ohm 
nubere fuutncocpitrd^cens verecunsti^Min ^ 
inipfiè pvêif dibere. Jnde ^tm» <^ imptU 
diâd quou fudcrà grzt$a puell& raput ob^- 
nfébtrent S. Ambr»Lde Abxabam c 9* 

N^^ a fil fpintenepre quelque Muir^' 
taifon î ^ 

^ 'Saiot Ambroifc eo adioufte encore 

vie tr^fiémc, difanr, que ce voile cilen-^ 
du fur les pctionoes mariées i marque 
le foin^ les embarras da Mariage, qui 
comme vne groffc & pefancc nuée, viea- 
neoc foudre Si Ce dccMarger far leurs 

.c iftébis haque /H»héf i^^^^s nubes fyA 
nupferint% namque^ mbibui wrbtêm iMi^. 
bentiufn tra^'Am arbitrer . Dini^ue cpe-^ 
riuffSur^ nubes ciêm 4ucep4ri»t mpinra- 
niêlamina\ verigrofées nubes > fu^inent 
farcm^r^ ma(rime»if.l<ic m ia exhoïc dd 
Virgio* . 

Quelques- y Rs apporceoc eacpre vne 

laifoii 
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ra^iToaqoi eft^que ce voile (igniHc la pro. 
leâiOD de la grâce di?itie , ai ombre de 
laqoelto tetimnez feront prefcrvcz de 
tout qui pourroir proudicier à la (àiix^ 
teté tepcftemé de leur alliaoce. 

CmmiM 9$ v$ile #jf il éfpiUé ch$x. hi ^ 

tgfiS ? % 

Aucùni le oommeac Velamên Séuêrdo^ 
4mh f d autKeâ > Vdmm féUeftê > d'autre t 
encore , Flaûjmeum nuptiéle , & dans le 
Mj^ucl VâUmm fAtrum : chez les Hc» 

bfeoSf T£gu$BiHi§$m $ VmMm^^tiï i dire» 

vneefpece de dais. ' 

PcHtquûy tfijU MfpeUê Sacerdotale i 
Parée ^il& demie par le PreAxc« 
PoHrquQy Caelcfte ? 
^. Parce due» die laGlofe, il fif^aifie quel* 
'^ue chofe de celefte & de fpiriciiel i celle 
que la fiibteékiofi dc la femme au mary» 
qui cft du droit divin , ou bien CâUJie» 
<e(l à ÀitCf £ccle(ia<tiquc,dic le mcrme» • 
i^'Mqfe que ce voile eft d*ioftitariott Ee- 
^.^cii^llique. 

Saint Atr.broifc la fait defcenJic Je la 
Loj de Nacure,ott Rcbecca voyiot Ilaac 
À qui elle eftmt mariée > elle commença 
de fc couvrit ôc voiler le viiagc , pour 
montrer» dit- iK que la pudeur doit roû^ 
> jours deraiicei le Mariagj?. Capfêt fium 
ûbnubirê €$pit, Joans wn^gkdiâm in nw, 
Jtiiiê tréABiâkbiié Le jnçAnc a encore ed^ 



Dh sûrement ^ 

ob(^i?é /pAimy les Gencits» oa cominr 
siarqae T^ercaKieo , le^iemmcseftoidÉ. 
mcnecv Yoilécs à leurs maris. EiUnè^ 
mfud &thm0i wlstû é$d virkm dmcummr^ 

Ce voile ne re^^rde donc frecifimint q$$ê 
is femme} 

Noo> i proprement parferiDtftttriiioiôl 
ôn ne laîflc pa$ dercftcodre aufii for liif 
mar/ipour motuccr, i.comme dit S.Ifi«. 
dbse 9 qu*il d#ic atwc grand , cgard^ 
a la pudeur de fa femme ^ Se traitter foa 
corps Aycc> honneur âc refpeft ^ ibiyaQC 
en tpU le p^vece jpte de 1* ApoAre. 

t. Qu*il prend parc aux fardeaix du 
Mariage ? 

^ : SigeUes priefesfàitMlm l'Eglefe ? _ 

Elle en fjic de générales pour les deux'^: ^ 
eafemble i 8c de pauiculiexes qiiiiegusi 
decu MilcincQC la femme. 

Que im^nd» elle pefif'les deux ? 
Qu'il plaife à Dieu, comme l'Authcuï 
fcle^Sanâi&eaieur du Mariage » dVaif- 
Seart eoMrs » & leurs efprirs , te de lent 
donner rne Teticable & Haccre affcâioa 
1 Vn pour Taucre» , 
^ Eipemimfimme} 

Que leioug qu*cHc s*împofc par }eMa« 
MagCjluy foie va iougd*amcur & de pair i 
que ce loît en la Teiie de Ie<âM:;linh,a: 
feioQ Tes delTeins 8c fes ioteocions qu'elle 
ib marie » qu'elle imice; en fes t^oçars Te* 

xemjf le des &iiùBesfainces ft riïmto&s 




w 

t'c 6l aymable â ioa mary » comme rmo 
IUciiei,(iige comme rae Sitktcc^ ficelle 
commeSara, quci'Angc prcyancaicm: 
o'aic aucune paie eo les aâÎQiu , elle 
ciccaettxe dans yue obfenrace cdAciotteile 
-îclts Commasdefstnt de Dieu, qu'elle fa»» 
yc couccf fortes d'attouchcmcas lUkîtM 
ou dangereux: qu'ctle foie leeomaanda* \^ 
-bie par fa gtâvicd , renerable par la pu« 
deur y 8c in(lruicé des chofes divines» 
i)u*clle CoitrhwcuCe daaa fa foftericét , 
^ elle ail Tttc laDoceDce & ?ne chaftecé ' 
a l'cpreuTei & qu'eliepuifle par ces mo* 
ycas , fe rendre digae de la compagcMO 
;4ei Satei» dans U CieL 

Pûurquoy 9ft-Cê que cê VêiU m fê déplié 
point fur lisfemmês wfvei » nf fiik ^Im 

Parce que pour lora tes figoificaciont 
-hIo voile n*OQc point de lieu en ces per* 
foanes-lâ, l'Eglife oeconfidcraoc que les 
yiergcf i ceft à dire^ eeliea qai ne fe font ^) 
iamais mariées dans ccc;e cérémonie , \ 
caufe do rapport quelles ont avec Tv. 
nion du Verbe Incarné • qui 0 a iamais 
eii)& n*aura iamais qa*ihie l^fpoufe couce ^ 
Vierge. 

.^oMTfMêystrêScêtêghêmd^aiêdfilmihj- 
^ijfOttê^t^ên lapais aux noHtJtauxma^iési 

%9 Oa jpQttcroii^ixe Qcc comme aac(C« 
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5^4 DuSàwimm ^ ' 

s c:ii\' qui parricipoieoc au Sacrifice 
de la MeiTeitcccfoicotauparav^ancie bai- 
fer de paix* Aififi que \p% oouTtaax jaia« 
riez eftans obligez de commaDier à la 
lieiTctiboa reellemeDC cotnaie autrefois 
aa moîas fprticiiellemenc , ôa Icac donnt 
, pour cela le baiCet de paix. . ^ 

1, Cé baîfer de paix fc donae prîacî- 

Salement pour marquer avec quel foin ils 
oiTeot entretenir iVnion , la paix^ ac la 
bonne incelligct\ce dans leur Mariagcla- 
queUe»aa dire da S.£fpriC| eftla càofcla . 
* plus agréable à Dieo> & aQx4iommes qisl 

îc puilic imaginer, & fans quoy IcMacia» 
gcX^^^ qu rn enfct commcucc*.» " 

In irêbus pUcitum êfl Spiritm mtù , f lia ^ 
funt pr0fh$tsruf7) Dii bominihus , cou'^ 
cêrdiéifraitjàmy ^ amor fro^imêrum > ^ 
vir nffêli^'' fi^i cùnfintientêSw 

FourqHoy refùit • a» U paix fr^miêrp^' 

Pour noAtter qu*ilsdoiT«nt attendre 

' cette paix de lefus- Chrift,rcprefenc(f pat 
leTrefhe » Se qu'ils ne peuvçjat iamats 
eftre vais eotr'e.oZ)S*ils ne le font premie* 
femefit aveeDieu i qai eft le yray Prince 
de paix, comme le diable eft le prince da 
«Icfbrdre. 

g«i êfi- te qtêi dêit fMV^îf partir U 
fsixY 

Les anciens Rituels ordonnent qae ce 
Xoit icmary ^aiiarèçoivç <rii Pxcûrc, & 
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^ 1^ jonnea fo» cfpoufc.-Er que le Clerc la 
^ prenne rcmblablcmcQC du Picilxe & U 
'f doQODc aa peuple I mais d'aarrei plos it- 

cens ordônem que ce foit le MiaiArc qui 

la pi rce à tôus les ci-ux. 

m^l^fflim pûuiF tm thnMT à fin efpoufe ? 
C'cft, I. pour montrer que c'cft à luyt 
. comme le chef de la famiiie à procures 
^ frmamtrairla paîit par fonces les Toyet 
polfiblcs. !• Pour luy apprendre qu'il 
doit fouffrir avec graode compaHiOD les 
kAivÀWL àt la femme » la paix tê la 
patience eftaoc le plus roaTcraio moyen 
1 d'y parvenir. 

- U refle la bcûedi£tion pairiculierc que 
leur donne le Preftrc apies i/# Jdiffa efi » 

^ Se auparayaoc que de donnes la Mliedi» 
âion ordinaire au peuple (ce qui pour* 

I,; tant n'cft point en vlagc eo tons les Oio» 

f * - cefes, ) 

} Plu£eurs beaux iouhaics que TEglife 
fait alors pour les , nouveaux mariez $ i 
fçaroir ^qu il plaife à Diea d'accomplir 
en eux fa faime Bene^iiélion» afin qu'ils 
Yoyent croiftre & mulcipliet leurs enfant 
iu fqû'à la croisa ic quatrième genetariont 

' 8c qu'ils puiiTent en après iouir de la 
l^loire ctemetle. 
. . N« nJlê^t^H ^ d§$ emimmê$ à friw 

7^ <^ iij 
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^jtf^f/ DuSa&emnt 

^ . AutrcslDisOn beniilbtt apces la^Mefi€ 
4^ paio & du vin > que l'oo 4iftnbuoit 
attxnoiiTei|ix aiaptez<9 lefquelf oii|ai^^ 
{bit boire dius vQé mefmc couppcîCc i 
. fc faâc coccM^ en ccriaios lieux; 

^ ^ s Elle peur avoir pris foû origine des Hte- 
f breivx 9 cas il eft rapporté dans icw Bre« 

JÎ^Hgf ' viaîrcqoe : Qui prsefi ben^diBli^ni , y««ii> 

fiti €r€atfr!iSum vitis ? benediStus (fs Do^ 
1»/;^^ 0#iiij Rex fétuU qui fmitfS^ 

redidifli ms frMptis tuk \ iéngdiéfmi 
] , ]$$ Domine y qui frnSmm e^fU ifraéltm 

tea feru^tur spiêd j/mihs ffpùnfa emm 

ptfiqMm benêdixetit Sacerdes in templo » 
' éu^i/ i^mi fp0i^fi rëliquk mfiânHbus 

' idem m9X féêcientibtts. Polyi. Virgil. lib^ 
^ de inucnt,rçrn<B# 

i .L'ynioo cxircmc qu'ils doivent avoir 
tpxic mi. »i:éprefeatçe par rvnion des di« 
vcr^ grains de bled & de raifin, pout 
^ faire va mcUnepaia quva mcfxnc bcçu^ 
♦rage. 

> ^ . X. La communauté dc5 biens tempo- 
rels 1 âgurée eocare par le pam & le viot 
. qai foût les principaux fouftiens Ac 
ïie. • ' ^ ' ^ - 
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9. Le$pbitr$ ac les dclpUifiit Arlet 

ioyes k les friflcJcs» les confolationt 
les farcheries reprefentées par it coup* 
pc dans laquelle ili boÎTeorcofemblequi 

leur font communes. ^ 

U y a certains lieax.oa après routes ces 
cercaiooies , le Prellre leur recommande 
éft deœeaïer eô chadeté ce iour-li , ^ttx 
iour <le icafne tt^^ feftes priocipalei 9 
de fc garder la fidciité IVa à l'autre , de 
t^cocr'aymec Chreftjcoocinent & vivrç 
^kuDs la eraince de Diea s ce qu'il ne fipe 
îacnais obmcttre,foic qu'on faflc cette pe- 
tite Ex hortat ion devàt le MariagcU ïi£m 
{wS^àt, ta Mt& 9 00 tôttc ao moiDs » tom» 
l^c d'autres veulent, à la Bencdiâion da 
lie S^oy > en cercaios lieux « Ica 

' oofiTCtiix manez vont baîfer l'Aucel* 

§^€ fignijU ce hxifêf i'Auul ? 
Le confcnceoicnt que donnent les ma* 
- xiez à tout ce qui lent à eft^ pxefcrh pai 
Je Prcftrc de la part de lefus* Chrift 1 K« 
picfenié par rAutel. 

§luêll0 4fth ficêmdê $h^fifm fê fait 
mpres U JM^riaie^ ^afrtsijl^ç fcrtj â$ 

C'eft le fcftm ont fe fait entre les pai« - 
V Teas, \t9 alliez 9c \c$ Toifins. 

fijff figntfie C0 fygj^ plein de ftfiùuif- 

^ ^tSt vue rcptcfçiitatîoo 4e la iojre^i^^^ 



'{et " Du Sacremem 

niuelle ic tous ceux qui font appeliez 
aaxnopccfde l'A^ncau^ c*e(l k dire» dé 
Icfus-Cbrïftavccl Eglifc, defquelief il 
tft parlé en S.Liic,&cn TApocalip : ce 

3ui doicbiea obliger ceux j al&ftcm 
e fe com porter en fortc que rien ne 
^paflc qui paitfe leur interdire rentrée de 
ce fcAiaecerncl préparé aux Eleos. 
. Hëmo quidam fe€$i€iBnammagnam ^ 
V9cauit mfiltûs, Luc. 14. Sitnile ejl regnum 
iœlQrsém hom 'mi ngitqui féciê mptias filéo 
Ju9, ^^mtjît fer un fu»^^9têfê mmti^t é$é 
nupfias.Manh. Venerunt nuptU Agni > 
vxoT eius prÂpWauit f$ ; beéiài qui fut 
f€einknuptiafhm mgni westifunuK^C^^ 
§lue[lts diiv£7it eftre cet: reJioUijfancn 
étux nopces dff Chrêjiiens ? 

Poar correfpoQdre aa My ftere qu'elles 

figoîficDC, elles doiyêut eftre touccs fain-» 
^es>fans cxccz de bouche', fans parole ou 
chanfoo de$honnefte,mais pciiescotume 
en la p^rcfeoce de Dieu , & en aélion de 
grâces de ce que les mariez ont eftc ho- 
norer de k recepcipo d'vn fî grand Se fi 
fatnt Sacrement que celuy de Mariage. 

VepuU quel temps fuit on des rtjimf-* 
fonces aux nopail 

De tôut itemp» % HOA feutemeuc patmy 
les Chrcftiens > mais mefmc parmy les 
Payeni 1 & chez les luifs ain(i lacob 
cpoufant R'achel,wr4dfjir muleiê emie&rm 
tmhiê md cenuinium fecit nuptitu:i\AÇ\Kz* 

gtid Cil iiHinaac fa fiUc Sarrau icuue To-^ 

*■ •» " * 
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Mcfibué liiibu6 fcitum ift^vi in nuptik 
êfulmn jUi , tum nuptiMUs Dios v$ ^#m« 

qmd riHptu placeât fué pitépriâ.CaihxucMS» 
D'où viànr 4$m€ f ii# let fsints Fera im$â^ 
Sivêat fi fmtt €9mri U$ ft jiins des népcu i 
Quand les Pcrcs ag^ (fcnc contre les fc- 
ftinS)Ce n'cil pas qu'ils eoiœproavCDC Icf 
xfjottîffacicet nonneftes % nais ils tâ cofu 
damnent feulement les abus &les fuitci 
fuDcftcs : qai d'ordinaire en arriveDc>lcf- 
qttclks parée qu'il cft cres diftciie d*ë?i« 
ter, il vaadroit mieux iouvcnt s'en priver 
toa c a £iit • ou da moins ne fai^e ces ré- 
joaiffaoces qu^entre ceux de la famiUeift^ 
faos braic« 

. De la Benedyiâion daUc 

ÇljéêUê êfi U troifiime ^ dcrmw Ofê^^ 

G'cft la Beoediftion da lit. 

Fourqucy fe fmii atte BtnediUfon ? 

t. Pou çfloigner tous les efpricf im«' 
mondes mi'oir les ooovcaux'mariéf > 
coDtrc la malice de Satan , qu> s'tfFo ce 

5ar COUS' moyen^'d^ ttoobkt leur repot 
r kor falot > iurqucs \ empcfehcr ijael* 
qucs fois rvfagc du Mariage. 
\ Pour repriioer Tardeur de la comcii^' - 
pifceiice,afiti que les niariés fè remiidda 
Mariage daoa les ccimc^ dVne modcâi'C'^ 



iprayemeoc Chredicooe i 8c comme âtt 
^ «oCiftf de Satocs f ils rèodeaft Içar cbadie 
fans tafchc c^mmc dit rEfcritare , 8c ne 
desKoAOteac iamais vne conion^on (î 
fatme > BmnfMUwmMnm inammbm\ 
. ^ thorm immâ^uUtm ad Hebracos i 
D'ùU apffinons^n^HS qui Vefptit malin 
i^fe qèêilquifok À CMeêmpligèmmt ^ 

s U ihafieti du hdofiêge ? 

Dtt livre de Tobie.ou nous voyons qac 
le demoQ de rimpadîdcé nommé ACmo- 
dcc avoii égorgé les fcpc premiers marts 
qoeSara voie enpoarcz , lequel fut lie 8c 
' garrouë pas 1* Ange Raphaël, 8c lelegod 
ao defcrc le ioat^qu elle fe maria avec. 
Tobie, 

fymfii ciM Ctrêfmniê f 
' Que tout ainfî que la puitfanee da de« 
' mon fut aricft^c par l'Ange Rapbacl , ic. 
par les oraifonsde ces deux ieunes ma* 
tin y Se qtt*it a'êiit plus de force de lear 
faire du mal : de mefrac paria Benedi* 
âion des Preftiest qui (bot les At^es vî- 
y fiblesrainft appelles daosrEfcritQxet 8c 
' par les prières des iBarîcs, les efforts du 
. nialia c^pric foûp caervez^ft ccodus ioacir 
. les &f faas efFet. 

D'oà vUnt donc que Dieu permet fueh 
qui foi s mifme apra cette Bmedi&Un » qui 
> fieMbietbli mul'h^ mrrivi V 

C*cft en punition de leur infidcUié , ou 
de leurs inconûoeqfces pa^écs^ou de l'af» 

%âiaa briilaie ansc^'laquelle ik fcSwt^ 
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de Mari4£e. - "^i^ 

appxocbezdj Mariage. 

BenediSion ? 

Oa poorcoit dire coeore qu'elle fe fait 
poar mcctre parla letfoiKlemeotdVfie 

faioce amiué » Se pour montrer que roue 
doit dire plein de bcnediâion chez ks 
Chtetl ieof»^ chambce « lit » meabiea , en* 
faos,&c. Et que le Diable n*y doic avoir ' 
aucune pari* 

Le onatio après la célébration du Ma« 
riagCfi qa du oumos Tapref miiy a?aoc le 
louper» eu prefeoçe feolcmear du pere at" 

^de la tnere>âc de deux ou trois pcrfoiiDef * 

, % 1er plus fcrieiifes de la 
'Moipagoie ^ (aos y fouffrir de ieoiietfe^ - 
omettant plutoft de la faire, fi l'oo pre* 
voit quM ea doive arcivec da bsoû oa • 
dtt fcandale. 

. Ajpces que tes a(&ftaiif OUI eft^ îoftnitcf 

de 1 imporcancc de cette beoedift on, le 
PtcHie ro^eftu Je furplisdc d cftol blao-* 
ebe^ accompag:)i d*va Cierc^apres aiioi^ 
îcuéjd^ Tcau bcnifte aux noiivca'iir ma- 
riez, qm dcmciucnc r^cbout auprès du lift 
il récite rOtaifoo viJha^^Hê/iimm*9ui$ 
'Pfeaome Mentiâmnes xjm rïment DominS. 
Apres quoy il prie D^eu de bcoir c^ lit,ac 

t^ç^icsiea g^cea^ farears» pacciMUuva * 



5 y 1 . Ihd Sacrement 

ment fdt ceux qui four prefens t afin \ 
pouvoir demeurer dans vrc cftrolttc ob- 
(emoce de Tes Commandeniens I & de 
fon faint Amour , & par ce moyen atri<- 
vcx^à vne .fainte & hcurcufc vieillcflc. 

FùHtquoy VEglffe fe fnUttte fliUofi^ dt 
eè Vfeaumeqae d'vn autre i 
' Parce 4|uc les biens & les obligations 4u 
Mariage y font plus nettement exprimez^ 
Carxiacs Iepj:cuncj: Vexfec, le Prophctc^ 
&ayal fatt{voir que le commettcemeot de 

tout bien cft la crainte de Dieu > & que 
quiconque veut baftir fa famille fui des 
fondemens folides i doit hccelTaifeineftC* 
commencer par là pour y rciiffir. 

Dans Icfecondt il montre roblîgatloQ; 
^*ont \c9 hommes de travailler & vivrç- 
de leur propre travail , $*ils veulent: eftie- 
MurenxVSi que toute chofe leur fuccede. 

Dans k troifiéine , décrivant ce bon- 
heur en partlculicr>il leur promet voepo* 
Hérité.: nombreufe » infinuant en panant 
par fcs pat oies in Uteribus icm^s tuA^Vo^ 
Uigutiofl de la fénunc à demeurer dans It 

--iï^aifon , pendant quelc mary eft occupé 
au dchorsiSc y travailler félon fçsforcesw 
t Dans lequiâtriéme^) il fait voit que ce 
n'eft point âfTcz d*avou des enfans> mais 

. qu*il les faut cfkvcr & culuvet avec W 
^us grand foin qu'on ce fait ces ieunes 
plantes qui foiu {\ belles & fi agrezb^esà 

"^U Tea€»& do^t oh efpcre de beaux>6c bds 
ftvit$>carcignantau rhary par ces. parole i 

m 
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ln:€ircHiiUfnmfA tUâfC\uz s'il YCttK iou]|< 
de U Beneiiâion du MtrUge t il doit 
éyïict les cavernes & les cabarets, les d^- 
peafesfapeifluifs) & les prodlgalucx » flc 
les )etii Ac Voiûwtié i <t partage! ^eç fii 
femme & fes cnfaos , qu'il cft obligé de 
nourrir , ce il pem aToix Se ^quérir 
de foo itavaîl. _ 

* Et enfin dans les trois Veifets deroierti 
îlcoofitme &iepeccce qu'il avoitpro» 
lili$^uifat«TMtiadioaftafit a ces BcnedU 
jftioDs temporelles lei Beoediâiooi fpi* 
sUueiles & étemelles. BinedicMt te Dêmi* 

' diehm vit A tué. Et viéêsu f^iÊS filUrfim' 



■è 



V 






Ojflee Àtt Çlerç 
CHAPITRE X. 

PE UOFFICE DV 
Clerc afl&ftant à lad- 
miniftracion de?. 
Sacremens. 

^^Mitf^MMBHHi 0^^^Ê^^^^^I^^ '■■^^^i^^"^^^ ^^W^B^^^^P'^^^tf '^^BiB^^^I'^^^^lh ^ 

JiféUipn du Sderemeni di 

* 

f% E C^lcrc cftant aJrcjty 

d ToBapuaic qui fedoic 
hxttizrzrxt qu'aller i l^E»- 
glifc^, la^e fcs tifaÎDSi ce 
qu il obfervc toutes Ic^ 
foii qtt*U eft appelle pour feivit à qucU 
que Sactemcntjfc rcvcft de foa fnrpUs) fl|^ 
pTcnd les clefs da bapciiUirc. 

I i. Arrivé à rfiglife» il fait fa ptiere à 
gcnoax f il allame v« cîcrgc , il prcnil le 
Manuel a^ec rarpcrfdir s èt Teaii brniftc 
l|ax lieux, où r^o s'en fc» c ) 3c va avec te- 

Reftcci la poxce4er£gljtfeXa oo«ftao^ 
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mnhé-t ii nugit les a(fiftâû§ daas i*ofdre 
qui s*ei>fdt. Sç avoir le Pirreîc à la droi- 
te fie k MareiDc à la gauche , la Sage- 
femme anprcs de ia Mareine f dclc rcfte 
des affiftans derf teie eux ; tout le vifage 
tourné vers T Autel , ou ven lePicftrc » 
peodaot toute la cefrcuoiiie.' 
■ III* Il piend garde qtie ebacoii fbir 
ÛMS la modeftte , qu'on ne fafTc poîot de 
bruit dans TEglife , êc empefche pour ce 
fotec I £eloo foo poAUe , que let pauvre»* 
n'y entrent , Se mcfme ijoelcs Parcin 8c. 
Marcioe ne leiu^doooët rien daai 
fetpoiitobvter.mtrtfeveiieet» ) 
'IV, Toutes ceschofcs aiufî ordonnées , 
ctucoQ eftant en fon ranj^le Clerc Ce pta» ' 
ce à la {^aachc doPrcftre > cenrat le Mt« 
riuel ouvert devant luy jouroant les feuil- 
lets » quaud il en eft befoin , répondafit 
UUMfh 04 autre choie qiuad il eft necef* 
iaircy & fatfafitt les tnclioatioBs aucc liy» 

V. Le) ËxoicifmescftaQs finis, il on-* 
Tce le Baptiftaiie» û'y lâtiFaat encrer que 
ceoit qui doineac y eftre « il déconvfc Im* 
fonc$> il tire de Parmoirc la coquille, les 
vaiifeaux des faintes huiles , s'il eft in 
cris % les mets auprès du Preftie , Bt pniic- 
Tcau dans le Baptidaire avec la Coquille, 
laquçUe il tient toute prefte pour la don*- 
ticf ab Prcftre»/ 

V L Si ou lave les mains ,il nefouffre- 
à perionne d'C les laver fur la pifcinc , 

npi»aè^P«ftftieia caiifcdes OpAiMf# 



Ofietdueierû 

«V 1 1« La ceremoDiccftant achevée , il 
1 ^ teferme les Fonts> rcmec les vaîi&aux êc 
. ' la coquille dans rarfhoifê«-A^ en cire le* 
R^gifltc des Bapteffncs , dans lequel le 
preftrc ayaoc^cnccelay.qui vienc d'cffie | 
fait ) il le reaier anffi toft en ion lien 
^ rènfecme à la clef avec tout le xcftc. 

AuBaptcffM foUmncU 

I. Si c'cnoic vn Baptefinc foleinnel , 
il faodroic drefler me uble >eoairerce 
dWne nappe blanche , fur laquelle oo 
mectioic vrc Croix > Seau milieu ier 
^aifleaux des (aimes hniles > le fel fecmc 
" à droice> a^ec Tcau bcciffc, & afpcrfoir, 
à gauche ya bailin ^ voe cfgaicre & ync 
fe< yietre, yjixkandelicr a mettre le cier* 
ge>& le petit cr^mcau dans yn baffm bien 
net , & la ccq^iille dedans y & le liyxc du 
Bapt)ftatie4 

I I* Tomes cerekofeaferoient données 
fzt yh Cctcrooniairc , à mefure qu'elles' 
ietoiemnecefiTaires %v^g au commence» 
' mtùi yn fetoit le liyre ^ yn autre 
pour le cierge. 

.111, ArpresJcs Exoïcifmcs vn Clerc ilr 
puris feroit pont les faint< s huiles ^'yo 

pour le cierge » vn autre pour le crémeau 
& la coquille » & yû au{ie faut dbnner à' 

UyeravCPreftre ieuleoientitr aon pas aux 
Pareîfis nj aux Mareines , & yn auire j 

^ I i?P^ ^ ^^vxç des £apûiUiies;.4&l'€a€xi€a> I 



* 



ajfijiânt au Faptefme. ^ff^ 

IVtToiis les Clercs Te poarroieat pat« 
rager, moidé à droite ft mcririe âgaiiclie 

du Gelebr^ot , il penc y avoir ponr em* 
ployec fepc » y compm le Picilrc ft le 
Ccremoniâtfe. 

V. Pourccitc foICmnicéon pourrofc Cl* 
pifTer le Bapciftaire feulement » & y mec- 

cce quelque tabieaodaBjpcefoie deNo« 
ftre Scigncar. 



§ . I L 

Ofice du Clerc afiïftant kL^édmm^ 
^ Jir4tion du fmwt f^i^tiquc 

' aux Mdûdts.- 

L T E Clerc arrivé ilTEglîfcircvctttt 
jL^dc loo farplif, ayant fait fa prière» 
il prépare le dais , la lanceroc ^ va cler- 
gé allume^ dcdansilaclocbecce» la bourfc 
avec le corporel & le purificaieire <c le . 
Manuel I ou en excraic dudir Manuel de 
* ce qu'il fauc dire & faire» efcrit vue 
petite carte qu'il pourra mAtre dans 1» 
bottf(e. 

I LToutes ces cbofcs préparées il afl[î<« 
gneà chacuade ceux qui feoc prefcus foa* 
Oiffiee f a*il y a nombre de perfonnet' 

qui y aflifteoi ) aux vns de porter le daif^ 

' 4)ut autna de posur \^ kotcrne.» w k$ 




47^ 0§c€àACUtt 
«ambeamt , quind il y do a, paît iipir« 

fente l'cftolc au Prcftrt, &- aprci fc met à 
geooux y tenant la.boutfe d/voe main 4c 
U clodiecte de ratttre« ' * ^ 

in. Letempide fonocr cft.prcmîcrc- 
mexft quandlc Preftie cire le famt Cibai- 
' KC : Secoademeot % quand. il donne la be- 
ncâiftion , foit avant que partir , (bit 
après 1 au rctoui de la vifite : troîfiémc- 
manli tout le long dacheann > en allMt 
1k en revcnaot- 

IV. L'ordre pour fooncr,eftde nefbn^ 
net pas contiouelleinent » a dlTerfcs 
reprifest pat trois doubles Ivities â cha^ 
qacs fois» lîcxijcuant d'intcrvalc que le 
temps qu'il faut pour raixe cinq ou fix 
j^ii» finoa qu'il aft à propos de redouUet, 

.fcs coups quand on arrive en des carr^; 
fours ou il Te fait beaucoup de bruit , ft; 
quand on entre en la inaifon du malade # ^ 
pour advcrtlr la venue do S. Sacrement. * 

V. S'il y a pluficurs Officiers Ecclcfîa- 
ftiqueS) eelay qui porte la clockeiie doit 
warchcr le pteiaier»8t apSres loy ceux qui 
portent les flambeaux on lal^-.reme, im- 
'mediatement devast le fjaint Sacrement» 
tous en diftaoee environ de trois pas , 
non p!us,recitao$ des Pfcaumes altecnaii- 
Ycmenc. ^ 

VI:Eèeoreque le Clerc doive mar** 
cher U vcuë baîffée,il doit pourtaot pren* 
dcegardeque ckacundas la rue fe mette 

^ gWQttx le tçftc Qiie , quand k faiot Sa^ 
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tjKtfienc {îaiTc i iFauce dequoy il ne doU 
pas maaqucr <ie les en adrercir. 

VIL Eftanc ûtrvwi â la cKambri èsk 
malade, il cxpofc laclochecce proche de./ 
l%cable («eparéc 1 lire le CorporalyS*il eft 

, }n fii€tist ôa ie met tout preft, afin que le 
Predie le ptenue en arrivanr « il cite aui& 

, le Parîfiearoirej& la feuîlk qu*il mec ât^ 
vant luy,pui$ luy prefcntc I afperfoîr faos 
nca ba>''cT ,^ ^ poxu Teau beaifle après 
Ixsf , fi bcfoîn etkt aptes il le reçoit 8c le 
rcm^c en Ta p'acc !uy pre fente Fa 

feutiie ou le Manuel » lujmomrancavcc 
ic doicTt ce qn'fJ faut dire* 

Villon procure que Iç chemin foîè 
libre depuis U caMe lu fqœs ao malide « 
Se que les affi^^ns rotent tous à gcnouï 
vers le faint Sacrement , & s il cH m:ccC- 

f faire d'efteindreic cierge quicftijansU 
lanterné, ou les flambeaux^quand i! y eu 

i à>U le faut toofîours faire fous la^chemU 
née, ou à iefcart, t]x f«tc q^e cclanïn^; 

' commode Taflj fiance* ^ ^ 

IXt LcPrcftte lifant d^wlai feiîilk[,Ic 
Clerc la luy prefente toafiours, & quand 
le Preftre a ezliorcé le malade , il ait le 
Confiteor , après il luy donne à la^et , 
en fuite prend va cierge pouc s'accoa^ 
l^agnei*" ' • ' 

- X.Lc malade eftaot communie, il pre» 
i renct dai(jittdaiif,vn verre pour purifiée 
! les doigts du Preftre , & lepufificat6ir* 
\ r poat câlijerspuis le fait prendre au mala« 



'^o ' Office dM-eiere ^ \ 

4c poac mieux avakc la^auu,e HoiticySi ' 
Seue le rcftefoM U chemioéè^ft'il 7 en a.. 

X r Lt ceréfDooie eftant fàite , il pl îe 
IçCorporal, & Purificatoire , dt 
fêcrk > & ayant tout remis dans-la how^ 
. fe,& repris lacbcketiCi il fore derantlt. 
Prcftrc. 

. X 1 1. £ftaDtde recour a l*EgUfe, il & 
mtt à graottX , fonne la clocbetf e pen- 
dant que lePrcftrc rcftrrc le faiat Ciboi* 
fc vpuis ayant rcccu Tcftoic duPrcilic, il 
femet chaque 'cb€^ en fon lîea,la beor» 
ic>Ia «lochetcejrnâf s & la lanterne. 

X I IL S*il arrive qu'il faille portes 
le faint Sacrement pcndtnr VO&ot pa» 
bHç.coBnfme, la Meffe^lc Profne, la Prcdi» 
cation,ottlaProccllîon:il ne faut pas lofl«» 
ner que quand oa eft prcft i fart*x de r& 
f^ik^ «effet an terour quand on vient à | 
rentrer. - ^ x 

Delà Cmmmion fins fêlemntUe. 

U Si on veiit rendre Ta^ioii plus fo« 
lemDelle>ce fera parle nombre des Ecclc- 
fiaftiques & des luminaires. 

1 1. il y en gcut iaroir deux pour potcet 
te df]'^ 8t dénz , ou quatre y ou iix, allant 
deax i dcuï^avcc chacua vn flambeau de 
cire blanclieipartie devanc^paitie après le ! 
S^Saetemem rDeux autres peuvent eftre 
Employez qui feront devant les flam- 

beaux ^ r va pou? la clochette^» e& l'autre ' 
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ajfijlant au faim Vlspqne. 3 S* 

poarla boiicfe des Co/porauxi U pcrac le 
Maouel. ^ 
, I I Ir S'il y a du Clergé il doit mar- 
..chec (clon VQiàttàt iaProccfTioa défaut 
le$ flamlirant iecerieox de ia etoei^t* 
te Se de la bourfc t iront les deux pre* 
micis^&oe poircront poiot 4e cierge ,ea« 
cote que le lefte du Clergé en eaft.S'il f 
I a des laies > îls marckeroot après le faint 
Sacrement* ci^acon yo cierge ca ia maio^ 
£ faire fe peftt, 

I V« Ceux qui portent les deux flam* 
beaux je Aans arrivez à la cfaaœbrc duma^ 
lade » fe doivent ranger » la moitié dVa 
ccàii i'aorre ttioiciéde fantie de tau» 
blejaiiïant le paifage libre pour le FieftiC 
,4c k Clerc* 



§. 1 1 L 

Office du Clerc ajfifiant à l'admU 
wfirâtiùH du Sacrement dSx-^ 
treme^OnHien l 



1. T E Clerc arrivé i TEglife, rereftc 
P ^de fon furplis ayant fait faptierc^ 
prend les clefs de ratitioiredes fainrea 
Imilest^en tirereftole yioleccei qti*il pre« 
fente aaPrcftre,il prend le Manuel & vnc 

ftsoix ^ oà U dqic afoir ya ÇxuciÂxcn 



1 ■ 
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^ti OjicedHClefe 
lelicf I & le Pcettfc dkj^M pris, le vale^def 
onâions^il refecme V^ttooixtt 4c eo ferce 
la clef iufqaes aa rccoun 

l l.ll marche dcraiu le pieftf e eoyicoii 
trois oo quatre paSfla lefte CMyet ce,pOf« 
tant la Croix de la mains dfoicCjdonc l'i- 
mage foic (ouroie Ycis lay» Sl le Maouol 
Xaus foo bras gauche» 

III Arrivé â lachambredu malade,ll 
' fok la Croix &;Ie Maouel fur la table 
prepari{e,celuy.c7 a gauche>& la Croix â 
droite da yaifleau det (aiutes huiles rpais 
ilprcfeate raCperfoir au PicClce, comme 
«p i U Communion ; ic Ita. prières qui de- 
▼aoceot les ottâioai eftaot finies » il lof 
^ . donne i laver. 

I V. Lors que le Preftrc a befoin tle lUçi' 
daos lé> Manuel # feit pour les prierfH oiî* 
pour les ondions» il rienc tctuHours le li- ' 
•yre ouvert devant tay | & iuy moorre du 
doigt l'endroit où il en eftéSi on a bcfoia 
de lumière, il prend vn cierge allumé , fie 
• . éclaire luy mefmc le Prcftre,4'il fc pcuti 
douant à quelque û des affi ftans in fmsrii, 
en ce cas , à tenir le baflîn , où le Prcltre 
apreiies onâioasmet lesfloccoosde fi« 
lafle ou de cotton. S*il eft Itty-meCme ni 
Jiuriê i'il peut eiTuj^er les onâions à mç« 
Aire que le Prcftre les fait. 
. y. Toutes les onâioM eflaot faîtes^tiC 
' ieete dans'le fou les £occoos de filafTe, ar 
4cs fait coofommeriOUisM n'y a point de 

&u»U id 4appoite À rEgltlci fuis dmi^ 



V 
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â Uvet au Pxeilrc comme devaot, & l'eau 
lece^ àu>% le bailiacfticrtéc pareille* 
naeoc dans le feu t M <lant <)uelque"licu à 
IVcart. Apres quoy , le Prellrc s'appto- 
cH^c de doufeiu du malade t il luj pre« 
fenre le livte pour dire tes prières qui y 
fonc couchécs.Et la ccrcmonic eOant tou* 
i %c achevée » il cciomnc à l'Ealife au mcf- 
^ jcne ordre , le ttec la rnebne modeftie 
qu'aupararant > récitant des Pff aunes en 
chemin poui les befoinada malade. 

V i. £ftant de reioor à rEglife , il fait 
gcnuficftîon au Sacrement , ourre Tar 
noire, & le Preftre ayant pofé le vtfc des 
iaincet lioîles t il remet la lÎTre ^ revoie 
Teftole du Preftre, ta remet en fa place « 
ferme rarœoire , & ayant remis les clcfii 
. jra Itea otdiiui^re » £air U priera > 4c ^ca 
iccourne. 




C^ce du Clerc aJfiUant k la are-' 
manie des FuinçdlUsm 

\ i.T EClert arrivé à'flglifcrcTcfta de 
Lfon furplis,ay ant fait fa priere^pre» 
l fcftic rtftolc au Prcltic , laquelle doit 
H cftre A? couleor blanche j puis picoant de 
la main gauche rafpcrfoir le beniftierf 
i KU lUmei ic U4cQite, il coudoie It 



|84 Office dn Clerc^ ^ • 

Pfeftçe oh, fe fait 4 ordinaiob eettecere* 
monie, foie daarla ocf}â la porcciou ail^ 
Iciitf • 

I L Gù eftaot arri? é , pen<lantque le 

Prcftrfî fait fa prière, il place les amftans 
dans Tordre qui s^cnfuitifcaTOÎi le fiaacé 
^ i |a droiK|4c la fiancée à la gàuche , les 
parcns du garçon, s il fc pcut> <Je foo co- 
ite , & ceux de la fille tout de mcrme de 
fou eofté, ekacao félon rordre de la pa- 
* rcntcjles plus proches les premicrs,& les 
^urres apies i cous le vifage taur&é fcri 
TAuteli pendant loute Uceiemonk;» 
Ill.l.ajcoiiipagme eft4ncaiofi raogéc» 
. il recommande fingulieremciH Wiiiode* 
Aie 9 il les convie de meure en |»riefç^ 
laquelle eftant finie y il s'approche da 
. Preftre , & fe place à fa droite ou à fa 
giucbci félon la plus grande coainiadk4 
duliett,ponr te&irie livre oovm deTOl 
luy quand il en cft befoin. 

1 V. Apies ces paroles du Predre, 
Mffidp Vùitil Iny ptefente refperfoir , 8r fe 
fcçoU incontinent après; puis l'Exhorta* 
tion achevée» (fi le Prcttrc en fait vne ) 
^ S'clianr mis derechef eo ptieteaTCcraffi» 
Iftance» il les congédie eu paix, procure le 
filencc à la forciç* fc reiircavcc le Pic* 
;ire i la Sacriftict où ayant recca l'cftole^ 
il la remeten fa place avec le RimcU'eau 
bcaiftc & i âfpciloir. 
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Offcc dn Clerc ajfifi^nt a U Cmm^ 
me éU Mariage. 



T E Clerc arrifé^à rEglîfc , fev«fttt 
JL^ile foafitfpUMyaiit fût fa prière» 

pfclente l'eftole au Prcftrc, puis prcnaat 
vn beniftier atec l'afpcrroiri ya baifiQ,(e 
Maoael y arec let cetcificacs » (Hiblîca* 
fioM de bans» A ancres papiers coocer* 
mns le Maf iage , il conduit ie Pieftrc aa 

lim ott d'ordâiaise U fais cecce Gere« 
Momie. 

I î. Où cftanc arrivé , îl dcfigoe&ad^ 
- ir«rcic upia qiuui^ des plos aocabksds • 
àt9 plus proches paréos poor Hgner for 
le Rcgiftre des Maciage^. Il range les 
affiftans daos Tordrç (|ui a efti die aux 
J^nçaUlUC l'ft Jai*pftete achetée ,il fe' 
place à la droite da Preftre, luy prcfcû- 
te le^Lirre j & rc^ou des âaocez la basœ 
l^taf^^ de mofUioyc » qu'il mec <&of 
le baffia, poar les £sire beoir. 
III. Pour rcud.c la cérémonie plus ma- 
jcftuettfei oa pauiX0ii fe (eryitd'f d baf^ ^ 
Itiid'argrot, ou autre vafe précieux^ & le» 
couTrir de quelque riche voilç » fous le» 

ilinel d'vn cofté fcsou lab4guC|irderaa« 
MN^ia £tfil|e de iiiQÇPoye^oujt eftce beai« ^ 



lies i'vnc aprc» lautic ce découvrent à 
U îuis que ce qui dOH efti)^ beny. 

1 VtS'ilny apoiAC At bafllci^ U pre» 
fcMC u bague ia pièce de rnoonoye» 
rvoe âpres i'auties&puis l*aipej(foàx: fowi 
les artofcc d'eau btaiffb;. 

V. Pcndart ic uic la cetetnoDie,!! tirent 
toujours le Ricacl ouvert , excepté peo* 
. éwc r£xoniiipD qu tt réciter va 
peu dcriitrc le Eieftie ll luy baille quand 
y\ cft tcmpsJaoneau le preinier«ôcpuis U 
pièce de mmioo^c > ^oùr tes mettre éê 
maîDS du tnaty^^A ceremMie faireyil re- 
tourne à la Sacridie^pendant que les ma- 
lien Xe di^dicAt pour e&ieiidre la Meâe 

4. I ■ 

I. Le Clerc outre les chôfes ordinati» 
ics poutlaJAcffc;doic faire, i. provifipQ 
dé deux cierges de cire blanche» qtti 
o^ayent point encore femyt^.D'yn Toitei 
quand la BeoediélioD foiemnelle fe doit 
faiie tc'eft à dire qua^ la nouvelle cf- 
poufée^'a f oîot encore efté mariée» f • 
P'vo inftrumcnt de Paix. 4. DVn fécond 
Meiïeljou d'yn RictieL{« D'eau beiûfte^dc 
d'vir afperfoir. r ^ . 
t II. Avant que de conduire le Preftrc à 
l'i^utely 41 afligne aiixefpoufez la place 
qui Icqt iura cftc prcpaté, félon la cou- 
ftume des licux>meicant le mary du côté 

de rSpiftic $ dc^femisc da cofté de 



ajfiflant au Mmage. j 8 7 ' 

r£t&ngîW y ( on peut four ccfa oieccre 

aui&iliea Je ia placci yn accoudoir & va 
tapis deflas , le Ion la coodiiioo des pcr« 
fbnnes » & & c eft la faiioi^ y ioticher lef 
environs de flcius. ) L'orQcœcut dont on 
fefert i la Mcilè» d'oie eftte folomjiel» 8c - 
de couleur b anche s'il a'atrivc ce iour* 
là quciqac Fefte« 

1 1 L i?en<latit 1* îftre de la Mefle , il 
allume lc5 deux ciergcî> qu'il aycic prep.*- 
lexitc donne chacun le ficn aux erpoulcs^ 
poar lé eeotr» depuis ce temps-là iufqucs 
à rOfFiandc. 

IV. Apxes POffcitoire,lc Prcftrc cftant 
defccndo au bas du balaftre » il luy pre» 
fente rinfttumenc de Paix > ilinvice les 
mariez d'approehef pont l'Offrande, 9c 
ayant rcccu ce qtfils auront .preTcnt^ 
aveclcurs ciergc9« il reprend des rtiaies 
du Preftre rînfttotnent dePabiCju il met 
fut la Cr^dence. ' 

V, A' ces fatxAcirTStdk ^Mûq$40 pecêè^ 
tortkus appfothci lescpoufezdu 
bàluftre , { û la Ucnedidion folemnellc 
doit fe faiif lAirtateftetleiqttels il e/!cnd * 
le grand y oile prepaié à cet èlîec,(jui deic 
ell:e tenu des denz^iottcs pftr denxClèrCs 
%']\ fe peut, au iTioi^s paideux des plua 
fpodedcs^e iacAtnpcignie » iniques a 
quûc la Pfefece foit finie v ^ 

V 1. Cela faitjil prend de Teau beoifte 
iK le RiineVi 00 Mi^el, qn*ijl ' pce« 
ib&ie ouvert AU FieÛrc > pour y iccitcr 

K ïy 



jl8 Qffieidt^Clm 

oa chanrcrla Préface , laquelle cftant 
; finie il prcfcotç r^ifpcrioir fans rJea 

baifei $ Si l^ayaac ttcca ineonÙDcnc 
après , il oftc le voile > & fait rctoutnct 
les mariez cnicoi: place , cn^toutCrmo- 
dcftie. 

VI I. Pendant Vjignm D*f, il femct 
à genoux fur le degré d'en- haut , à coftc 
droic^a Pieftre 9 pour luy ptelcucer l'ia» 
ftf itoeot de PSiix» lecfuel ayaat die » Pé^M 
îecum , le Clerc après luy % baifc la Paix> 
piiii la porte à bai fer aux efpoofc^ > an 
nary le premier « leur difant les nrnines 
parolei, Fax tecum^ fans leur faire aucu- 
ne révérence I ûnoa apiea atoiriecca la 
faix. 

' Y I î I. Anx lieux où fc donne encore^ 
yneBenedidion particulière aux e^ouv 
fez ayaaci ItêMiffii efi^ h Clerc .peMaM? ' 
Ici Gfai(bns;ci6Dr k Livre tout prcft poûc ^ 
le luy prefcnter^ & luy mODtier; du doigf 
rOraifoo qu'ildpK dire*.-. 
. IX. Apres !a Meffe» il a le folod'at^p 
rcflcrics tefœoins pour les faire figner 
\ ' fur le Kegiftre. dç$ Mariages , 8c adver-. 
tir la conipagnie de troîè chofcs* i. De 
fe retirer en fiîence & en modeftie. x. De 
xefenrer à faire leurs aumofnes kmu de 
l*Ëglife , c^uacd ils ài ùntÀ faire , pour 
éviter les irrfvercoces & le bruir que 
caufcnt prdinaiicn^ent les pauvres, 5. 
.^c fe. préparer à la Beocdiâioo da lit' 
' Mpcial ^ i^ue fc doit faire a v^nt le.4ilAci; ^ 
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Ojjice du clerc ajfi fiant à U Bm^ 
iiitiliandulit nuptial. 

I. T E Clerc qoi accompagne le Vtttttt 

JL^en cctrc ccrcmonîc , a (bin de por- 
ter ibn furptiS) vne cftole biaocbe » le 
Maotid & l'Afpetroir(ott Ton cfaindsoi^ 
de ne pas trouver d'eau- bcniftc.) 

II* Auivéco la chambre des ti^ilm 
fo^^ppQt benu \tr lie jMi]iiial» il fe tcveft 
defoo furplxs , il picfcntc Tcflole aa 
ffcftrc» il de ne pas laiiTer entrer 
do icoacffe > qnt £ùt d*ofdiiiaire dca ia* 
folenees en ces occafiof)S)tRais fcoleii^eM 
les plus proches pareas d'autres per* 
ibnnes raifoimablcs. 

III. Cela faic > il pUcc lea noo^eavr 
mariez proche le chevet du lit , les fai- 
iaû( demturer dcbouc 9 le vilage roarné 
vers le Pieftfe 1 tib p eo efloigDet& Tyo de 
l'autre , fans mafquc , (ans gands » fans 
voile » inai^ la te0e dccouvextc eo la 
jORcfAie façon qu'à l'Eg Uic. 

1 V. Tout cftaat ajrfi difposé , quand 
ic; PieAre t(\ prcftdc coor^mcDcer lacère», 
monie 9 il loy prefeme rArperCoir p0U 
dounci: de l^eaii - benifte à b compagnie* 



s. 



' 



j O^ce ÀH Clerc Afflfiant^&e. 

le Manaci| & repond quand il elt bcfoinri 
V. La ccrcmon'c cftant achc-vcc,îl 
ptcfcDtc derechef l'alpcrfoir , comme au ^ 
coAimeticemeoC} 6c pais faDs s'aricftex il 
iCiOurBe au logis. . / > 

v. 

Jl^dxinies gêner aUs àobferver parle 
Clerc y qui ^Jfifle an Prefirc en 
radmimfiration des 
Sacremens. 

1. Toutes les fois que le Clerc prcfcnte 
Teftolc au Preftrc il la baifc premicrc- 
fnenc â coflé droit de la Croix » pois la 
donne àbaifer au Prcdre > & la luy tnec 
fur Icsefpaulcs. 

1. Toaies les fois qu'il prcfente Taf- 
perfoit ou autre cbofe , il baife premiè- 
rement la chofc qu'il prcfcnte , 8r puis 
la main du Preftre , 8c !a recevant il faic 
tout le Contraire^ baifant la main du Prc- 
(Ire premièrement ^ & puis la cbofe 
xcceuc. ■ • * - 

• %t Toutes les fois qa*il entre, ou qu il 
fore de fa Sacriftic,il fait toufiours incli- 
aaiionavcc le Preftre, au Crucifix* 



Fin de U Première Partie. 
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